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Unmédiateur

pour les «Turenge»
Le secrétaire ^aéral des

ïbtioes nks a doae accqrté le
léle de arfdiatw cetre la Frmce
et la NoeveU^^lapde
l’affaire da sabotage de
«Baialnw-Wairior» et de ses
ceaseqeeeoes, qeH OV«iise de la
ceedSBaatiOB à dix ans de prispB
de deex oCBdcrs fitaa^ ou de
ses dreiscs sfyieïles poBtiipiès,

djpIniestiqeH et mmerrrislm
Cette nêfcHe est de mdDcnr
«^ere. Mêle si de est assortie
de la part de toes les iirtfiressis de
la pliïi grande laudaice^ la dési-

‘ de M. Perea de CmAr
le prcnder déieloppe-

réelleneat positif entre
Paris et WeUb^tOB apis wan
de drsmee, de dfrlsrsnowi et de

' esurcs de rëtorrira qid iPont
cessé faggiâfer m coutesdleux
d^â bien loard an départ
Annoncé à nssae de la réc^

tion, bnd, da secrétaire général

de l’ONU à Matignon, pais
coaiinné après ses entretiens
avec M. Mitterrand, le rebonds-
aeraent de ce qnH est oonvenn
d*apprier r«afiaire Tbre^»
tradait ne raloBSé nnltîple et^ Aa-ddà
des dnerpsiioes à venir possddes,

et asën» prdaUes, sor certains

points de négodatioit ^est B,
dMrbunédtet,ressentieL

^

Cliacnne à sa nnndère — eefle

da secret assMii de pressions

éconontifues côté Crsoçîris, celle

des dédantioiis à r^ÂMon 'fde

principe, onteagées on polénd
qaee) cUrcs an pcenner Ministre

nto-Télandeif, - les denx parties

ont fhislfinmr nés de Pena dans
leorrin.

Vahmlé fiançrise ^riNvd :

^est M. Chirac, At-on^ qui a
rflmrf, è la vc^ de lii tonnée
craopirane de M. Langean dSint
de Jria, et avec la coMpBcilÉ
preoier muisttè néeîrlandais,

M. Udiben, ridée dte média-
tion qne le gonverneeMst aoda*
Este avait vainvnient reclwclrie!

Pan dernier.

Volonté néo-zélandaise
cttsrite : M. Laage se montre
fiaaleHKnt pins oomsSant qne ses

propos — sortont sa référence à
risdépcadaace dn ponvofr jnfr
ciaire pov jaiüliu le miwrivn
en prison des «espions» ftài^

pris — ne ramaient laissé snp^
ssr.

Volnté ansri qne cdle de
M. Ferez de Cnrihur, nridiater à
b statare et & Paalorité mtena*
ftfMoln infftnfffftnHfv, qiF prffH*

id des risqnes mesnrés.& tédbe
ne sera pas nécessairemcat
fteSe; mais peat-on endre qnH
se serait eâgagé dans cette
affikcÿ convte tcao de sa fone-

tien et de aes lesponwbiitfs,
«M» «foir d’emblée de eirienses

garanties de sncoès? Son choix

ne devrait pas senkaent permet-

tre aax nançais et anx Néo-
viüwMk de s’en sortir an ntieû
toat en sanvant la ftee, même si

cria est loin d^être sans invov^
tance.

Si le gonvernement néo-
zBandris accote de rrifteter les

agents fiançris — ce qri consti-

tne la mioritë ponr Paris et ce
qneM.Xa^aleponvokdiscré-
tionnaire de frire, — onpent ima-

ÿner qne le coHinmndant Nfafisrt

et le c^dteiwe Prienr centinnfiif

à pBiger r srtMhoüqneineHt -
lenr pcbie dans le cadre d’ime

irisriM taMBÙItaire on de paix
derONU.

Cela iBt, la volonté de conciBa-

tion la pbm fnrt^ cé finalement la

pla détarminaate, anra sans

donte été celle maaifestée à

Al Luge par les dirigeants deS;

p^ de la CEfLTons redontaient

ne aggravation inévenibie de la

oMnOe entre Fans et WelBag;'

ton. Aoena n’en vonbüL Fins

ncoie qns Iss Bienaccs de repré-

MdDes- commereSaloB frangrises

lors de la Nnégodation imni-— omr les importations do

boBrro néo-zélandais, eert U
gfBSKka poEtiqae empéM
dn problème franco-iéo-

qri ifinblr avoir flaaie-

mênteonraîiKHM.iAnge>.

Rraie à voir jnsqirob U ponrra

effectivement aller, compte tM
non tr-**°****** de. ses princ^

surfont dHm électorat

imnlGi mmsivement opposé a

font cMivronds snr le sort des

La l^èK aggravation, du cfa5-

mage enregiurée au mois de mai
en données corrigées des varia-

tions ««îMwnâr*» n’est pas nne
surprise. Depoît deux mois main-

la courbe d*évriutkm des
demandeurs d’emploi se ritue au-

dessus de celle de 198S, confiiw

mant ainri une tendance à la dété-

rior^on.
.

Or, dans Je même les

dossiers lourds, dont le traitement
avait été différé le gouverne-
ment précédent devant la proxi-

mité des élections législatives

s’accumulent : les. chantiers
navals, qui pourraient embraser
rété so(^ (voir ’d-eontre}, mais
aussi Renault qui povmit se trou-

ver h la fin de l’année avec trois

mille six cents salariés «en trop»
et sa fillaie de vâùcules indhis-

trids qui arninncÉ! qu’elle devra

« faire partir ». deux- mille âz
cents personnes avant 1987.

Dans le même temps, les mou-
veniente sociaux oommenbent à se
développer dans le secteur publie,

même si la journée d’action dn
17 juin dans la fonction puMique
- et principalement dans les FÎT
— ne semble pas avoir coimn le

snocés cscoopté.

On ne s’étonnera donc pas qne
notre con&ère britànniqne FIroiv-

'dal Times, qui bomsacre ce mardi
nn supplément spécial à la

France^ parle des « premiers
sipua de désenckantemoa » et

juge la cohabhation avec idns de
réserve qne ne le font les Fransais

euMnémes. . .

(lire nos it^brmatkms

pi^42,43^et48.)

La crise des chantieis luvab

LES PROBLÈMES ÉCONOMIQUES ET SOClAÜX^bÉ LA MAJORITÉ

Le châmage a légèrement

augmenté au mois de mai

A là fin du mois de mai, indique le mitüstère des
affaires sociales le 17 juin, on comptait 2 317 000 demem-
deurs d'emploi inscrits à. VANPE, en données brutes, soit

2,3 % de moins que le mois précédent et 1,5% de plus que
l'an passé. En données corrigées des variations saison-.^

niêres, le nombre des chômeurs s’établissait à 2 447 700.
‘

Ce qui représente une augmentation de 0,8 % en un mois et

delJS%enunan.

Les ptochaines semâmes seroiit'4^^yesjxmr les çinq

chantiers navals français exploités par Alsthom et parNcn^
med, et pour leurs quelque douze mille salariés. Le'.gouvei^

nement a laissé entendre qijt’U ne. pounmt plus sobvëntîofir

ner une industrie -qui a englonti, dq^ 1983, prte de
13 milliards de francs. Le comité central d’entiepr^ de
Nortoed est convoqué le -24 jiun avec, à Tordre du join’ ;

.«Informatkm sur une évmftuelle cessation dé pâîémeàt ».

. . La -jiiot «rive a- teDemeiit été

utffîié, voire galvaudé céa dei^

niétes années, à (uopos d’one-mnl-

titnde de sectenn de -Véconontie,

qn’oo béate à remployer pois
iqualiner la situation de la,

construction navale française.

Cette mdustrie est en. déroute, n
ne faut^ se caeber dereièré les

mots. Phis de douas mille salariés

ont à redouta' k pire dans les

sesnaines ou les moisa vémr. .

.

Ceux qui tieiinm .des pro^
sédatifs, argoain qu’aprés la bour-
rasque l’embellie reviendra et que
le marchéxqwendra du tonus sont
des nalfi^ .d» îwwgiwyMbt** ou
encore des memenra. •

Les entreprises conoenifes, les

métallos et. kins familles,, les

villes -placées' dans' L’eeil du

cydone, doivent ^attendie à. une
période degrand fiais: -

Députe 1983, san rémonter
pbn kôi^ b'sânatioii.n.’a cessé de
se d^cuito. Les cbinmsndes se

raréfient d’année en année et

toutes'sont sdif fortement sobvea-

tiomrira, soit artificîâlés ét9éen-

latives.‘.Cést rinrique |e Méxûque
a pu oemmanda quatre porte-

contenenrs è laFraacÀgi^ b'nn

pwitwnl». fÎMiirwi- 1*«

deux pays, '.ce qui condedt le

conttîbuàUo a psysr -deoz' fois,

d’abord en aocmdant im prêt aâ
gouvememcDt mexicaih, ensuite

en mbeestionnant.. pour chaque
OMtrat le fiançais attri-

botaiie. . ...

' IfiAiq^GROm
(ISrtiûiSdtepage44r)

L'AFRIQUE DU SUD BÂILLONNÉE

Soweto, ville morte
La JunraCe du Id Juin —

dblèMe lOTlvrrnliv des maa-
saeresdeSoweSo — s’est dteour
Kednn le cabra en Afibiae da
Sud. Mate te pays a sans doute
coBun te pluB grande Bève de
eoB-UeteBe.

De notre correspondant

jriiannesbaig. — Le 16juin n’a

pas CO fieu. 11 a été mis entre
parràtiiésés par un -déploiemait
sans précédent des feroes de sécu-

rité à travers tout te paya. Dix ans
après, te soulèvement de Soweto
n’a pu être commémoré. Les
Ntiis n’ont-po eâtiner cette date
de leur histoire quTIs amdleat
« la Journée des héros ». Un seul
service râpeux aurait eu lien

dans la . smur jumelle noire de
Johannesburg saweto, transfor-

L'aide médicale

d'urgence
M" Mtehète Baizaeh, mW»

tre délégué à le évité, vient

«rannonev que la loi relative è
l'aide médfcale urgente et aux
transporte sanitaires, élaborés

aoue la précédent gouveme-
ment, ne sera pua ranéae en
causa. Les décrets d*app8eaiion

dsvrsism être pubfiés à la ren-

trés. Bvzadi espère ainri

défWr sqii Wt quoi» dans le

domaina dés urgsnces médi-
cales et ds msetre fin à la « gué-
guerre» qui. dapuis de nom-
breuses années, oppose les

ponquars au SAMU et lee vn-
butencisia aux pompiare.

C'est 'prérisémant cette a»
nnine <gie raeacciation privée

SOS Médecins célèbre aon ving-

tiènie anniverealrB. Cette aseo-

dation,. qu ae présente comme
eh hr de tance cta Bbéf^sme
méUScriX. regroupe phirieurs

eamainesde midecins convan-

tionnéB qui, chaque armée, ef-

fectuent près d'un mBUon dln-
terventions en urgence dans

toutels Francs. Son développ»
ment considérrtile vMit è SÔS
Médscirarderdtaiogoer d’égal à

avac la Servtea (publie)

d^aida niédicalo urgante
(SAMUlat de.fèmr è son pro-

pra manéro-tétephonique natio-

nal d’urgence : le 15 serait ainsi

réawé' aux' urganeea gravas

iriettânt en jeu la vie du malade,

et te 33. par exempte, aux v»-

gences daétinés è te médecine

Bbéiaia...

Lire* ùiioudemêdeeiae*

mée .on ville fant&xie. tJxiB etté

moetê, orâmite si la fve^ue tota-

le de ses a» miOioa cbiq oent

jsQte hafritants s’étàîent territe.

Aucun tnuuqrort en commun ne
fonctionnait, les gares étaieirt

désertes et toutes les boutiques
closes. Des groupes d'-enfants

jouaient ait Mlon dans, les rues
nirtwnfe» sans trêve per tes vâii-

cn£te de^ rarmée et de la police.

'Soweto sans vie, Sawete désc^
Soweto cocqré Âi monde, sans
tél^ilmnc, sans ftmé et sans- vrtix.

La'plus grande cité nenre dupays, :

qui s'est forgée nn nom à partir de
trois syDairâi : Souüt Westan
Tonvnshlp, 'n*a pu honorer la

mémore de ses morts.

MICHEL BOL£-RICHARD.
(llrelasultepaged.}
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Débute s Ponction piiMque et

8Ôeiélé''Giv8e't2) • Etni^ (3

è 6) é Politigiie (7 M 8)

• Soâété (lO • Cultiee (11

à 13). te'CaôuiiuaioBtiott (17)

• Sportt'.t'iS)- • Ceonomié
'(4244»

Prôqrâmmss dés- spectacta
(14) 4 fterSoHsétevtam (15)

16)
Loto (iS) • Carnet (.16)

•Aanbnees riaiséat (22 à 41)

LB HINDOUS FAffi AU 7CTR0RISME SIKH AU PENDJAB

La valise ou le turban
•Th raiHqrHraltiru itmi aiiatifaetit iTliliMlnus |T” -ffté wlMin

pendantitoM daosFEtat dn Pcvdjnha spacUé opêgrande wWféeh»
tiov de ^otsstatiovà New-DsBL Dix mifc IMous oatdéOê dura
tes raes de te capitate, le fevidl16jniB, ca scund^: «FaAee pwtfâ
Pinrifr, laur^ Ir iVratfab *n et «Agpr mfpà cm

Le.chcf deJa.pblire.ilLPéa4iab e dédaîé 'qprïLdfaposâit de

•.

- V,.

Dé notreenvoyé^qsâéial'

.'Amritsar. — Haibans Lal est le

derma prieur faincloo de Chati-
wind, im village pousrificnx de
mille âmes, perd»-dâns les
dtomps, è 16:1diotoètbfS'd*AQiiit‘.

sm.Dm de ses ogofièrasâ^
tttés te mois demièr par des terio-

ristes südis, et le tntisàme a pré-

féré s’enfuir avec sa famille.
Depuis, Harban^Lal arbore une
sqîeibe bari)6 noire, et one sorte

de turban sale lui coav» te dief.

^Ce stmt ma vddta Ukks qui
me l'ont eoaûiUi, ei^liqnéeâ.

,AinsU foi, pqrtdHL.une dunèe
de râ'en thà si. ia terrorisa
revlameaL.y..

.La valise <» le. ttsban, Cest,
'

depuis quriques mois, la sente
flTtemariiwi an» hinifniw

minoritaires du Penélab. 'Beau-
coup, isolés danslés eopés ri»afes

des trois (U8qîca'br.^BS infestés

pSr.-le terrorisme - Ainrîtsar,

Cingipqiiir,.«t

céssé 'de se nsec. Dm mOUên
' rFautees ont nûs lS'dêf' sons la
porte, vendu leur bétail et rejoint
tes zoM urbaineBcorEtat.v(dsni
de_rUéxyaiia,çA fein oontiÿon-
naîres sont iD4|eritaîrès> - -

* D’ici un. maSs,. tous les èin-
dem devrtmtavoir quitté le Pend-
‘jaU Les sikhs.^ tes soutHemeM
aussi Ceux qui ne partiront pas
seront tués, et leurs maisons
incendiées. It est interdit de reth-
rà cette, i^ü^.sâàs'pàm de
mort, vh^ et ladème et
vingi-deiùôên^ batOiilan 'deè
commandas du'Jüadisiqn. » Pb-
oardé snr les.'imics'raasséiix dé
Ta^Tasatt. un ;giré bonrg nttuf
dn district.d’Ansntaar.j’avertisscr

- ment és^- pesso modo, le même
que ceux affichés,^ périodique^
ment, à Fatdiabad on Gnrdaspur,
plu» au nordj prés de te frontière
palrietanai»

'
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FONCTION PUBLIQUE

ET SOCIÉTÉ CIVILE

Dans le prochain numéro de la revue le Débat (éditions Gallimard), l’ancien respomable de

l’Ecole nationale d’administration. Simon Nora. et son nouveau directeur. Roger Fattroux.

nous a^ns retenus. Signalons que, dans ce même numéro du Débat, Simone Veîl s'entretient 09ec

Alain Mine sur « La France vue d*Europe ».

L’Etat est le lieu de la solidarité nationale

et le garant de la durée

L ’ARRIVÉE d'un chef d’en- par ROGER FAUROUX cela que noos avons â doi

oeprise (1) à ia tête d’une ner à nos élèves, à travers un aj

maison d’éducation pour cette continuité ? Certes, pour prentissage austère.L ’ARRIVÉE d’un chef d’en-

treprise (1) â ia tête d’une
maison d’éducation pour

hauts fonctionnaires est, dans !e

système fram^ traditionnel, une
incongruité. Or U est tout à fait ii^

téressant de constater que non
seulement personne ne s’est

étonné, mais que, même, je crois,

à l’intérieur de l'ENA, tout le

monde s'en est félicité, ce qui

semble indiquer qu'une perméabt*
Uté entre ces deux planètes est
maintenant acceptée.

J’ai suivi un parcours que j’ose-

rais appeler « à l’américaine ». Il

n’y a rien de plus banal, aux
Etats-Unis, que de voir un chef
d'entreprise, dans la dernière par^

tie ^ sa carrière, accepter la pré-

sidence d’une gmnde univeisité.

Le choc est plus sévère pour la

France parce ^u'il ne s’agit pas
d'une université mais, encore une
fois, de l’institut d’Etat destiné à
former de hauts fonctionnaires. U
y a dix ans, j'ai été appelé â parti-

dper O et ^ crois que c’était la

première fois que la chose se fai-

sait — à un jui7 de l’ENA. J’ai vu
beaucoup de visages grimacer.

Ofl droit â rerrev

PATRICK FRIDENSOn7 -
On peut aussi penser que cette no-
mination est fiée à ce que vous
pensez, vous, de l’Etat Comment
voyez-vous l'Etat français par rap-
port là encore, aux autres pays
européens ?

ROGER FAUROUX. - La so-

lidité de l’Etat est pour nous une
chance, et une chance peu com-
mune, il faut le souligner avec
force. Prenons l’exemple de l’Ita-

lie. Elle est incontestablement une
patrie pour les Italiens, mais
TEtat italien est faible, colonisé
par les partis, par les mmdicats,
souvent aussi ^ les féodalités

économiques. L^Allemagne repré-

sente un peu le cas inverse. Elle
possède un Etat solide, mais les

Allemands se plaignent depuis la

partition d'avoir perdu leur patrie.

La République fédérale, cost un
concept juridique, ce n’est pas
tout à fait une patrie. Nous, nous
avons â la fois une patrie, qui s’a^
pelle la France, et un Etat solide.

C’est une chance qu'il faut à tout
prix mettre en valeur. Je ne me
Joins pas du tout aux critiques qui
sont faites aujourd’hui a l’idée

d’EtaL car l'Etat a plus que ja-

mais deux missions fondamen-
tales. C’est d'abord le lieu de la

solidarité nationale — et je vms
mal conment pourrait être assu-
rée la péréquation des forces et

des faiblesses des terroirs ou des
citoyens français, des pauvres et
des riches, ailleuxs que par l’EtaL
Une société exige un pouvmr ré-

gulateur, sinon elle sera déchiré
par les inégalités.

D’autre part, l’Etat est le ga-
rant de la du^. Je pense par
exemple au programme spatial ou
aux programmes militaires, où les

décisions prises aujourd’hui en
vue de la construction d'un sous-
marin nucléaire ou d’un satellite

militaire n’auront leurs effets que
dans cinq ou dix ans. Alors, qui
d’autre que l'Etat peut assurer

cette continuité ? Certes, pour
que cette programmation soit effî-

cace, il faut qu'elle soit souple, et

cela, c’est (Ufficile pour l’Etat, qui
a du mal â revenir sur ses déci-

sions, à les infléchir ou simple-

ment à avouer qu’il s’est trompé.
Mais il me semble qu’un Etat,

comme une entreprise, dmt avoir

un droit permanent à l’eireur dans
un monde qui est devenu aussi ou-
vert, aussi perméable et surtout

aussi aléatoire (...).

P. F. - L’ENA, où vous arri-

vez, est une institution qui a
connu beaucoup de changements
au-delà d'une permanence dont
chacun connaît la force. Avez-
vous des idées sur ce qu’elle poui^

rait devenir?

R. F. - J’avais, comme tout le

monde, des idées a priori. D’ail-

leurs, je suis absolument efTaié de
la place que l’ENA tient dans
l’uiuvers fantasmatique des Fran-
çais. J'ai re^ des lettres de félici-

tations délirantes. Un certain
nombre de mes correspondants
sont persuadés que j’ai ^ charge
le futur gouvernement de la

France.

P. F. — Tout cela est vrai..

R. F. — Ah ixm 1 Tout cela est

faux. Ma tâche consiste à fournir

des cadres supérieurs à une orga-
nisation infiniment respectable

qui est l'adnuiiîstration française,

un point c’est tout! (...) Pour
l’iostant, j’ai à former une cen-
taine de jeunes fonctionnaires
tous les ans, ce qui constitue déjà
une tâche uwt â fait considérable.
Mais ensuite, la vie reprendra ses

droits, certains quitteront l’admi-
nistration pour aller dans le

privé — et c’est probablement très

bien, « et une infime minorité
d’entre eux sen»t tentés par la

politique et probablement y réus-

sironL D faut exorciser les fan-

et c’est cela que nous avons â don-
ner à nos êlê^, â travers un ap-
prentissage austère.

P. F. - Autant je comprends
bien ce que vous dîtes sur cette

idée de professionnalisation, au-
tanL et votre pn^re carrière en
est un exemple, ce sont des gens
qui ne resteront pas nécessaire-

ment dans une spécialité

R. F. — Tout à fait, mais au
départ, c’est-à-dire à un âge relati-

vement tendre — encore que mal-
heureusement cette école vieil-

lisse, -> il faut acquérir une
compétence dans une spécialité.

C’est conime cela que la vie com-
mence. On ai^>rofondit sous la

boulette de ses anciens une spé-
cialité sur un mode aussi rigou-
reux que possible, et c’est à partir

de cet approfondissement qu'on
apprend ensuite, par élargissè-

ments successifs et l'expérience
aidant, ce que sont la vie et la so-
ciété, et qu^on se rend finalement
utile. Mais on ne peut pas com-
mencer par tout faire à la fois : je
ne ferai pas de l’ENA un bâtara
deriNSEAD.

Autrement dit, notre idée est

d’accueillir dans cette école,
grâce à un mode de sélection adé-
quat, des garons et des filles qui,

dans les principales disciplines né-
cessaires à un fonctionnaire pu-
blic, aient un niveau minimal de
compétence universitaire. En-
suite, sur cette base, nous leur
donnerons des compétences tech-
niques utiles à leur futur métier.

Aujourd'hui, c’est un peu l’in-

verse qui se produiL Pour « ratis-

ser large », on a institué un sys-

tème ou quelqu’un peut entrer à
l’école en contournant le droit pu-
blic, la gestion fïnancièré ou le

drmt soc^ On peut compenser
cela par un certain nombre de dis-

ciplines estimables «laU margi-
nales, comme le génie électrique
ou la linguistique générale. Et

La nationalisation est nn marteau pour tner les mondes

La dénationalisation aussi, d’aifleiBS

La raison générale de l’e^ian- par SIMON NORA SIMON — Si jç roufr

sioD de l’Etat en Enropc est
^ être proroqu^ jp.dm tnirt

à chercher, de toute évi- était que ces pays cngnn^eaient pfernem IWatgoee; J’entends peLa raison générale de l’eiqian-

sioD de l'Etat en Europe est

à chercher, de toute évi-

dence, an COUR de la On du dix-

oenvième riècle et dn début du ving-

tième siècle, du côté de deux
phénomènes jumelés : les guerres et

les crises. Mais elle a un risage sp^
dfîquemeiit français.

Jusqu’à 1950, à peu près, la quasi-

totalité des interventions de l'Etat

s'expliquent par le choc traumatique

dont nous commençons depuis très

peu de temps à nous remettre : celui

de la Commune de 1871. La bonr^

gemsie française - je fais vite, et je

schématise — a pris une telle

conscience du fait que l'ouverture

démocratique crée sans cesse le ris-

que d’un débordement par les

classes populmres qu’elle a conclu

de ce risque â la nécessité de struc-

turer la société de façon â limiter au
maximum la crrâsance des classes

dangereuses, identifiées avec les

chu^ salariées. Le cbdx de Mâine
ett, à cet égard, un choix symboli-

que qui annonce la plup^ des stra-

gégjes économiques ultérieures.

Le raisonnement, jamais formulé,

se ramène à ceci : les ouvriers sont

des gens qui deviennent socialistes

et qui font la révolution; les classes

qui apportent la stabilité sooale

sont, en gros, les agriculteurs, les

petits commerçants et la petite bour-

geoisie libérale. Il faut donc que
tous les mécanismes économiques et

sociaux contribuent à fabriquer le

moins d’ouvriers postible et le plus
possible de paysans, de travaîUeais

indépendants, de petits commer-
çants et d’activités libérales.

On pourrait réanalyser, la quast-

totafité des ioterventioBS étatiques

pendant plus de cinquante ans à per-

tir de ce pari initiaL L’tars^msation

et la protection des profesrioiB agri-

coies, les structures corporatistes

dénoncées par le rapport RuefT-
Armand, démontrent que l*imerveih

tion a été, en France, Foutil de frei-siitMiL n faut exorciser les fan- nous, nous avons la charge de bou- tioa a été, en France, Foutil de frei-

tômes qui gmpiîauwit les têtes de f
trous. Je crois qu’Q faut nage de Undustrialisatitti et Fouâ

mes jeunes énarques, aussi ^ inverse : la culture générale de laéservatû» de cia«ea moyennes
de mes concitoyens. ^ l’entrée et conservatrices.

Laissons FENA à sa position, Cétah nn pari stninde dans la

gii^ert^jàtr&imï^te^ ^ raisoiSbIcment limi-
^I»r ailleu^

êM décisive dans n^ socié^.
toutes manières, nous li-

«n
Nous avom a fome^ admims- ^^05 jes demi-produits (lue la vie f" ïï®* ^

de ^tëres, des sous- «t la fonction permaoente se char-
j^e. les sal^ cessent

préfets, des diplomates, des juges «enl de narfair^ tFctrc lévitiutioanairBs, parce que
administratifs, des auditeurs de -**—

-

"-**^ j».,* «atiM

comptes publics. Tout cela de-
mande une technique, nn profes-

sUmnalisme, un esprit de service.

<1) M. Roger Fauroux était, il

quelles mois, présideat-directeur {
raldeSeim-Gocain (NDLR).

de luéservatû» de cia«ea moyennes
conservatrices.

Cétah nn pari stninde dans la

mesure où, par ailleuts, à Fétianger,

étah eflectué un pari inverse : faire

en.sorte que, du fait d’une industriai-

Usatâm réussie, les sala^ cessent

d’être révitiutioanaires, ppee que
lémonérés dans des conditions teÔes

qu’ils deviennent en termes cultu-

rels et sociologiques, des petits-

bouigetns. L’avantage de ce choix

m Une eamp^e
n^rdtaUe

La cammigne qui a été dirigée
contre M. Waldheun est regrettable

(...). Sauf à exclure de la 10e publi-
que la quasi totalité des Allemands
et Autnebiens qui avaient Ffige de
porter les armes pendant la guerre,M ne saurait honnêtement auimiler
ceux dont la seule faute fut de < ne
pas s’être posé de questions» -
pense-t-on ifailleuts au sort que ré-
servait Hitler à ceux qui s'en po-
saient ? - à la minorité qui a conçu

et organisé ie génocide ou pris une
part directe a son exécuqion..
M. Waldbeim appa^nait, semble-t-
il, à la première catégorie.

U nV eut pas alors, d’un côté, les
« bons » et de l’autre les « mau-
vais». mais une minorité de héros
qui ont droit pour toujours à notre
reconnaissance, une muorité de mi-
sérables auxquels doit s’appliquer la

rigueur de la Im et — ixiur reprendre
le titre d’un beau livre de Kerr^
Henri Simon sur cette pérkxte ~
une majorité d’hommes «cui ne
veulent pas mourir». Ce fiit* à ces
derniers qu’appartint M. Waldbeiin.
Cette amiere constatation ne saurait
en Fétat, justifier ni Fexclusive dont
il a fait l’objet, ni la violence des
réactions que son élection a provth
quées.

DANIEL AMSON
(Paris.)

Griffe somptueuse

pour main voluptueuse:

bague « panthère» or et émail.

Une nouvelle griffe plus acérée:

or et diamants. (Bague, clips

d'oreilles et pendentif).

* )03illitr. i, nw RoyJe.Pm g'. Tti. 3è0.30.6S.

-LcCUridge.74,Clunipi.ElyiC«« Hdici Mertdien.Pm*
H44*ILrw*„.«artw.C4rlg- 21.bddel»Croi»«iio.Cann«i.
jO. 1-ue du Ijjfdfc. Geimw « fle»»r1y Hillt Houtton Daliu> N«wYwic.

tant de z^e?
Bien entendn, la véritable que^

tion, c’est ; pourquoi tant de zèle
^geur, tant d'aenamement sur un
Kart Waldhmm qui n'est tout au

E
lus — et peut-être — qu’un criznind
e gnene mineur, quand t*int de

grands^ criminels qui ont assastiné
des mixers, des centaines de mÜ-
{ieis d’innocents, sont morts libres et
impunis, ou courent encore?

.
La raison, c’est qu’on avait

jusqu’ici jugé ou pendu, oublié et
laissé courir, ou laissé s’étioler dans
leurs retraites honteuses, dans leurs
villas bavantises ou d»"* leurs jun-
gles dorées sud-américaines des cri-

minels de guerre de tous fcHtnats et
de toutes nationalités. -

Personne, jusqulci. n'avait encore
songé à en faire des chefs d’BtaL
C’est là le fait nouveau, totalement
inadmissible. Depuis 1945, c’est la
plus grande victoire posthume
d'Adolph Hitler.

PAULGINIENWSKT
(Paris.)

Les retombées

l’exposition

de VanconrH'

Notre associatioD qnî, depuis huit
ans, s’efforce de promouvoir en
France la réalisation d’expositions
universelles et spécialisées (...) a été
très déçue de la teneur et du
contenu de l’article de M. Ber-
trand de la Grange intitnlé
« Expo 86 â Vancouver » (/e Monde
du 28 mai dernier.) (...)

M. Jean Drapeau, maire de
Montréal, dont l’exposition de 1S^7
n’a pas été dêficilaire,. eontraire-
ment à ce qui a été diL affirme que,
sans l’exposition, àa ville n^anrait ja-
mais comm le fantasque essor in-

dustriel, commercial et touristique

qtU est le sien depuis lors.

Encadrant rexpositlon de
Montréal, celles de Bruxelles et

d'Osaka ont connu toutes deux un
succès remarquable. (...)

.

Si les expositions récentes de La
Nouvelle-Orléans et de Kooxviüe

.

ont subi un échec iuiaiider, c’est

sentieUement dû au fait qu’elles

n’ont pas bénêndé du soutien indi»<

prosable du gouvernement améri-
|

cain. ^

Les resprttsabks de Vancouver
avaient annoncé d’entrée de jeu .que

l’expositioD 1986 coûterait 360 mil-

lions de dollars. C’était le prix à
pa}W pow créer.des milliers d’em-
plo^ attirer des dîwiingc de panici-

patioos étrangères jet .surtout faire

venir des digaines dé mînï^w de tou-
ristes, dont la contribution à Féeeno-
mie de b Colombie-Britannique et

du Canada efface, et de loin, les

perts acceptées. (...)

FRANCK BAUER.
présideiaeEjgiûstum

(Paris.) .

était que ces pays engran^ieaient

alors «ng capacité de compétition et

de productivité industrielles qiû xesH

dait à une nation concurrente,
mmma la France, sm propre choix

intenable. On aboutissait au résultat

paradoxal que le Uocage de l’eori-'

dnssement économiqne prolétarisait

les classes mt^reanes.

Je me rappelle, tout de suite après

le gouveinemeat de Mendès France,

avmr constaté que Faimée eu cours
n’avait pas compté de grève ouvrière
«wafc que' des manifesiasions pay-

sannes avaient' menacé les prâ'eo-

turcs, et que le Vélodrafne «Tfaiver

s’était ren^ de petits «ozmnerçaiits

mécontents. Le qrstème avut épuisé
ses vertus. C’est à partir de ce'

moment qu'a été £ah le choix de
Findustriafisation et la modernisa-

tion. Mais en ooatinnant, par de
multiples interventions, à privO^ier
le maintien des couches sociales et

des métiers traditiomods. En même
lenxps était édifié un. immense a]^»-
reS de transferts destiné à .refabri-

quer, le plus vite possible, des
classes moyeaneg sérâzîsées sur la

base du salariaL L'Etat ledîstriba-

tenr, FEtat^tividence a pris la

relèrê de l’Etat stalnfisatettr'des

archaïsmes.

de siAsidiaritë

De toutes les nations modernes, la

France est probaNcineot celle qnî
traîne le maximum de précapita- -

lisme dans b ^rodactidzir mds-qm-
affiche le maxzmxuu «FanticipatMn •

.sodaliste daoa la' redistribqtion. .

C’est une dmation ex|ùotive.dQm le

dénouemeat sera d’autant {dns péni-
ble que la croissance qni .peraettah
d’atténuer- ces contradictions sera

moins forte.

MARCEL GÀUCHET. - Pub-
que FintCTvention de FEtat est de -

néce^té, qnds - critères proposer -

poi» la rationaliser?- Qu’estpoe pour
vous qu’une bonne r^ubtion» pub-
que éest le cancept de' r^obikm
que vous tenez pour op^time,
s^agissant de comprendre Faction'de

SIMON N^tA. ^ Si je vunlais

être provoquant, jé dirais tant sim-
jdenmnt l^tlUgâëe: J’ètRends par

là r^iticnde à sérier àa problème en
aimitf de domiées que le léd bous
en fbunnt et à lêsr. appener des

réponses emterètes, srà ducati soad
îdeolo^oe.

La âeiile attitude labotto^bb en
matière «nmerventiao eowiste^

'

ah
fond, à ^tiquer ce que F^Sse
^ipÂ le principe de suhaWarité :

ne laisser lexoMter;à un
idos âevé an prDbtène.qui

peut être lésoln à an écbeku noiih

die. PoHT, fonaste-la aaêttCridée

autremât.: U y aidés obgec^ .qui

édiappent au maxdiA à la

tion autCButique, à la lyioatanfité,

mats cbaqne fois i&Æ esepossiblè de
réuitiodune dans ta poursuite de ces

dbjêcti& des reeoiars-à.des tttbma-
tismes, à ces spontaaiStéi et aux
ÎBtérêfs bien eÂaulB dés actems,

des margesde libenéel d’efficacité

som lâmrodttîtBsda» ieÔPStèiBe.

Le' risque, anjoàidTiiitt,' résulte de
b coitfttsida, symétriquù à dnateec

à gaaiche. entre modes de léi^ibtion

etmodes d’apprépriation. Or.c'«d le

{Âtf souvent F^toenoe de choix,

Finqierfemxaa des arbitcagies. qui

entraînent le
.
sàrdmiénrioDneiDent

des incerventimB : sâid dans les cas

extrêmes, ta. nationafisatiou, c’y»! un
marteau pour tnei" les mbuches.
La dtatatiouafisatiOB aussi, «Tail-

lenis. An food, Feavahisseineiit de
ta scène écooâBiiqUB et 'sodale par
Fadnûiûsciatioit ne uadait à rordi-

uaîre que le désxr.de contrOkr dans

le détail la réalisation d'objectifs

. inconciliables, eatre fcsqnds ta pou-

voir politique n’a pu trhhcfaer.

•Mîemc tas choix aoat cfToctitéi an

somnMaL nwcwL sont dffiota. ks iss-

tiaiiftfca» de leur, aûse ;en' «roviv;

.n '«A l^xIasB de taiaeT: les

càttqMBsesdéployer tams initiatives:

Si ees choix à long terme manqjBent

dé rigueur ou de cohérence^ FEtit

doit snfûr mie double et paradcHate

sanction : son secteur public sera

mal. géré, mais il s’aura, guère
d’antre moyen d’influencer ta se>
teur privé qu’en le nationafisanL

.

.Ea revanche, si un Etat s’est d<Mé

des moyens de gérer des .économies

différeadéês et ouvërtétm l’exté-

rieur, ü peut 1 la fois, et prenne
sékm les . mêmes. àodalHés, laisser

l’Etat? Sur quoi se-gttîde|r ppù une'grandeausaioaita à son secteur

qu’dta soh à la fns appiqpri& et public et encadrer souidement ta

Umitéêau nécessaire? .

'

. •
. secteurpri^ .- . • _
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DEVANT LE COMITÉ CENTRALA MOSCOU

Mi Oorbatehev est favorable

;De fK)tr&obfrràpo^

.

MceeoB. M. GttbaCdev ..a

penMte âM&£,Je tamâi ISjem^line
ânptdsioQ décâ^Fc »*r*

de Genève sur les aimes
et^Qttüales, piatiqiicaiiem Mogato
dqHus leor ouverture çamm 198S.

hrlm (fevm fe obaiM eeatrai
réuni en séance ' plénière, le
nomiéio on soviétigBé a pnpoié des
{)WQiKte nettement

.
. réalistes,

tkwr tes divenes catéÿûies d'îm
considérées que dans aofr andtôeax
plan de déianneroent nDcléaire local

«d*ün‘ ran 2000».dê^riB€ le 15 jau-
ger dende& Goibatebev a en
oiitK adaüs pour te preimfece fob ia

des. leeiberrïies. sur tes

-armes apatiaks oonvriies dans le

pn^-. américain de gaarc"4es
étouês, à coàfithm gnecèflea d les»'

tant Bfiiftées ans -castis .ëa-lidMDf»''

•tOBti.

K GaÀatcâwv pro^ie anx Amfr
lîcains de s*en tààe. ipour guèise
«ai au laosNS-* aux termes dn traité

ABM de ld72 sur les aimes antnmsr
sites. . .On sait qac/de nomtemises

. voteseiimteaseBidrédissradolinis-
tiation américsînft ponr.dénoacer ce
texte site d*aooâ&cr te TéaBntion
du prpgraiaine de siie^ des
éudm : le numéro un aoriétique

demande en même teiàps.gnxAipfr-
rîcains de se « tomar OKX .esMdr en
laboratoire» en -ce qui conceme tes

armes spatiales, « cW^dine d et
' qu'Üsomdi^réaUté». .

M. Gorbatdwv snggir^ Id’antiê

part, de Cnüter à 1 dOO' des deux
cétfsle nombre des ïnler^
enwtîMnfn» (bômban&eia, mtssiles

basés à tene ou tués à .pâi^ de
soasemins) et à. SOOO. ednî des
téttsjmdS^KS»

La questioB des •armes-de portée

moyenne serait «tnsûée d pMw.
M. <keibÉtdiiev rSaCfinne ï ôe mjet."

la pomtteB sovifit^ue ii^-«mséeA'.
pbuiears tepriaes. Si l'OTAN -.

rénoace aax'^iàm^l tt aux mis*

s3és dé ctoiti&m îsstâite'tfti Euro^
Moseott fiaa de ménrn pour ses

~

20 enaepéens, à coocBtioa qim fans

ët Londres nteagmeateat par leur
arsmial reqwetif.

Ces prcgairitioiis ont été d^weées,
mereradi 11 juin,

' & "te table des
négodations de Genèvê. « Arec le
Jta^oavtrraee^>apàtxat‘leg
Bta^Otia. Mais k, là encore; Ze
pâmé ëawéefaç&ie mcs
iaitiatives^ Jl sera évident que
Vaetudlt admialstratUm'.améri^
e^ae.mène:wijtu.lndigne (^)iqui
nm en que^hm Vamdr même dé
rkummsM»». estime ' M. Gottatr
diev.

.

A. propos' (te sommet emériesno-.
soviéâqne 'doiit te .pirincipê avait été
déddé en -novembre dernier à-

Genèw; M. Gorbateber « ne cloque
pas-ia porte ». .« Ctee nomdle
contre avee.ie présidem des Etate-
Vrds âtpoêsible ‘Mois U est corn-
jvthenswie que cela inqdique taie

ntmoiepbére qui offrirait . des
ehanees -

-feèmidr à des aeeords
réels ». affirme^èL

Fasdediaii^^

«Ukraine

Le- numéro nn soviétique sinter*

ngo oyndint sur la léa&té dn
désir qBépranve iiiL Reagan de te

rencontrer é nouveisiL^ D ôte le reins

américain d'observer Taeçord
SALT-2 et te nnütipUeation {par tes

Etats^nis] é travers le ffloadê
• d’aetioHS.qutnefoHt qu’envenimer
davantage lù n^ports . întentatio-

HOUX». -Le dressé par.'le

secwéftiirp .général devant tes meni*
bces dn omûté- central n'est. done
pas rase. »La sUuadon demeure
eompUquée-et Von n’a pas lieu pour
le monunt de parler d’atténmttiott

de la tendon », estime bL Gerbatp
cbev. -

L.'essentiel dn propos dn
muDÊro àn a. été cepeadant consa-
cré -tendit è la. polÈnqne iniérieiue,

en roccurreaee Je lÂui quinquen-
nal r986-199a Conformément à use
pnuiqtte biraxre. maïs traditiooK

nelle, lé- oomîté centrai a donc
approuvéun plan quia commencé &

être ^qÆqné lé l«* janvier de cette
annfr Les 1 500 d^uxtés du Soviet
siquéBie devaieni Aire de nréme
mercredL M. Goibatcbev affime
qne b production industrielle a au^
inenté de 5,7 % an cours des cinq
premieis mass de Fannée par rapport
% tepériode oofTespoodante de 1985.
SdOD ka statistiques erffi^eUes, la

prodnctii» industrieDe s'était accrue
de 3*9% en 1985. M. Gorfaatcbev
fixe d'antre part à 4,1 % l'augmenta-
tion sonbaime dte revenu natioûl,
akus -que céhii-ci n'a progressé que
de7.l%«a1985.

M. OoAetebev s'en eM jnis une
ibis de plus à n»ertîe, aux vidlles

inéthodes, aux stéréotypes pçycbote-
giqnes. « qui freinent, selon loi,

VaeeélEadon éeonomiqtm déâdée
par teutegl-oçptiéme OMgrèr ».

Il a rendu hommage anx
4i ouvriers, .pwnpUrs, ingénieurs,

médeeins, 'sdent(fîques et militaires

qui ont fait preuve d’abnégation er

de courage dans un moment Offr-
ait ». kxs de l'acddeait é te centrale

und&ire de TchemobyL Le numéro
nn estime que « te pays ton/ enrter »

a pris part à te •liquidation des
cons^uenees » de racrident, mais il

n'a pas donné d'autres ptéôrions sur,

le Ûan de ce detmer, nisur ses pro-

jets en nutiéte <rénôgte nucléaire.

D a relevé d'antre part, une fob de
phis; le retard pris par nndustrie de
reztraction pêtiidiérB.

La réonica dn comité central a
enfin permis de véiitier que M. VJa-

«fimir Chteberbitski, membre du
boiean poUtiqne et |»emier secré-

taire dn parti en Ukraine, est tout-

jours es foDCtions. M. Cbteher-
bitski, qui est nn des derniers

survivants de te «vieiOe ^urde»
brqjnévienDe dans tes instances diri-

geaiiccs, a été exlraontoaifemeat
discret lors de la catastrojphe de
Tcbernolqrl, bien que ceile-ci se soie

prodtthe sur le térritmre dont ü est

responsable. Des rtimecrs otxt sou-
vent couru ces derniers mtns sur s«i

lnm%eage, Aàts te mament n'est

vraisemblablement pas encore venu.

DOMIMIQUE DHOMBRES.

LA VISITE DU SECRETAIRE GÉNÉRAL DU PC CHINOIS

Le président Mitterrand et M. Hu Yaobang
expriment des «vues convergentes»

sur le renforcement de l'Europe
Fow sa seconde journée cb friuc^ ce marfi

17 jMa, le secrétaire général dn FC dUnois, M. Hn
Ynobai^ devait être Aéte è déjrmfr da prfuidfnr
de rAsscmblfic aatianale, M. Jacques and»»-
Dehnas, et asslater dtena la sideée à nn dteer offert en
son bnuDvar an quai d'Orsay pm le prendernumstre,
M. Jaoqnes QÂnc. Entre teanps, M. Ha YacdMi^
devait notamment vistter te inâée dn Lonm et le

ddUean de Veinilles.

Mercreifi, le chef dn PC riiteois doit se rei^e k
Lyon.

Lors dn dteer offert hmM srdr à FElysêe en rbon-
nem de M. Hn Yaobni^ le prérident bfftterrand et
son héte ont uria Pun et fantre Iteecent snr le râle de
FEarope dans les atteires mnndtehs. Le ^faideot de
te RépeAGqne^ qui avait en on premier entretien dtens

Pagrèi-«di avec le seerteaire général dnPC ddiKds,
a notamment déclaré qn**nn momte od tes sofiliteiAés

Pempot ient m tes b^gémontes; oè tes éqidSbres
pntmeat le dessas sur négémonisnie técMme mte
fimope ibrte etprespére*. Observant qne la Chine et

h Fknnoe avatent •dss vues eoaretgeates stuPonbe

POINTDE VUE

du moade», a particalièrefflent noté Intérêt tnar-

qaé à Pékin pow le projet Eurêka.

•lu Fraace, a encore (fit M. Mitterrand, mène,
COBIWP te CUmv eme poBdqae mMpeadante iondée
êr is Sssnadtm andéeire. ^...jjEBrçstriteemififded

ne pas se déeanucr taadte que dteutres pour»
ouirraîeutauatabttkiMbaieatnmeunMudoudekms
unuemeets.»

Parlant W aasri de «eonvergences», M. Ha
Yaobang s*est féfidté des efforts déployés par h
Fknnee pour dcamer «une isqwteton à l^méM db
FEmope» et a noté avec satisfaction la «tendance
«8 rappToebemeat emre VEarope de l’Est et VEurope
deVOuest».

Ontre le premier ndmstre, M. Qdrac, et les pria-

c^mux membres dn goBvernemesL de. nombreases
persoanaBtés aasistûeat an dteer de l'Elysée, panni
leaqaeBes M. Georges Marchais, M. Henri Krnsneki

et la ebuitense MteriBe Maddeii, qui n fait réceaH
ment one tomate en Odne.

Le deuxième souffle

par FRANÇOIS G0PEMENT(*}

E
n viritant rEurape de rOuest.
le. saerdtairs général du PC
chinois, M. Hu Yaobang,

imprime .un nouveau style è la potftl'

qMriMnbtss.

Cas dernières annéee, le râle du
Parti conumadste chinois a parfois

semblé moins éirident. L'étamhie des
réformes at de la décentralisation, la

compédtion antre apperafls d'Etat

gérant l'ouverture cwtâriaure, le prag-

màtisma nationariste sans cesse
réaffhrné ont pu semblar rédisre la

râle effectif du parti. Or le secrétaire
général, si'appuyant sur une généra-

tion montiKite, a souvent amené
d*irnpûrtantes (Corrections à la poéti-

que sums: vis-â-vis des Etats-Unis

at du déploiement des armes
nueféatrea, notamment, M. Hu Yao-
bang s'est exprêné avec ufM autono-

A TRAVERS LE MONDE

AUTRICHE

HL Wahft^ souhaite risiter

Le nouveau préeMant autririéan. M.' Kurt Wahterim, a annoncé,
le kneS 16 juin, aen tetantion de viriter i'anaen camp de coneantra-

tion de MattiÀiaen. ritué au' nord-est da Vienne, atei,. die. de
a eiwiiririera tes ganrqra bdriiam é /noormatea» ixmne votantA. a

Intarrogé par. Europe 1. M. Waldhrim a. inriqué ausri quH
eaevoydtpss d’ot^sedons à la prepoertion :de M. Simon lAtesan-

thcL doRtaur db CoRhe de dticurneriatioa ÿâve è Vienno. de fermer

ana aommteripn dTésrariaos apédateée dans les affaires mOrtaires

chargés de se prooencer sur son paaaé. toutefois estimé que ta

composition de ceOe commteaîon devrait être rcorrecta «f atgeo-

tiens. Confirmant raccord da prindpa de rancian sacrétrira général

da rONU i eotta proposÙon, M. Wleaenthai a déclaré, da son edta,

dar» une knerwaw pubBéa inaidî dans te Mstte qus, e sur.te base de
tous tes dbeumanraa qu7( a^ vus, f n'avait epas pu constater

quH {M. Vtfaidbèimi avare ordonné des crimes, qu'H avait participé è

dimmiaidons ou qa'ÏÏlésuvaftinêrnn suggérées s. M. WafMm a

enfin affinné Ü Eoro^ 1 quTI corhbattrait l'antisémitisme dans ^son

pays et corttinuaraic à teke da TAutrieha un point de transit des pafs

venant <rUi^ soiriâtique.

cwü

AttmfaCs à la iMKnbe dans le

SmitiigtfdB-ChaL - Un homme a été tué et sept autres per-

sonnas ont été Uesaées, dor» trois grièvement, lore d'un ataratat à

te bombe' dîna 1e métro de Santiago, luncS 16 jién, an dâxrt da

nBtinéa. L’atrantat qui a au Jeu dans la station de Tobalaba, dans la

bwéiaue i^dmateBa de te capitale chflienna. n'a pas été revendique.

Une aotre mqéoudn, à la station de Los Hart^, dans le centre- ville,

.n'a. provoqué que «fîrapoctants dégfits matériels. Ces attentats ont

au teu ff*Rrv qu’ma cantaina d'étixSants et d*ansai^^ants ont été

întavpaHéa è Saotiago, lors da l'intarvention da fannée et de la poBee

dans tes laàwfritéi, eu prsmiar jour d'ut» grève dam Tenseigne-

«enl. Catta grève « é*é orgaiteéa par le Consea des fédérations dm
é&xStenadu .CbMr-qis damerids rerrèt de rmrervention des autorités

gouvacTMWtentaias dat» las univeratés. — (AfP, ReutarJ

ISRAËL

L'affaire du.SûhBet rabomfit

Le iAîri Ui "Sno Bst — aenriee de sécurité -intéiieure, —
M. Avraharri Shafaoi, a bim hêmvên» donné rordra de tuer^les deux

ffiMbres d'un commando paiestifâen censés rivants puis eexe-

ieutés» de sang-froid ^irès un déwuinsment d'autobus en 1884, a

affimrit, hmdl 16 jiiivk te tario nationale Israéllanne. Rian i» permet

capeirisivt, €étdde ri est ordre émanaH du premier mtetre de

répoqt», U. Yednsk. Shmir. dont le Shin Bet dépendait (Sractemant.

a poursuBvi ia radto en Otant des sources prodies des services da ren-

srignemenL

, Une enquête en cours sur cette afteêe a été retardée par la

rionûnatiorveutpriae, début juin, cTim nouveau conseilier juridique du
gouvamemant, M. .Yossri= Harririi, en ramplacement de M. Yitzhak

Zamir, qui insistait pour ftêre ttadiire en justice le chef du Shin Bet en
dépit de Topposition du gouvernement de coalition. — 64fPj.

ITALIE

Ouverture du procès des pirates

del'ffAchille-Lauro»

Gènes. — Le procès des pirates de rAcbéte-Lauro doit s'ouvrir,

mercredi 18 juin, è Gênes, huit mois après le détournement le plus

spectaculrire de l'histoira du terrorisn» palestteien. L'enquête a

abouti à émettre des chefs d'aocusation oontre seize personnes, dont

cinq seuleflient seront présentes dans ta salle du trixjnaf. Le principel

absent sera Abou AMms, chef du Front de Bbération de te Palestine,

corisidéré comme rorganisateur de toute- ropération au cours de
laquelle un passager. Leon Kfinghoffar. un ertoyen juif américain inva-

lide avait été tué. L'affaire avait provoqué une petite crise gouverne-

mentale en Italie at une - tension passagère entre Rome et

Washington, è ta suite de rairaisonnement en voL le 10 octobre, par

des aptrarafis militaires américair» dé farion transportant d!Egypta

vers ta Tuntsié Abou Abfaas et tes auteurs du détournement da
l'Aefrife^atira FoMgeent è se poser sur ta base da Sigonella, en
Si^, 80U8 cofitrâle de TOTAN. Estimant ne pas disposer de preuves,

les autorités itafiennes avaient laissé repartir Abou Abbss vers la You-
goriaria. - (AFP, AP.)

PHILIPPINES

Révélations d'un procureur

Manille. - L'ex-président Ferdinand Mareos avait ordonné à m
juge et à des procureurs cTaoquittar tes miÜtsirBS jugés pour i'sssessr-

nat du sénateur Beragno Aquino, a révâé, tunefi 16 juin, un procureur

devant me commission spéetate d'enquête. M. Manuel Harrsra a pré-

dsé que M. Mareos avah ordonné au ministère public de i» retmir

que des changes seoondairse et te saute oornpScité pour te chef dos

forces années de l'époque, le général Fabien Ver. et plusieurs autres

offiriers de hautrarrg afin qu'ils puissant être Obérés sous caution an
' Bttandant le procès, ali vaut mteux qu'ils sotent jugés maintenant et

aeqtAtéss, avait dit -te présfetent Mercos au juge d'alors, M. Manuel
' Pamarm. srion le proeweur Herrera. aOuf, mondeur le préddent,

g*asf te /neflteurdes arrangements s. avritrépofidu M. Parnarsn.

Le procureur Harrera témoignait devant law commisaon désignée

par te Cour suprême et qia tenait lundi sa première autiteru» publique.

Bis a pour tftdhe de mettre en iméère les inéÿilarités qia ont marqué

le proàs des assassins de B. Aquino, afin, te cas échéant de dédt^
d'un nmiveau procès. Le premier s'était tenrsné en décembre dernier

par raoquittement du gétiérai Ver et de ringt-cinq autres accusés. >
(AfP.)

mie qu'on a parfois prisa, è tort pour
de te matedresea.

En politique intérieure. la poursuite

et les Smites da la libéralisation, te

lutte corttre la corruption cm souvent

paru ratevar de sa compétence ou de
celle da ses adjoints. Peutt-être mêrr»
une ceftaine efivision du travail s'est-

elle instaUée dans tes faits. Le pre-

mier mintetre Zhao Zyang mène une
très déliesta politique économique
cautionnée par Deng ;Xîaoping ;

M. Hu Yaobang conduit l'appert
pofîtiqua et èrtroduit tes chæige-
mants idéologiques, sous réserve

d'arbffragepar DÎmg fui-mSme.

Deux sujefts exemplaires

.
Cette évedution offre à la France,

comme à l'Europe, roccrasion de ren-

forcer un dialogue à long terme avec
tes autorités poétiques de te Chine

populaire. Les relations sine-
françaises, en partieufior. (tiierclient

leur seccmd souffle. L'avantage poli-

tique issu de la reoonnaissanca (te la

Chine en 1964 est depuis longtemps
épuisé. Las préoccupations commer-
dates ont, de Iota, pris la première

pla(a : rarament autant que cas der-

nières anrtées, un tel effort économi-
que du gouvernamant français

n'avait été consenti en direction de la

Chine.

Certaines questions, entretemps,

sont deveruies moins brûlantes. La
Chirw ne peut (Mus se faire te porte-

parote d'un allié nord*coréen qui pen-
che de plus en plus vers Moscou : te

cemnit cambocigien s'enkyste, en
dépit de tous les ballets diplomati-

ques ; Pékin trouva de plus en plus

un point d’équilibre entre tes deux
grands.

C’est donc sur des points nou-
veaux que la France peut intensifier te

dteloÿfe : deux sujets paraissent

exemplaires. La France, eomn» ta

Chine, a été conduite depiés le milteu

des années 50 è édifier une poTitiqua

de dissuasion nucléaire indépen-
dante. La France y ajoute aujourifhui

ur» dimension de défense euro-
péonr» que la Chir» dte souvent en
exemple. Or les deux pays sont
ooncranés par la mise en cause crois-

sante des essris nudéaires, y com-
pris souterrains. Sans doute faut-8

que la Chir» admette la nécessitâ

poia la France de n»ner à bien ces
essais sur son territoire du Pacifique,

mais sans doute faut-g aussi que
rune et l'autre envisagent, à terme,

leur attitude envers des corwwrsa-
tions portant sur la réduction des
armements, stratégiciues et dasâ-
ques.

Le second enjeu est franco-
franças. La Chine est le modèle da
ces paye en voie (findustrialisation

avec qui la coopération Nord-Sud ne
peut pas seulement être ur» aida

accordée à des nations prolétwes,
mais aussi le scxitian dTun tissu de
relations commerdales saines. En
1985. tes échanges entre la CNne et

la CS ont d4>ass8 le commerce
dno-eméricain, et les résultats avec
la France se sont révélés convena-
bles dans cet ensemble.

A l'heure où le Japon et les Etats-

Unis, forts de leurs pondons com-
menâakMt ou des privilèges d'exdud-
vitê que leurs firmes rxit actiuis,

paraissent parfois se dérober (levant

tes difficultés réelles du terrain

chinois, la Frarica ddt pixirsuivre

l'effort en madère de transferts de
technologies et de formation (ju’dte

aentrepris.

Face à une Chine plus influente et

plus stable, il est souhaitable que ta

France fesse égetement preuve de
contimHté.

(*) Maiae de ecxiféreiiees à l'Ecole

des langues orientales, chargé de mis-

sion à HFRI.

AUX JOURNÉES DES VILLES JUMELÉES A GORÉE

M. Mauroy préconise un « Plan Marshall »
pour le tiers-monde

drivent assumer leur rôle • d'buf/e-

rîon et de coordination ». De mêiz»
fl est indispensable i^'une structure

poisse étudier sérieusement les

bestÀis exprimés par les collectivités

bénénciaîrra. suivre et conirôltf les

projets soutenus.

M. Mauroy a égalmem pn^té
de ces journées pcxir lancer Hdée
d'un «fonds» qui pourrait donner

une m^eure assise nnanrière à la

fédératioo. Pour Im, • /fl aise éco-

nomique mondiale est avant tout le

/mis d'un mangue de solidarité et

de lud^té », et U faudnût un « plan

Marshall » pour sauver le tiers-

monde. • Le plan Marshtdl dont a
binéficté l'Europe constitue une
référence très actuelle pour nous. Il

fut Onéreux en cela que i'Amâique
mit ses richesses à ta dfsposi/KMi de
VEurope stms distinpi^ vainqueurs

et vaincus ; et. qui peut nier
aujourd'hui qu'en assurant pour
longtenq^ la prospérité anubicaiae,

ilfut, simultanément, d'un réalisme
absolu?

» St les Ailes rétades n'ont pas
les moyens de suppléer la carence
des Etats tà la prétentUm de se
substituer à eux, a-t-fl ajouté, elles

peuvent néanmoins apporter une
contribution eu développemem qui
sera oripnale dans son contenu et

dans ses modalités. »

De notre envoyée spéciale

Dakar. - Après avoir été affectée

il y a denx ans par des conflits

iÎDterae^ la Fédératian mondiale des

rifles jumelées prend sons l'impul-

sâoa de son president, M. Pierre

Maiuoy, un rwuvel élan. Pouvant se

prévakér aujourd'hui de 1 200jume-
lages, locaux ou régionaux, r^ïartis

dans plus de soixante pays, elle a
mcxitré dn 13 an 15 juin, lors des

rencontres de Corée (Sénégal),
qu'elle souliaitrit occuper une place

entière painü les organisations ne»
gouvernementales s'occupant du
oévelopirement rtens le tiers^nonde

(leMondeda 17jidn}.

Dès son arrivée à la tête de la

FMVJ, en 1984, M. Maun^ avait

fait connaître son intention de
redonner ê celle-ci sa vocation
d'organisation internationale et

d'agent dn développement.A Gcffée,

les élus locaux et régionaux ont
réfléchi aux mqyeas de donner à
tenr fédération une mirilleure effica-

cité. Les grandes lignes avaient été

tracées par le maire de Lille dam
s(m (flsoouis d'ouverture. Selon lui,

les jnmelag»» fnAp^rnrimt doivent

nspeetax raatextomie des villes et se

fdXider snr le voèwtariac, - chaque
ville étant la mieux à mime
d'i^précler l'ej/ort humain, techni-

que etfinancier qu'elle peut consen-

tir». Mais Ira instances de la FMVJ CHRISTIANE CHOMBEAU.
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LA CAMPAGNE ÉLECTORALE DE FELIPE GONZALEZ

<€ Sur le bon chemin »
De notre envoyé spécial

Pampelune. — c Felipe presi-

itente I

M

Partout, de Valence à

Pampelune, de Maiaga à Oviedo,

c'est la même clameur, la même
forêt frémissante de petits dra-

peaux verts agitée par la foule, le

même slogan : c Sur le bon che-

min », qui illustre le leitmotiv de
la campagne socialtste : fa conti-

nuits dans le changement.

Malgré la redoutable concur-

rence du Mundial à la télévisioa

le PSOE (Parti sodaliste ouvrier

espagnol) joue à bureaux fermés

depuis le début de la campagne
électorale, surtout lorsque la

vedette de l'équipe socialiste

mène le jeu : partout, M. Felipe

Gonzalez — qui a abandonné,

pour quelques semaines, la cas-

quette de président du gouverne-

ment pour celle de secrétaire

général du parti — fart salle com-
ble.

A l'extérieur des arènes et des
salles de sport, il faut installer

des haut-parleurs potf que les

rnlliers de personnes qui n'ont

pu entrer puissent suivre sa pres-

tation.

Pas de doute : le PSOE, une

fns de plus, est le grand favori

de la compétrcion. Même a, à en

cn^re les doniers sorwlages, la

majorité absolue n'est ;rius ausa
assurée qu'il ne le paraissait de
premier abord. Dans les mee-
tings, l'enthousiasme est le

même qu'en 1982. le ritud. lui.

a changé. Fruit de cette conver-

sion è la modération, l'hymne
électoral a dêfinrtivemerTt rem-
placé l'Internationale : les doigts

écartés en un V de la victoire se
sont substitués au poing levé ; la

couleur rouge a été bannie des
emblèmes et des bannières du

parti et a cédé la plaça à un vert

de bon aioi, poTttiquement plus

tempéré. Seul symbole des
temps passés : la rose au poing

est totqotfs là.

te scénario des meetings est

bien rodé. En vedette américaine,

un ministre, ou un rfirigeant du
parti, est diargé cradrrtinistrer

une volée de bois vert aux adver^

saîres. A Pampelune, oette tâche

rneombe au mtnistre de l'écono-

mie, M. Carlos Solchaga, un

enfant du terroir. Le chef de
l'opposition conservatrice,

M. Manuel Fraga Iribame, ast sa

cible de choix. « Est-ea que
Fraga, qui a été ministre de
tirïfbrmation de fteneo dürant

sqor ans et a passé son temps è
contrôler la télévision et à fermer

les Joumsux, va donner des
leçons de liberté eux socia-

listes ? J Et de poursuivre :

€ Lorsque la droite parle de
ISterté d'enseignement, veut-elle

revenir à répoque où les écoles

étaient aux makts de tEgHae ? »

Un coup ensuite pour
M. Adoifo Suarez qui semble
vouloir marcher eur les plates-

barKles électorales des socia-

listes : a A l'époque où SUaraz

méitait dans la Fmnt de la jeu-

nesse franquiste, les yeunes
socialistes croqpssatertf en pri-

son ». Quelques heures plus tard,

à Vitorla, c'est le secrétaire

général des socialistes basques.

M. José-Mario Benegas. qui

déclare : s Chaque fois que le

seigneur Fraga parie de B)erté.

ce devrait être pour demander
pardon aux Espagmds I» la foule

rugit d'aise : il est des (fictatures

de quarante ans qui ne s'oublient

pasdesitâtl

Lorsque < Felipe ». comme
l'appelle l'Espagne profonde.

Pologne

Le pouvoir accentue son offensive

contre les opposants
A l’approche dn congrès do

parti, oui doit s'ouvrir fin juin, les

vitorites de Varsovie multipUeat

les arrestations dans les milieux de
l'opposition, et intensinent leur

campagne de propagande destinée

à présenter les responsables de
Scrfjklanté, en particulier les mili-

tants du Syndicat dis-

sous, comme des agents stipendiés

de l’étranger et des espions.

Le «clou» de cette offenûve a
été la diffusion, hmdi 16 juin, ^
la télévision pokmaise, d'une bribe

d’interrogatoire de M. Zbigoiew
Bujak. le responsable le plus connu
de la clandestinité, arrêté le

31 nuti dernier. Présentée à l’heure

où toute la Pologne était devant

ses téléviseurs pour assister à la

retransmission du match de foot-

ball Pologne-Brésil, cette courte
sécuence, Hlmée de toute évidence
à l’insu du prisonnier, permettait
d'entendre M. Bujak s'expliquer

sur l’origine d'une somme de
2 000 dollars découverte dans
['appartement où il se cactutiL

Dans le fragment de réponse
présenté, M. Bnjak explique que
cette somme représentait la rému-
nératira d’interviews écrites, accor-
dées à des médias occidentaux.

Parallèlement, la télévision a
montré une série d’objets décou-
verts. selon le commentateur, dans
rappartement du militant

tin, notamment une radio et un
microordinateur, décrits comme
« du matériel classique utilisé à
desfins d’espioana^ ».

Dans le même temps, les deux
anciens conseillers les plus proches
de M. Walesa, MM. Ceruiek et
Mazowiecki, continuent d’être
convoqués pour une multitude
(TinterrogaUMres, théoriquement en
tant que « témoins », dans le cadre
de l’enquête sur les activités clan-

destines du mouvemenL

Enfin, apres rairestation, jeudi

12 juin, de six personnes apparem-
ment accusées d'avoir été mêlées à
des activités d’édition «illégale»»
une trentaine d'autres sympathi-
sants de Solidarité ont été arrêtés
dans un petit village du sud de la
Pologne. Juszezyn, où Us étaient
wnus fêter l'anaiveisaôn de l’ordi-
Mhon d un prêtre connu pour son
Bogagement auprès du mouvement

Æssous (ce qui lu a d’jeun valu

d'ètre muté ù la campagne par la

hiérareUe épiscopale). Parmi les

personnes arrêtées, et qui devraient

être jugées incessamment selon la

procédure «accélérée» qui rédut
très considérablement ks possibi-

lités de la défense, hgure
M» Anna Walentynowicz, une
ouvrière de Gdansk qu fut l'âne

des principales figues des grèvesi

d’aoQt 1980.

Dans le même temps, les

rites judiciaires ont aggravé leï I

charges qui pesaient sur deux!
jeunes gens qu avaient refusé de '

prêter le serment du soldat, qui
comprend une formule d'aUégeance
ù l’URSS. Accusés de * direction

d’une orgeiBsetion aimineile », les
'

deux militants du mouvement
:

Liberté et Faix encourent désor-

mais on maximum de dix ans de
prisuL

A Genève, les représentants des
pays socialistes, à rexceptim des
Roumains et des Chinois, ont
quitté la salle des séances de
1X3NU lorsque le repràentant de
Solidarité en Oecîdent, M. Jeray
Milewski, a donné lecture d'un
message adressé par Lecfa Walesa
à rOiganisation internationale du
travail. Le président de Scdidarité

demandait à l’OlT d'hier au réta-

blissement des libertés qmdicales

en Pologne, où, selon lui, les tra-

vailleuis n'ont « plus aucun moyen
légtd de prafeerioR ». Les délégués

bulgares, avant de se retirer,

avaient tenté d'empêcher
M. Milew^ de parier. La dâéga-
tû» de la CGT française n'a pas
quitté la salle, mais ne s'est pas

jointe aux applandissementa.

monte à la traxine. c'est chaque
fois ta frénésie, le déHre. Depuis

qu'l a accéda à la prudence 9 y
a quatre ans, c Felipe > a peu
changé. La sHbouetta at le visage

sa sont quelque peu empâtés, la

propos 80 veut moins débridé.

Mais a a conservé cette éton-

nante facilita de communication
avec la fmée. ce ton d'idactique

eana patamalisme.

Un hymne

àlaipatience

historique »

Avec lui, la modération n'est

pas que dans la rituel : elle est

aussi dans le tfiscours. C'est tm
hymne continuai à la epetienee

historique» qu'entonna M. Gon-
zalez à la ttibune. e Certains

disent que nous sommes
modérés. Non, c'est que nous
connmssons l'histoire de l'Espa-

gne, axpliqu^t-il. Combien de
fois a-t-on essayé dans notre

pays de réaliser cette expérience

de progrès qui est aujoiàd'hui la

nôôe, et combien de fois la pré-

cipitation a-t-elle tout fait

échouer, face à l'intolérance de
nos adversaires 7 a Et de
corxdure : s Nous devons gagner
è la En du vingtième siècle cette

bataille que les partisans du pro-

grès n’ont cessé de perdre en
Espagne depuis le début du rSx-

neuvMme. »

Patience, ténacité, persévé-

ranoa : telles sont les vertus que
« Felipe » demande aujourd'hui è
sas troupM. sNos adversaires,

dit-â, redoublent leurs attaques

parce qu'ils savent que si nous
gouvernons durant une secorxia

lé^slatura, les réformes que.

nous avons entreprises seront

irréveraibles, que ce soit en

matisr» de JuatiGe, de Bberté,

d‘ensaigr>Brrtent de santé. » Et

d'ajouter an haussant le ton ;

eLa 22 jràt, la tkoha ne va pas
seulement perdre les élections;

el/e va aussi manquer dé/ûvtiva-

ment le train de thistoire de
l’Espagne, a

Echaudés par la précédant da
1982, tes sodaiistas évitant

cette fois toute piomaaaa incon-

sidérée, Dans un pays qui s
connu quatre ans de durs sacri-

fices at où le taux da chômage
est ta plus élevé d'Europe, peut-

ûn SS iimitsr à demander aux

électeurs la continuité dans
Teffort 7 s L’élément nouveau

que nous ktOork^ona dans notre

oampagr», a affirmé un de ses

organisatsure, c'est que l'esseo-

tiel de t’assalnissement est

désormais réaSsé et que nous

pouvons donc désorme» passer

à une pratiqué plus retSstribu-

tiva, ptua socialiste ».

Socialiste 7 A la tribune,

« PeTipe » s'abstient de piononcar

ie terme. C'est un message plus

large qu'il délivra, axé sur la

nécessaire modernisation de
l'Espagne après l'adhésion au
dub Ajropéen.

En privé, certains responsables
du PSOE reconnaissant, que leur

parti doit cependant veiller à ne

pas se convertir, sous couvert de
pragmatisme, en une simple
machine à exercer le pouvoir,

davantage préoccupé de gérer

que de transformer. A cals,

d'autres rétorquent que, dans
tous les pays le socialisnie se

doit aiàounfhui de renietiie en

question ses tratktions et son
Credo et que le PSOE est Tun des

partis les mieux placés pour
avartcer dans cette voie.

THERRY MAUMAK.

Italie

ACCUSÉ D'EXTORSION DE FONDS

Le psydianalyste Aimando Verdiglione

s'estime victime d'une machination

Le procès pov extorshm de
fends ÎBtaiti 2 M. Anoaodo
Vcrd^Sœ, le célèbre psycba-
sdyste itafiea, s'est ouvert le

bm£ 16 jimi, à Milaii.

De notre correspondant

Rome. — « J’ai l’impression que
la Jbadatioa Verdiglione n’est pas
encore sujjisamment connue en
France... • La remarque arrive, n^
gligemmexit, entre la poire et le fro-

mage «I»"* en des grands restaurants

de MUan. A son arrivée, k mato a
été recMuni par une tablée de Japo-
nais : ils ravalent vu à Tokyo, k»
d'un colloque auquel il avait amené
Joige Lus Borgea,s^ erreur.

Nous n'avons, à Tépoque, qu’îm-

. i^aitement omnpris le propos nb-
' tils de notre bOte et son concept fa-

vori de « nouvelle Renaissanee » !

Au paffMge, U récusait vivemeat les

eccBsatioss qui Ini ékient adressées,

ki et là, d'avcnr voalu, en organisant

un grand congrès de psychanalyse è
New-York, • praire la place lais-

sée libre par le Français Jacques
Lacan », décédé depw peu. 11

s'agissait sevkmeDt d' « aider lefu-
tur à accoucher de lui-même ». Ou
quelque chose d’équivaleat. Le re-

gard, qui se fiche, très noir, au fond
des yeux de l’rateriocuteur, se vent

envoûtauL

Las ! Nous n'avkns jawiaj*
,
alors,

entendu perier de là Fondation Ver-

.
digDooe et noos osons l'avouer tout
crûment à stm • patron C’est k

' moment dn tksaert — dn ™îm pour

Msmui rav( oo seeieu
BltCHWQUBNMWe
DaiuilMS ..tel.

nous, cark grand p^rchanityste, de-

puis One cure d’amaigrissement, ne

se nourrit que de l^utnes et de thé.

Une infime commiséfBtîoa se lit sur

le visage du maître. Un reste de pi-

tié, pourtant : en prenant congé, il

nous invite à un cttiloque qu’il orga-

nise peu dejouis après à Rome.

Au dâmt de janvier, Armando
Verdiglione était entendu par la

tice : pi'ésompfrn d'crtonko de
fonds à des patientt trop crédnks,

ou snbjogoéa. D y a beau tempe en

Ztalk qne ks moine maiveillaiiis

eux-mêmes se demandaient d’où

pouvaient bien provenir ks niUiards

de lires avec lesquels sa Fondation
oigamsait ses colloques tnnsoonti-

oentaux auxquels était somptuecse-
ment inriték Gotha de nntelligent-

sia ^anétaire.

D'abord, l’ei^uête a piétiaé. Et
pois M"* Giuliana Sanÿ iii, assis-

tance du maître, co-ineulpée, s’est

mise>à perler. Beaucoup f Au point

que ks observateurs dn procès du
maître, qui a le hmdi
16 juin devant k tribunal de BÆlaâ,

dottteat que k prévenu pusae s*ea
tenir à son ^tème imtia! de dé-

fense : 3 serait vicrime d'une odieuse
machinatioD onnfie par des concniw

rents jakax du renom intnnational

qu'il avait su dmmer à sa façon de
concevoir et de ^tiquer la psycha-

nalyse.

. JEAN-PIERRE CLERa .,

é Nouveau procès .d’ancteru

« briffidistes ». ~ Plurieors <3ii-

geants des Brigades ronges, dont

kur fondateur, Renato Cureioi et

kur «idéologne», Giovanni Seb-
Tiint^ tyHnpttraiM«i»pt, lundi 16 juitt,

à l'ouverture du nouveau procès re-

latif aux attentats commis entre

1977 et 1982 à Rome par l'oiganisar

tioo extrémiste, y oonqiris Tassasti-

nat d'Aldo Moro en 1978. Ce procès

en cour d'assises fait.snîte 2Jin antre
au cours duqod une SMxânteinè de
brigadistes romains avaient .'été

coodamnés 2 de lourdes peines de
prixoQ. - (Remer.)

RFA

APRÈS LES ÉLECTIONS EN BASSE-SA5Œ

Le chancelier Kohl attaque vivement

l'opposition et les syndicats

De notre correspondant

Bodil - Tirant ks eouclusioBS

des fiectioDS de Basse-Saxe, les

sans plus tardé donné le coup
d'envm lumfi 16 juin à la précamp^
gwft pour ks électioDS l^^latîvea de
jamôer 1987. Sur nu ton très ^en-
âf, k chancelier Helmut Kobl s’en

est pris d'emblée à la prétentiou da
Parti sodal-démocrate de vouloir

briguer seaL sms ks Verts, k majo-

rité afasohie. Pour la première fois

l*faistoiF6 de la RFA, deux blocs

politiques se font face, a-t-3 souli-

gné, en yttaqnow* ridemsent ks
Verts, mais an*» ks gndicats,

a aeusés de d&ogjer anx traditions

ouest-alleinandes en pre-

nant parti eonXre ractoeBe mqjocflé.

usais visiblement wo-
lag& par la courte vietoûe dn
ffiinistie^présideot Ernst Albrecht A

.

Hanovre, les «Erigeants de la CDU
ont repris à leur compte la soat^ie
ntniefe an coins de ces denùèrea
semaines par les chrétiens-
démocrates de BasseSaxe. es radi-

gai«ant le éBhnt Une sttatêgle^
vise à enfermer k socml-

démocrate à la Chancellerie,
M. Johannès Rau, et tous ceux qui
k soutiennent dans k gneuo d'une
coaUtkn entre ks « rouges » et ks
«verts». CoptekBts da manque de
crédibiEté pour Je jncaueiit d'une
majorité absolue socîal-démociaie,

k nuttistre-prérideni de- Rhénanie
dn Nmd-Wcsqihalie est pourtant

plus décidé que jamais, comme 3 fa
réaffirmé lundi an cours d'une
conférence de presse; A se battre

pour k cenuu, en appelais 2 tous
poux bemr la route i la réSectioo

dn chancelîerKohL

Le Pvtî sodaï-déaoeraie entend
DotasuBent Caire sur
rîneapaeité .

dn
.
goaveraemeat i

réduite le diômage ainsi que sur
raSranteoieBSdepmsen {dnsenveit

qui l'oiqxtse 2 la fédétatiaq-des qn-
dîcats. Ad couzs de kur denkr.
oragrès, au uns de nuâ, i-Ham-
baug, ks dirigeants da'XjGB tCbat
pas fait mystère de.knr voimifé dé
s'engager dans la campagne, »
besoin est, peur obligBr le gouverna
ment 2 en lêftnif 2 une poIMqne
d'équüiluu encre k patriau â ks
syndîcatt.

Le cfamceger XoM. qù s*ca c|t

pm Inadi avec «ne waieocu toate

paitîeiüàère su synfieat Ks MetiHk
k pins, rirnknt su cous des der-

mues aBBées, esp̂ e néanmeiaa.
comptasuks dbeigèneesêatré les

syiuÊcats de biancbe du DGB poû
pàrveair A fissurer k fiant qm déd'
formé contre tuL S sak f£iïnii¥inr

pouvoir cmnpter sur k relMiee. ces

denners mass, dn scandak da Nœ'
Heâmat,-cet îmaime cm^ie tnimê-.

NEer apperteoant aa DGB, dooTBi'

ges^ pou k moiiis scabreuse B'kt
finit pss drouis 1983 de faite.des

vagnesenRFA.

Les partis de la majodté ont
décidé, 0 y a deux semamesiJa bréa-

tîoD d'un comnnssian d'enquête psr-
lemeataîre chargée de &ire la

kinière su ks mtiqaes finiadèRS
des dnigeams du D(^ Os aonhaS-

lent que odk-ci puineist rendre ses

coodusians evasi k fin de rsnnée,

c'est ùdiit dans la phasefinak dek
wimpagwft, d» TBéma osap
faire anfca onUiér les propres pn>-

Mêmes aaxqaeb le chanedirr Kohl
et ses amis ont été amfrnntés ces
dernières années en laâcn notàm-
mentde rafibire Fikt.

rENKDEBœSSON.

AMÉRIQUES
Etats-Unrè^

^ '

M. Reagan estime c< préimatiiréé »
une reconnaissance diplomatique

de la résistance afghane

De notre correspondant

Wasbingtoo, > M. Reagan a
courtcisenieat, mais fermement,
repoussé hmdi 16 juin un appd 2
une reconnaissance difèGonatiqû de
la rêsistancB afj^iane par ks Etats-

Unis. r Nous eontîmterons à discu-

ter de cette auestien, moU il serait

prématuré de la rtooudre tmünte-
aant », aH-il déclaré anx quatre
représentants de l’Alliance dé la

râistance afghane qu’il recevait
dans k bureau ovak de la Maison

Ce refus semble avmr kmrdement
pesé sur un entretien qu! avait été
conçn comme nne démonstnitioo ifai

soutien de FAinériqne anx « com-
battants de k libem» ^ k «mn
générique donné par k gouvenio-
malt de M. Reagan 2 reosemble des
mouvements dé gnéiiUa qm s'emMF^
sent de per k monde 2 des r^mes
soutenus par Moscou. Spectaen-
kircL ne seraH-ce que par la récep-
tion à k Maisoa Bian^ desMdats
irr%uliers en turbans et pantalons
bouîîants, cette reacontre a p/eraSs

paiement de mesurer k distance
entre ks prodamations pditiques
des lürigeants américains et là pni-

.

deaoes diptomatiques ai^nelks Ds
se ticameiit tiawe k pratique Oiitre

1a questkm de la reconnausance de
k résistance — et cedk; directement
Bée, de réveamdk fermeture de
l'ambassade amérioinc à Kaboul,

-

ces disenssioas .ont- en efiet ki^
voir nu désaccord, pittfond sur la

questku des UvEaisoDS d’armes. •

Alois que des indîsGrétioBS pazfe-
menkires avakut-féoemment laissé-;

penser qne l'administiation
.
s'était

décidée 2 fbBrmrdes mââks ami-
aériens poitaMes Stûgw.à la gn^

.

riOa, M. BurhasoBdl» Râbbàm, -k
,

pccte-panfe de rAllknéA.AmÂ ks

.

choses an pcmt an cours d'une, r

conférence dc'picssè':en-d£cIariDit-

que ces aimés n’aràiçBt 'ni^
’

liviéromiDéiinmpmfiBés.
'

Ttoîsièine pmnt de désaccord : ks .

représentants de la réristanœ ont-
vivement dqrloré k sontien an>Mté
pw ks Etats-Unis 2 la médistion de

entre k PBàfitan.eji k gpor

venieinent de KifoonL Si jamak ik.
aboutiâment, ces pouipariers iniB-

rects . conduiraient 2 une mise 2 .

récâxt de la résistance en pro^ d’un

.

retrait progressif des troupes soviéd-'
'

ques et d’une forme de neutralîsa-
' tibn de TAfghanistan dans hqnelle
ie rôle des autorités / actuelles

demenretait fondameutaL Or, si une
fonmik de ce ^çe pees. être consi-

défée ocanme fumqiiç i^vue pasriM^
cDe marquecut un snccès certmn
pour Moscou, qui- trouverait 12 k
moyen de se sàrtv iütané éventore

m3haire caxériénrevsni oédin' pour •

autantkkoàhrBcqiiis.

Au lendeautinde sa rencontre au
smmnet .avec M., Gwbatchev, en
.'novembré. dérnîér' 2 'Genève,

.

M. Reagan avait «xpriaé-oae cer-^.

tahie confiance dans.la vMooté des

Sgvktiquea d'échapper as boorMer-

. afghan, n ne fait, gù^ .de doute

qn^en: .recevant ..én. Pétsonne Itt-
représentants de k gfrer^ le préâ-

'doit sméricun entendait, acrêoitre

k pression sér Mbso6n, . qùmm
sans s'engii^ '<kbe «iBSore; CfeA
ce qiiTl a-âitrihau' 3.a trouvé en
Jace de lui des combattants qm peu-

vent, jusqu’à mi certuu ' point, se

pennettie de loi ténor tête enaffir-

'ruant qu’ilsne sont pssVque des

pkns.

BEmÂRD GUETtÀ.

. • Vas Vm^ûi^on d’un andat
égzf./ettoA' ~ La Coursuprême des

Etàk^ms à 'Çimrt .kivak, lundi

16 Jam, à Pcaqmlàon de. BMêskv
MafiMvsfcisce, d*ôr£gme lettonne,

.condamné 2 k pôae de mort en
. URSS pour-crimes de gneire

pendant la'seoondé gnetrejoandiale..

AujonrdTini âgé Se quatre-vingt-

doKiaiia Maikovddsce était arrivé

'iorStalihUiiis «ni iÂSI. fi aivdt dk^ ^
-

jnttBlé idâ actwtife^'iiBÉka'i^
«a'denandé de M. accasé;.'

.

d'éveil' ordonné dè tfr
lage d'Aùdrini en Lettonie- en
déçenüne 1941 cansantairitik mort
d’environ 'tims cenklpéâqnnêsv Le.

pays vers-.Ieqnd-:3 sera es^idsé h'jà.

.pieebcqrê gtédéténbké.*Y.^<ff

.....CUSSË.4mÀiMT0iRE

mSdeeine pUéBiacis
Qyartiéi’ lelin ou HeuWaL
a^H|57, r. OiridHk.fleMèlai%«4U2À.94--4^

-'Ir , t . .
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LES HINDOUS FACE AU TERRORISME SIKH AU PENDJAB

La valise ou le turban
f5ttfw de taj»mlèrépa^} - .

Séolé. difRErenee» Uniit, c'est
rAmtêe- de fibératioa'de Khafis-
tao (AL]C),-iiiie factioaiiKldpea*'

dantiste nvale^.^ü sîg^ lù
nÛOQcti(Mé-et-ilaSt'T%iier la ter*

lear. Aalo^ Jes içase^gMgaéna
de la police anrakM identifié ao
mnàtiK trtâttm «tPj*

rmscef.dé qnaxte à âx hmrmu»
.

bien lentnloés, Mîsnon quot^
dkame;'bBàqôagés dê.hanqsM et"

de cooiinèrcants» âtta^^ de star
tioo8.de poGœ îsoi6es^.atteiitat À
la bombe dans des fiant
mitnillages méthodiqqes de mai^
ch& on. de qaertiers hinidcNis.

Objectif imniéÆâts;' déstalMlÎ8a>
tios de TEtatt intîmMrfivwi jyné-
matiqBC des Ifinjdqas' pou qù^
s'en aSleat et foibent 6vcdtu31e>
meo^ b lenr toiu;.lcà ssrâiillîaaBs

de tik&s dissémuiék.dass le reste
de llnde (1) à reitirer'aii «pqjie
des cinq'rMéres» CPcindgéb, eà
sanscrit).

.
*!Noüi ^

dédâiaît récÿaim^qt'j
iiidien^;M. Tbisem Siq^ Kbhar
(viast-sépt . ans)., je oJief de
TA1.K,ef c’est 4r JOkèfirMo ». Dût
mSIe penoones an moins (2),
dont -un prunier minisiie, une
centaine' de poSicâen; pimiuin
Æzainès de' politideas modérés,
des prêtres, des in61çâns, des 8ol«

dats, des-Gonunerpants et des
jonrnafintei, payé Te pâx.
du S82ÿ au eaariiêaiar Uialàtar
naia.

' '

Lldée d*one «fenré des purs»^r
(Kbafistan, en. pendjatn), indé-
pendante de rindeetrésec^ anx '

sikhs, est née en 1947 du oervean
d'un uniwersitàng «dlfly- ^pçor':
Siagli, réfo^ é Londres. A PàxK
que, reipi»re britannique des
Indm éf^ sur le pmnt d’teé
démantelé- au profit des muâil*
mans indiuia, eux anssi, vou-
laient leur « taré des purs *

(Pa]Dstaa,«aoiiidoo).;

LaiMduKh^fstan»
Ils. roue eue..- le léve.de

Kaponr âSn^ fàeste de aontxen

pqâiZaîre, m oo1£6l Les- süQôb,

qui rcjwéwtent moins de 2% des
7S0 millions d'indiens, , ont tou-

joQxs fait preuve de la ptus pande
kiyaoté i Fégard de ce q[ne les

masulmans appellcat, par déri-

sion, r « hindMÊtiaa». L'immense
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majorité d'entre eux reste d*ail>

kius oppo^ â
.
l’idée khàüistâ-

• naiw^rév^ée en 1980 par .im

.

àutre'inmdgré rikh de Londitis,

M. Jagjit Sinjgh «prési-
dent » autoproclamé de « /a

,

République khalisianaise en '

exiif.

Harbans LaL l'épidu’ hindou
,

-eu. instance de . « rikA&sarion »,

..ctttfîrme & sa manière.. « Quand
Je suis parti du village. Ü y a
deux ans,pour mettre mafamille
à Vahrî du terrorisme, ce sont
mes voisins sikhs qui sont venus
me dia’cher. Les affaires étaient

vuatmlües en-Haryana, alors Je
suis rsMsnu: » A présent, Q ne
reste .{dn&. que. cinq famille» hin-

doues
.
à . Chattiwind. Ram

Ldfaâ^-le coflomeiÇBxit en gros

da .yUlage, a préféré tout aban-
domwsr p<^ se réfusder dans un
tex^e hindou d'Amrîtsar, la

m villesainte » dn sikhisme, où les

« disciples » — Sildb en sanscrit —
sont carieusement minoritaires.

• Deux de nos oncles ont été

assassinés par les terroristes le

mois âenüer. racente la matrone
de la famille. Ils itaiem huit,

armés de pistolets mitrailleurs,

orna favorite des tueurs khalis^

tanaîs. Ils les ont sortis de la bou-

tiquê'poûr les exécuter en pleine

rue. Plus, tard, nous avons ri^
une lett^ Elle disait que si nous
ne vrrriiofu pas 50000 roupies,

deux autres membres de la

famille reiïtiinif abattusi » C'est

ce qu’on appdle, an Pendjab, la

• taxedu XhaEstan », et-lessOchs

prospères n'en sont pas dispensés.
' Terrorisme et banditîsjne vont

souvent, de pmr. La nébuleuse
irTiaiîetawaîse lecTute indistincte-

ment ses
.
hommes de main chez

les étudiants en chômage, les

fanatiques rriîgieux, ks anciens
«wwwwmwtae, les cxrsoldats — il y
a cent mille jeunes retraités de

l’armée au Pendjab - et tes trafi-

tpiaats en tous genres. Le oator

meree clandestin, d'armes,
d'alcool et tTibaitac est toujours

allé bon train le long de la fron-

tière palristanaise. « £a dêstabili-

satkm duRendJab nefaitpas seur

tentent t*isffalre du Pakistan ». -

conhrme M. Julio Francis •

Rîbdio^ nouvel homme fort et

chef de la pdice de l^tàt : « Elle

arro/^ ottssl les, contrebandiers

et lès criminels en tous genres. •

Certains <•-" »««», attribués an
terrorisme, ne smt d'aiZleuis que
l'exécution de «contrats».
• Jusqu'à rêviedon des Khalistt^

nais du Temple d'or, expfique un
bonune (raffaîtes sikh, Ü suffisait

d'aller les voir et de leur dire

Vtdlà, J'ai un concurrent hindou

gênant: J'offre 30000 roupies à

la cause si vous m'en débarras^

'sex » La pm^oe, déjà coûtante
du ' temps dé Bhindran^e, le

« grand prêtre » sécessionniste

tué an temi^e par l'année en'jüin

J984, a été reprise par ses. jeunes
héritiers enturbannés.

Mms cmnbien sont-ils a.u juste,

•ces •fous du Khalistan » T Deux
mille, trois nulle ? Personne ne le

sait Une ch(^ est sûre, reconnaît

pourtant M.' Ribeho, qui a dressé

une liste d’une centaine
d*« hommes à abattre » : « Ils

sont décidés, bien entraînés et

bien armés. • L’Iode, périodique-

ment, accuse le Paldstan de les

soutenir, mais elle n'en a jamais
fourni la prouve irréfutable. « De
toute façon, les racines du pro~
blême à>ni au Pendjab, juge line

univexsitairo local, ' ël le cancer
klutlistauùs gagne même parfms
la fwlice. » Plus d’une centaine de
pidicâers, dont des oflIcîeTs, ont

été récemment démis de leurs

fonctions, voire assignés en jus-

tice, à la suhe de la piuge opérée

par M. Ribeiro.

fBlueStari

Certams avaient fermé les yeux
sur des mitrafllages terroristes, ou
leur avaient même ahawionn é
trop facilement leurs armes.
D'autres cachaient des gens
recherchés chez eux, ou abritaient

des idées khalistanaîses dans leur

tête. Les services de resseî^ie-

ment de la police estiment à
trente ou-qnarante les déserteurs,

,

carrément passés à l'ennemi : des i

policiers, qui s’ajoutent aux sol-

dats sitfhg qui s’étaient mutinés
|

après l'opération • Elue '

Star» .(3), et dont plusieurs

dizaines n’ont jamais été
retrouvés.

Au total, ia police pendjabie -
trente-quatre mille hommes à

M %sîihs — ne jouit guère de la

confiance des populations. Et les

forces paramilitaires, dominées
par les hindous — Central Reserve

Pofice (CR^ et Border SeeuriQr

Forces (BSF) - sont payées, en
trois mois, de dix-huit mille

hommes à vingt-tinq mille.
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La moitié d'entre eux sont
délayés dans les seuls <Üstricts

frontaliers. Des jeeps neuves,
reliées par radio, et des armes
automatiques leur mit été distri-

buées, en remplacement de leurs
pétoires de la guerre des Indes et

des camions préhistoriques. Mais
cela ne suffit pas à calmer
l’appréhensioa des hindons.-
• Qu'on nous donne désarmés!».
demande Swami Hareesh Ash-
ram, l'un des pères fondateurs da
•SÙ Sena». organisatiCHi mus-
clée créée fl y a trois ans pour
défendre les disciples de Vlchnou
contre ceux des Gourous. Et le

«saint homme», poitrail barré
d’un bolster de revolver, d'accuser

le gouvernement local du Pend-
jab, dominé par un parti sfleh

modéré, d'avoir •partie liée avec
le terrorisme ». •Seul, ledêploie-
ment de t’armée peut mettre un
terme d l'exode hindou », ajoute-

t-fl.

Cette mesure extrême, récla-

mée par tous les partis politiques

hindouiste de Flnde, le ministre

en chef de PEtat, M. Suijit Singh
Barnala, se refuse encore à la

prendre. D’abord parce qu’elle

sigmfierait son échec personnel —
et aussi celai de M. Rajiv Gandhi,
qui i’a placé là où il et pour faire

régler la queiion sikh par un gou-
vernement sikh. Ensuite, et sur-

tout, parce que Barnala, d'accord
avec le chef de la police, et
convaincu que Yexmée ne vien-

drait pe à bout des terroristes.

•> Voyez ce qui se passe en Vls-
ter », conseille M. Rjbeiro.

•Au pire, il est possible que
l'armée par ses méthodes bru-
tales. multiplie les vocations kha-
Jistanaises », craint même le Juge
Bains, un magistrat sikh apjKHnté
par Barnala pour examiner le sort

de deux mille et quelque •sus-
pects - enfermés depuis deux ans
dans pleieurs ^le de flnde du
nord. Terrorisme-répression-
cmnre-représaille, c'et le cycle

infemaj dans lequel l'Etat le pie
prospère de la Fédération
indienne s'est peu à peu enfermé.
• Quatre-vingt-dix pour cent des
std-disara escamtouches au cours
desquelles deJeunes sikhs ortt été
abattus par l'armée et la police,

après l'opération Blue Star,
étaient en réalité des exécutions

pures et simples, affirme encore
le Juge Bains. La répression
féroce des forces de sécurité a
grandement contribué à l'esca-

ladeprésente ».

Aujourd’hui, rares sont les

sikhs qui n'ont pas eu un ami, un
parent, arrêté, maltraité, ou

même tué dans les semaines
d'après Blue Star. Or dans une
région essentiellement rurale, à
70 d’analphabètes, et de surcroît

prompte au lyrisme, ce n’est pas
tant La vérité qui compte que la

légende. Celle des « massacres
d'innocents sikhs par l’armée » a
la vie dure. Et la rumeur selon
laquelle les Hindous auraient joué
les indicatenrs pour les soldats qui
voulaient « casserdu sikh », court
la campagne.
En définitive, nne seule chose

est absolument certaine, le terro-

risme sikh et la répre»ion tmt tué
lis personnes en mars, 60 en
avril, 95 en mai, une dizaine de
plus dans la première semaine de
juin, et ce n’est pas fini...

PATRICE CLAUDE.

(1) Neuf nûUiODS de sikhs vivent au
Pendjab, où ils forment 52% de la popu-
lation. Les auties sont isolés dans les

voies majoritatxeatent hindooes dn reste
delTude.

(2) Y compris les cinq mOIe âkhs —
au mmns - massacrés w des foules

hindoiies» en dehors du Pendjab, après
l'assasunat dînera Gandhi en octobre
1984.

O) -Nom de code de ropératk» mil^
taire ontie les insurgés dn Temple d'or,

leSjoin 1984. En soixante-douze heures

de combat, U y eut plus cTuii nnUier de
morts.
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AFRIQUE
LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DES ÉMEUTES DE SOWETO

Une ville morte
(Suite de la première page. )

Ud grand rendez-vous manqué de

»r la volonté du gouvernement de

'aire du 16 juin un jour comme les

iutres.

Mais le 16 juin ne fut pas un joiv

jrdinaîFe. Il ne pourra plus jamais

l’être. Là réside la victoire, même si

îlle est amére et si elle a le goût de

!a répression. Le pouvoir aussi peut

hre satisfait. D a remporté ce qull

ivaît qualifié d' • épreuve de

force >. Comme l'a souligné l'ancien

général Leon Melleu désormais

porte-parole du bureau de l’infonna-

LîoQ ; ' Les plans des radicaux ne se

\onî pas maiiriaiisés. >

Un geste symbofique

Si les rumeurs de So«eto se sont

tues pendant un jour, celles de

Johannesburg se sont affaiblies. Un
trafic rédoft de nombreux magasins

fermés, de rares Noire sur les trot-

toirs et dans les bureaux, les gares

routières et ferroviaires qui leur sont

réservées, vides. Johannesburg à

demi éteinte, patrouillée par la

police, privée de ceux qui l’animent

le Jour, 'image symbolique d'une

complêineatarité dissociée, d’une

nlle craintive, repliée sur la peur

engendrée par son « double • noir.

Tenant sa promesse, l'évéque De^
mood Tutu a célébré un office reli-

gieux, non pas à Soweto mais en la

catfaé^le anglicane Sainte-Mary.

11 a répété, devant une assistance

essentienement composée de filanes,

que l’apartheid était la source de

tous les maux et que le Noir devait

être défiottivemeni reemiou comme
un être humain.

Re^na Mundi, h plus grande

église de Soweto où est habitueile-

ment célébré ranniversaire du

16 juin, était close, gardée par les

forces de l’ordre qui a>'aient été dis-

séminées à tous les endroits stratém-

ques de la cité. L'armée gardait les

entrées principales de So^to. fouil-

lant les véhicules, contrôlant tout

troTic.

Tét hmdi matin, une vingtùie de
voitures chargées des fleurs qui

avaient été déposées dans toutes les

églises fie Johannesburg sont venues

buter sur l’un des barrages, devant

l’hôpital de Baragwanath. D s’agis-

sait de former autour de la cité une

immense guirlande de fleurs.

Devant rimpossibilitë d’accomplir

ce geste symbolique, toutes les

gerbes ont été dépos^ au pied des

policière par une déléptitm d’une

quarantaine d'ecclésiastiques repro-

sentant toutes les Eglises. D’innom-

brables messages accompagnaient

les couronnes et les bouquets. Ils ont

été détruits par la police. Sur fun

d'eux figurait ; • Cher j^uple de

Soweto. de la même ntamire que Je

ne peux partager votre chagrin,

vous ne pouvez partager ma
honte ! •-

Va office religieux célébré dans

une église de Johannesburg a été

dispersé par les forces de sécurité,

car U eonstitiiait un rassemblement

illégal. Autant qu'on puisse le

savmr, le dixième anzâversaire de

Soweto s'est déroulé dans un calme

relatif. Des incidents mu été signalés

à plusieure endrmts du paya, pfsor-
maî«

, g compter du Iim^ 16 jum, il

est interdit à la presse locale et inmr-

nationale de diffuser > sans autori-

sation inéalable - toute information

et commentaire concernant le com-

portement des forces de sécurité

dans leur tâche de maintien de

l'ordre.

Cette disposition, prise en appil-

cation de l’étal d’urgence, a été

publiée par le chef de la police, le

général Jobaim Coetzee. Elle est

assortie d’une autre ioterdictiosi,

celle pour la presse de pénétrer et de

rapporter ce qui se passe •dans
toute zone résideniielle noire ou
autre où des émeutes se produi-

sent •. Un cran supplémentaire dans

les restrictions imposées à la presM.

après que eelle*d a reçu l’interdic-

tion de publier toute nouvelle consi-

dérée ertwime «subversive*. Dor^
navanU les infnmatimis coneemant
l’agitation dans le pa^ doivent rece-

voir l’imprimatur du bureau de

rinfomiatknL, sons peine de sanc-

tions.

Le contrôle de linformation

Louis Nel, ministre adjoint de

rinformatioa, a sommé les corres-

IKindants étrangers de s’en tenir aux

faits et de les présenter > correcte

ment ». c’est4-dire en précisant

riam le nombre des morts quoti-

diens, ceux qui sont rictimes dm vio-

lences entre Noire. La dutinction est

désormais toujours faite dans les

hîian< fournis par le borceu d'infor-

mation. Ainsi, sur les tieme et un

tués depuis le début de nnstauration

de l'état d'urgence (y compris ceux

de l’attentat de Durban) , vingt et un
l'ont été par d'autres Noirs. M. Nel

a d'ailleurs justiTié l'état d'urgence

par « l'engagement sur le chemin de

la violence et de la révolution des

radicaux

Interrogé sur divers indicents qui

se seraient produits au cours de la

journée de Innd'u le bureau de

l'information se borne à un • eo
comment-, assorti de t’avartis^

ment selon lequel la pn^eation de
détails sur les heurts qui se produi-

sent lors d'émeutes constitue une

violation de la réglementation de
l'état d’urgence. Les responsables de

cet organisme se sont paiement
refusés à connnaer ou à infirmer la

mesure prise à l'encontre de
M"* Winnie Mandela, épouse de
Nelson Mandela, le leadm noir

nationaliste emprisonné à vie, qui

n’aurait plus le droit, dn 16 jum au

20 juin de donner des inter-

views à la presse et de s’absenter de
son domicile de Soweto entre

6 heures du star et 8 heures du
rnauD. M”* Mandela a qualifié cette

décision de « renvM' enprison

Le conurôle gouvernemental sur

toutes l8 informations ne permet

pas de savoir si le calme a prévalu

au coure de la journée du 16 dans

toutes les townsUps du pays. II a été

cependant établi que les communi-
cations télépboniqnes avaient été

coupées bon nombre d'entre

eÜ8 et que le mot d'ordre de grève

générale a été très largement suivi, à

i'erception du secteur minier. Les
chiures varient entre 30% et 90%,
suivant les régions. Dans celle de
Johannttburg et de Pretoria, la pres-

que totalité des travaiUeuis nmre ne

se sont pas rendus à leur travail, de
même que «fans Im principal» vïll»

du territotre. Abseutéisnie que le

gouvernement a expliqué par llnti-

et par le manque de trans-

pons en commun.

A Pretoria, notanunent, les ser^

vices publics ont fait appel à des

chômeurs, et l'armée a permis
d'assurer un service minimum. La
communauté noire a donc fait du

16 juin un jour férié, même si elle

n'a pu, sous la oootrainie, cominé-

morer plus activement ses martyrs.

Forme d'honunage que les autorités

n'ont pu lui ravir.

MICHEL BOLE-RICKARD-

LA CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES A PARIS
i
LA RÉUNION DES DOUZE A LUXEMBOURG

<f Les jours de l'apartheid

sont comptés »
La conTérence des Nations urnes sur

les sanctions contre l'Afrique du Sud,
qui a été ouverte, lundi 16 jiûn, à
Paris, par le secrétaire géoâal de
l'ONU, Ad. Javier Ferez de CueUar, a
adopté un message de solidarité avec

le • peuple en lutte d'Afrique du
Sud -, à l’occasion du dixième aniù-

versaiie du •> massaoe de 5owero -.

Ce message indique notamment ; « Le
régime raciste a trop longtemps eu les

coudées franches. Ot lui a donné à
croire qu’il pourrait indéfimmeni
continuer sa politique. Qu'il sache

aujourd'hui que les jours de l'apar-

theid sont comptés, et que les repré-

sentants des gouvernements et des

peuples ici réunis sont décidés à extir-

per l’apartheid dans les plus Inefs

déUàs possibles. -

Cette conférence, qui dmt durer

cinq jouis, réunit p^ de deux cents

participants venus d'une centaine de
pays. A l'excqition de la France et du
Japon, présents à titre d’observateurs,

1» grarà pays industrialisés, tels les

Etats-Unis, la Grande-Bretagne et

{'Allemagne fédérale, qui se sont
jusqu'à présent opposés à des sanctions

coime Pretoria, ne sont pas ret^é-
sentés.

La première journée de travaux a
été marquée par tes interventions du
secrétaire général de l'ONU et du pré-

sident sén^alms et préàdem « exer-

dee de l'Organisation de rimité afri-

caine (OUA), M. Abdou Diouf, qui
ont lancé d» appels pressants en
faveur de mesures coociétes pour éli-

miner rapaxtfaeid. La conférence s’est

ouverte par une minute de silenoe à la

mémoire des - victime iimoeemes » de
l'apartheid et M. Jarier Ferez de
CueUar a dévoilé, au siège de
l'UNESCO, où se tient la cmiféicnce,

une statue de bionze, intitulé le Cap-
tif. illustrant la situation des Noirs
sud-africains victimes de la répressioa.

De nombreux délégués oit fait étal

de leur déception devant l’incapadté

des ministres des aflaires ëtrang&es
des douze pays de la Communauté
européenne, réunis à Luxembourg, à
dégager un compromis en faveur de
sanctions.

QualifîaDt cette réumon de « cofl/9-

rence de la dernière chance », le piési-

dent Diouf s’est prononcé en faveur de
saroiqiis • globales et tMigaudres-
qui sont sodés capables de ramener
tes tenants de l'apartheid à la raison,

que la région australe de l'Afii-^ ne devienne un brasier généra-

î . X'
Les sanctions, estimé, se

justifient d autant plus que les dénar-
ebes diploinatiques et poHiimies • ont
toutes écàoué».

Four sa part. M. Ferez de CueUar a
souligné : « // es/ pond temps pour te

gouvernement su^t^ricain de réaliso

qu'il se fait tard pour une sdtuion
négociée, et de compmidne que son
d^ tancé à la communauté iatona-

tionale tout entière ne peut être toléré

indéJîmmenL •

M.MaSiuret;« la France

n'a pas cessé de condamnera

Bien que n'étaiit qu'observateur, la

Fianœ a tenu à se manifester dès la

premièTe joumée de la conférence.

M. Claude Malbuiet. secrétaire (TElat

chargé d» droits de l'homme, a pris la

parole, indiquant notammeot : - Cest
sans doute aux Sud-Africains seuis.

mais d rous fer Sud-Africains, qu'il

eqtpartleni de déterminer leur avemr.
Mtàs il nous appartient de les ai^ à
s'o^gjer dans la voie qui leur offrira

un avenir d'hommes libres et res-

pectés. >

Saluant la mémdie des •innom-
brabies vxctùnes de la répression-,
M. Maihuiet a ajouté ; « L'tqiarthad
doit disparaître. La Fnmee n'a cessé
de le eoadamner sans réserve car c'est

un système inaceepiabie -

L'ancien premier zniinstie, M. Lau-
rent Fabius, et M. Lionel Jcsjxn. de-
rnier secrétaire du FS, étalent égale-
ment présents, ainsi que l'andeD
candidat noir à 1a pràidence des
Etats-Unis, le révérend Jesse Jackson,
le chanteur Harry Belafonte et

M. \lllliains rqnésentaiu démo-
crate américain, auteur d'un prcÿet de
loi actuellement en discussion au
Congrès, qui prévoit des sanctions plus

dures contre l'Afnque du Sud.

A l’occasioa du dixième .aânîve^
saire des émeutes de Soweto, piusieura

manifestations se sont dérrnilées dans
diverses capital» occidentales. A
Paris, environ un millier de penoan»
se sent rendu» devant l'antiiassade

d’Afrique du Sud aux cris de •Soweto
solidarité l -, •Libérez Mandela!» et

• Botha assassin!».

A Washington, ^uneuis centain»

de manifestants anti-apartheid ont
défilé devant l'ambassade sud-
afrieaiiie. A Amsterdam, d» mcowus
ont détruit ou endonm^é dnq sta-

tions d’essence de la compagnie SfaeU,

en HtiKgatit d» bomb» inœndianes.

D y a un mois, use quinzaine de
pomp» à essence avaient été inoen-

diées, et d» tracts mettam en cause la

présence de ia Shell en Afrique du
wd avaient été retrouvés sur place.

Enfin, à Bonn, de nombreux snvie»
leliÿeux ont été cëlâirés pour l'anni-

vetsaire de Soweto. - (AFF, reuier,

UPLAP.)

Londres et Bonn ont empêché
l'imposition d'un embargo

sur les importations agricoles

De notre correspondant

Luxembourg (Communautés
européenn»). — Divisés. 1» tninis-

tr» d» affair» étrasgèr» d»
Douze, qm étaient réunis lundi

16 juin à Luxembourg, n’oni «rrêié

aucune nouvelle sanction écouomi-
que cootre l’Afrique du Sud.
M. Hans Van den Broek (néerlan-

dais), qui aaure la présidence d»
Douze jusqu'au 30 juin, proposait
que la Communauté decioe nu
embargo sur 1» importations de
fruits, légum» et vins en prove-

nance d'/Jrique du Sud.

Une majorité de délégations
étaient favorabl» i la proposition,

mais le Royaume-Uni et iAiiema-
gne s'y sont oppo^ L» ministr»
ont leur directeur politique

M. Jean-Bernard Raimond, le

ministre français d» affair» éûan-
gères, a regretté que I» Douze
n’aienf pas été capabl» de prendre
une déc^oD aulze que de procédure.

La proposition néerlandaise
d’embargo sur 1» friiits et légum»
et le vin r»te cependant d’actualité.

Elle inésente au moins Favantage,

par rapport à d’autr» propositions

avancé», telle rinterrupiion d» vols

d» compagni» européeim» vers

TAfrique du Sud, de ne pas risquer

de gêner la Communauté eUe-fflême,

L» produits coDcemés ont repré-

senté, en 1985, un volume d*in^or-

tations de près de 400 millions

d'ECU, soit ^8 milliards de francs.

PHILIPPE LEMAITRE.

de réfléchir aux mesures Is plus
approprié» à prendre par
munauté afin d’amener w gouverne-

s pius
Com-

ment de Pretoria i plus de modéia-
tion. Ils feront leur rapport avant le

26 juin, date du crâsed européen de
La Haye.

• Ce dossier, qui est certes politi-

quement important, mais qui rr'at

pas l’essentiel pour la rie de la
Communauté, va bien inutilement

dominer le rendez-vous des chefs
d'Etat et de gouvernement », consta-

tait un haut fonctionnaire belge,

M** Thatcher, qui »t hostile aux
sanctions, acceptera-t-elle de modi-
fier sa podtion, afin que le conseil

européen parvienne à une position

commuiw 1 • La pression, certes,

est très Wve. Des pays comme la

France ou la Belgique avaient des

dômes sur rmiliti de sanctions et

considèrent qu'elles sora poliiique-

ment inévitMles. Mais Je ne suis

pas sûr que les Britanniques, pour
leur part, aientfranchi ce cap intel-

lectuel », commemait notre imerU^
cuteur belge. Sir Geoffrey.Howe, le

secrétaire an Forei^ Omee, s’est

employé à expliquer que ie
Ro^ume-Uni n'avait pas cbâi^ de
pontion, que pour lui ce n'était pas

un problinie de sanctions ou de do>
sanctions, mais qu’il convenait
d'a^récier ce qui pouvait être fait

avec efficacité et sans nourrir la vkr
lence pour contribuer i faire dispa-

raître l’apartheid, « IVous pensons
comme d'autres Etats-membres
qu'un boycottage commercial et

économique systématique ne servi-

rait à rien *. a souligné, & plusieurs
rœrises, le ministie britannique.

H a rappelé cependant que la

Grande-Bretagne, lorsqu'eUe avait
cru que <»]a pouvait faire bouger 1»
choses, s’était associée a des
mesur» destiné» i faire piesskra
surPreuma.

Agro^Rmentaire

LA FRANCE IMPORTE

SEPTFOISPLUS

QU'ELU N'EXPORTE

La balance commerciale géné-
rale entre le Franœ et rAlrique du
Sud, qui émir excédentaire (de 520
mSBone de ftan») î y a cSx ans* est

devenue déficimire (2,2 irdianis en
1985). Dana le secteur egro-

alsnentaire, la Rrann importe sept

fois plus qu'elle riexporte. L'AIrt-

que du Sud a vendu en 1985 pour

844 müBone de Iran» (le septième
des «qxxations sud-afticanes) de
mareharxâs» et a achetf pour

121 ntiBiens de bancs (prés db
trentième d» importations sucL

africaineB). Paris exporte plus de
produits agricoles transformés
(101,8 mîBions sir 121,1) et Pre-

toria surtout des prodiits agricoles

bruts (707,5 mêlions sur 844).

Parmi cemKi, le premier poste

revient aux fhsts des eimats tem-
pérés (292,6 milêons). Il est auivi

des laines et suints (231 mUon^,
de rensernble tropical fruits, café et
thé (98,6 mSlion^, d» produits de
b pèche (74,2 mSBond et d» oirs
et peaux (60 milEDns).

Le premier poses à rexponstion,

du côté françc^ est reprénnté par
bs prodiits à base de ccréalos
(30,2 mOiions de fran», dont
21 minions pour le malt). H est suM
du poses boiseons^ alcools » tabac

(29,2 mêêons, dont 9,8 rrâBors

pour bs diangiagn» et mou»-
seux), puis des conserves de
viandes (17,5 mîMor«) et d» pro-

dute iritiers (13,3 inNiotis).

De notre correspondante

Républîque sud-afrïcaine

Le CICR n'a pu apporter son aide

aux personnes réôemineni arrêtées
' tiiiiiitwi îraige de Genfeee. en caopéra»

tiou avec la QroSx-Rfoù^ du Toas-
vaal du a mis sur pied . une
«Tryaina de postes dc secosts, amsi
qu’ait diqjwtif d’une vingtaine
^«tnlwtaneeaaMe lâhcits riiofe.

A la eonféreace mtexstmkmaSc du
tnvrdL Qto âtee depiris le 4 juic au
Palais te iBsra», bub miinae de
afleaee a fté obeervÉe par lés'dHé-

gués gouvemegmitawr, empfayéure
et tzavaiSaizs, à ia inémoire d».vic-

tim» de SaweBOk Le ptésâdeuie de b
eoiiféreiiee, M. Hugo .Fenaiidez
Êaiitg^d» mmistre (ht tnvaH et deb
sécarité sociale dô FUrugva^, a
adxessé & M. Ket» BoÜus ptésîdeiit

de la Réjublique sud^tinctiiie, un
message oh 3 exprime, aa nom.de b
ctMiféienee. • sa solidéaitf prq/aiûle

avec tes gyndiadîssa et &s a^es
vietisnes 'de l'état d'urggnce en
vigueur en Afrime dw Sud et

demande lettr libératkm tnaai-
diatè », ajoutant '« la eot^irpue
vous iarise, ainsi que votre goùver-

.aement, d oboEr soutes les Lois et

sovetures de Ttqforib^d, sont

les f*w«*** de la èrix'atA^e en
RijnMi^su^fricidtte. iaeot^
rente tient égalaéaesa à se soBdai-
ser avec ceux qui commémorent
l'anniversaire des vietlmea de
Soweto iombéa Ü y a dixaits,.vie-

îtmes de la violatce de- Caper-

VICHiaAC.

Geuève. - Dès la prodamation
de l’état d'urgence en Afrique dn
Sud, ie Coimrë faueinationaf de la

Crobe-Rouge (CICR) a fait sa tra-

ditimnelle ofiie de servie» au got^
veiuement de Pretoria : vîrit» aux
persoDtt» arrêté» et assistance aM
vîctim» d» troabi». Le^ CICR
était autorisé; depuis une vingtaine

d’années, à s'entretenir sans tanma
avec ceux parmi 1» détenus qui

avaient déjà été condamnés, mais il

ii*a jamais po, en d^at de nom-
breus» démareb», approcher I»
prévenus. U n’a donc pas encore été

en mesnre d’apporter son aide anx
rêeeTHmgnt métécs.

Le CK2R compte, depuis septem-

bre 1985» dîx^ttit dél^ués W le

terrain, répartis sept réstons :

Le Cap. Orange. Port-Elisabeth,

East- London, Durban, Transvaal dâ
Nord et Transvaal du Sud. Quinze
iwilte ooDvertttr» ont pu être nris» à
b dispositiaâ d» sinistrés à Cioss-

roads, en collaboration étroite avec
b Cioix-Rouge sud-africam& Le
CICR a ^afoment prévu deux oeaa

de très grande capacité qui
pourraient servir de centres
d’accueB provîsoir».

A Soweto même, afin de pouvoir

faire face à une recrudescence de la

violence, Foganisation neutrê et

PROCHE-ORIENT
DANS LES THtRITbiFtES OCCUPÉS

Le roi Hussein part en guene
contre les journalistes paiestiiùens

De notre corre^xmdant

Jérusalem. ^ Rien no va plus

entre la Jordame et FObP dans 1»
tmriioîf» occupés. Dans la gnerre
dlufluence qui l’oj^ose'de ^us en
plus dntemeui onx ^Pateüiueiitrdg*

Fintérienr» Iqyanz à M,- Yasser
Arafat, k royasme haebémîte vient

de tirer deux aouveJfcs salv». B n
décidé d’nne part de bt^rcouer
tout» fes infdrmâtions émanant de
b presse arabe de Cîqwdamc et de
Gaza, d’autre part d’interdire
Feutrée en Jordanie de trénte-qutre
d» meilleurs jonmalist» d» terri-

toires.

Annoncée d’abord jeudi dernier

par un quotidien nationaliste de
JérusaleiMSt,Al Fajr, cette double
dérision jordanienne nous a été
confirmée p» pluaeus de cenx qni
en sont rictimes, La • lista noire»
établie à Amman comprend la
quasi-totaliié d» joumaEst» ayant
d» fonctions de lespoasabilité ttanR

]» territrires, doit quatre rédac-
teurs en chef et une cUzaine d’édito-

rialistes. Le rot Hussein a donné
Fordie non seolement d’arrétex cenx
qni se rîsqnenîent en Jordanie; mais
encore de I» faire comparaître pour
• diffamation » -et * calomnie »
devant la justice miUtrire. Leurs
noms ont été dûment transmis ft la
pôiîce d» frontières, aux gard»des
ponts SOT le Jourdain et .anx. auto'
rités de l’aéroport d’Amman. -

L» jounaùst» ne sont d’aiUents

P» 1» seuls dans le coUimafeur joc-
dankn. D» dgaîn» d’antr» rési-
dents d» ti^trires, partisans de
M. Arafat, se sont vns refuser
Faccès an royaume faacbémîcè an
coure d» deirièr» «gmaingg. -Tous
sont détenteurs d’un passeport jor-
danien..La seconde mesnie prise à
Amman est encore pins fraude dd
oonséqnenc». Le mmisne jordanien
de Finformation, M. Mritanied Kim
tib, a interdit anx «atinwitr

d’tttilis» tes informations lEffiisé»

par tes agene» de pr»se, tes quotl-
riens ou tes nwg*gttiat des tecri-

toir». Parmi tes journaux boycottés
figurent J» orgssses ^sraSatiSbes»,
Ai Fajr et Ai Chaab, d» quotidte»
radicaux comme Al Mümq pn^
che do FPLP mm oQ -Qoinnftmîstc

comme Ai Talia, m»k aussi Al
Qmfr, longten^ tom pour te « vofx.
d'Amman » àtasleateràboaes. -

rivaitt à roaest du Jbuzdam. Quant
aux «fttestinias de Fintéiieur»,*

dont beancuiip n’oat pas accès aux
joumanx aarioigfist». înterdiisû la

-venlB ctt deben de. Jérusalem ils

dorvent sa rabane aa.lôsarioe en
'aiabe'dcte tâérisoo isaéticane.

Le dimîssemèijt 'd’AiniÈü ne
surprend goèce. D est dans te

qne de Faffnaiteineat avec FOÛ
pDDxsnivie d^ois février pvte'Jor-
dame et s’qjonte aux midtiplèB bri-

mades, mtiniidatkas-oa rétorsiofis

infligés anx partisans de M.A^at
' Ce qpd étMme; en lemnche, vn de
Jérusalem, c’est nnjocatrâ ma^ue
de subtilîri dans'te priltîqhe dà~na
HttSsenL Pourquoi pratiqim^ dette

fois un amalgame entre tous tes

Palestiniens des territriies, qu’ils

soutiennent ou nco M.-Arafat, et

quelle que soit Dudeur de ce sou-

tien? Pourqûdi opte-bü pour une
sorte de « diûtimeiil collectif» au
lien de chercher,' comme par te

passé, à .diviser, pour r^ner? XI-

court surtoutte i^uede braquenm

^niioif» et d’y aff^^fr^»°der-
lueis partisans.

j.TP. l-

c ChâtimaittblecffV^ '
-

En s'attaquant h ià-fsassé aïabe
de Jérusalem, le roi Hussein tente'

d'éroder Fun d» plus soUdes
ments du pouvoir dé tOLBdunhUs
tenitoii», mais ansri aiqprès . de
rbaponatoe connmmauté -paléeài
nî»-nM vivaitt tn Jardante^CÜ^'
Hou de peiMan»). Lé xé8iittQ;déW
boycottage '

frise -le grotesque.
Députe te senume dérnièie, te jüdîo. >

et te triévteion jorttentennm^aciore»

d’îitiamatioii iairil^ié»vppBs>tes
téridena de Ciyôidante ét OB Ga^
.passent «tnii»

l’actualité dans tes territotrea. L»
Priestioteas de Jontemevontse sen-..

tir «GOiqiés». -de tems famill»
'

UNREVé...

TRESÂÇCEæiBLE
Si Vous rêvez^dè native^' de

nature . authentique, . c’en

maintenant qu'il faut, aller en
Finlandô; :'Eft .^t.-^lande

est plus verdoyante.^. plus

ei^ieillêe que jammsL Lais-

sez-vous tenter, réalisez vos

rëves: .

•

- Vacantes à Wfbim
- Ch^et aii borà dë-feau

(en location). .

r Balàdes'eri biçydettë

(d'àu^r^ en aübeirge)

- Grçuit^en çaiipë .‘’

(<fé làc cirl»)/"'
.

""
"(au bord où en barqùé) ;

-

- Ràhdonn^'décoin^^^
en Laponie.

OffimïtetiniriduTon^
I3.raeÂiiber.7SI)Q!fP^i^^^

'

Non —

5

Adressé-
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LA RÉUNION DU COMITÉ CENTRAL DU PCF
L'attaque, surprise de M.

' LePMticoBii— gste dewîtteaîr,ê«i Mw«
17 j^i, Im aëcoiiiie jonmëe de bi wciwioB da

oeobal coamêide ftifrffrrfirfn f f ib eattB« tdosi «rsB mnifnififniiiiii nnar

Damette
Le CNIP veut récupérer

les « déçus du chiraquisme »

EBe devait ae dore aar le vote de deaz
rësolnUou : rime abordant »b süaUioa poB-
dpM et PMctifité tb préeestfie par
M”* Fràncette Lazard, wrrmhrr do

.

pofiiiqe^ Faotre trahat de «Je aomermtkm
et des tbeaeesM da PCF présratce par
Place du Qdoael-Fàtden, hudi

. Aprtsk
9 heures, la séance d*onVBrmre est dée par ^
présidée par -M. Roland Lûoy, taire géaéi
membre du bureau poUtique et. ««e autre
directe de Vaumanîtê. Après de M. Ch
Fadoption de Tordre du jour; muk à-Aix, en
aucun luppd au lé^ement enmme tions sôeia
certains le craîgxuucTit, M. Guy Her- détaille, se
Bder, membre du bmeaii pcditignei, meut une
éipaiê des Boudmédii-jlhfine et l'ocearreoi
Æreéteor de rhébdomadaâe Xêvo- Politzer, 1

/aribrteiitaiimhlectûré-deeaiiup* l’hisb^
port. Q y oqnsaae de troh quaris' •eùtqyem
d'heure à nnè bei^ '« th doeùnient d*âge ». H
9» nestpas inbàérasaitt », aRxnne nu long ‘i

un memwe^ comité central, mais concepts id

* très lisse », ajoute un uutre. peuimpa.t
• Attcuite eUusHm. a’<ràr faite à sucki .de
Jwfuin », précise un tredsiéine amc d*« aceeU
un certain soulagèméiil.. I^ysse^

M. Pierre Sotara, trésorier Ai parti La dh>
rnssiOB de hadi,.a|wès la prfwcntnlîon du nqn
port introductif par M. Guy Hemüer, nminbre
da barean pidhiqiia, a porté egecinsivaaaîBt sv

' Potdkedajov et, â aae exception pc^ n*a pas
fiütallarionaa «easJagaia*.

Seal «r&BDvatear* oomm 2 prenAe la
pande, M; Fffix Damette a, de Pavis de eer>
tates membres da « parlement »,

Ait. ane- .«intervention vimfcnlr» contre la

Après le d^euner, la séance pr6si«
dée par M. ' Henri Krasncki,
tatre général de la CGT,'débnte par
une autre 'intervention fleuve, câle
de M. Chude Muaûrie, professeur
à-Aix, en délicatesse avec les Edi-
tions sociales. Pendant une lienre, U
détaille, selon un participant, • com-
metû une cellule s’broule». En
Toocamoce; 3 s’agit de la ceUuJe
Politzer, la tienne, dont il laconte
l'histoire en précisant qu'elle a
» eùtguaite-trois au ' de moyenne
d'âge», n se lance également dans-
un long dévelopimment sur les

concepts de gauche et de droite. Un
peu impa.tient à la tribune, M. Kra-
sucki demande aux orateurs
d*« aecéférér*.. Jacqueline
^ysseCazalh* (Hants-de-Sdne)

« Beoucoupq de ctHnnuinistes se
dematdeat ^uel bout {de h ligne]

va dewM, dit-3. Us ont de quoi être

perplexes. Y oA^il une /igné du
vittff’eit^uième anigrès qui senn't

là ligne extérieure ou une ligne d’un
vingi-einquiènte congrès et demi qui
serait la ligne interne ? »

Très en verve, il critique rivement
Je thème du glissement a droite deh
sodété qui, selon kû, est développé
par la direction et qui est « une
thèse contestable » à ne pas confon-^ avec le « vote à droite », beau-
cocqi plus coinplexe. « Les visages

étaient crispés à la tribune •,

afErme un participant M. Damette
achève en feprochant à la directiou

d'avoir nnc « démarche défensive »

par rapport au' vingt-cinquième

Cé rapport se' dirise en' quatre
parties^ « Noué devons pudot^pr le

travail du eonsâl nattaial de Bobè‘
gny» qui s*etf tenu- tes 9 et. 10
février J 990, indique d'abord
M. Hermwr. 11 poursuit ea-sooli-

gnant que te PCF dmt donner des
« ietairdssemaas

»

et des;«eaipfi-

eorioiu » sur la culture, la création

et tejihtid^'B afftrme ensuite qne le

parti est « l'uniqtie pôle de résis-

tance», ce qui doit ccmdaire à en
faire nn « rassemblement de
luttes ». n pièdie enfin pour sa pro-

pre chapdle ca soohanant *ùver
les suspldotts lé^twies à l’égard de
Révolntion», avant d'annoncer une
• AtttJiufve d rmoomne » sur te. pen-

sée manisteL

Après lut, M. Jac^es hGJhan
(Nora) est le premier intervenant

pourœ que certams appeUeut « wte
sémiee de /eni^issoge. ». Son allocu-

tion dnie une heure. Ponr ce profes-

seur de khâgne à LHle, «a faut
revenir à la eritique des œuvres »,

actirité qui, sdkm ioL serait délais-

sée. n reconnaît que certains imél-^

lectœls sont • troublés ». La séance

du matm s'adtève sur cette unique
interveotioiL

essaiera donc de faire court .en par: . congrès. «C'est un retour à la

iaht du milieu médical qu'elle
gnnwav» bicB, cartilc cst cUe-m&ne
médecin.

C'est alors qu^tervient oelui

auqoel te direction ne pensait- jdos :

M. Fâix Damette, reqionsable des
umveiticés an secteur des intellec-

tuels, dirigé par M. Hermier.
Absent à te précédente session du
CC, les 12 et 13 mai dernier, 3
abwde iremUée'les « guestimu du
parti», dit un membre du oomité
central « Nous avons^ gpos-pro-
btàmes en ce gui coneème les intel-

lectuels»,, jeasasque^-ü en affîr-

mant qn^ine réoition de quarante
leqxnsables de fédération octnvp-

qnëe, semUei-3, te semaine précé-

dente par te directimi, n'aurait

r^roupé que... cinq « fédës ».

< Opportunisine de droite

et gauchisme»

B note « tme certaine atonie du
parti» avant cle s'en prendre à un
artii^ de M. Maivduüs, paru rédeoD-.

nwnt drmsCRumaAtê, et cousacrii à
te «ligne» du dernier congrès.

virille conception du flux et du
r^ux du mouvement historique, ça
aggrave ta démobilisation », lanice-

t-U. « C*esr un opportunisme de
droite qui a parfois le insage du
gaumisme. »
On. fait grise mine autour de

M.Marciuûs.

Après M. Henri Malberg (^ris)
— « qui fiüt du Malberg ». indique

un dirigeant pour ne pas dire que
Malberg est un nomme tour-

menté — M. Marchais répond à
M. Damette. Dans nne intervention

courte, 3 reproche au « rénovatenr »

d'utili^ nn procédé « malhonnête »

sur ie glissement à droite de la

sodété et s'afRrme pour « la moralé
dans le d&at politise ». Manifes-

tement touché par rinterventioD de
M. Damette, le secrétaire général ne
revienÂa pas dans te salle du comité

central après une suspension de
séance.

M. Jean-Paul Jon^ (Val-de-

Marne) ouvre la dernière partie de
te wfoin ifln. Le rédactear en chef de
Révolution dénonce « les médias,

quadriUês, asservis, [qui] valident

les intellectuels ». « Sera consacré

fftotd intàlectuei quiconque com-

fErecCkm. D’autres attiibuent le <piaBfî«ita' de
«aou àoettepremièfejoiBrn^

« On attendait Jaqab on nu œaabre de b
dBrectkn^ c’estm tndsièaae qm est sorti de b
b&ka. » Un membre du comité centrai du PCF
résume afnsi le seul fait saiUant de la première
Jouaée. M. FtSlfac Damette «lénovateor»
dédarë lors du vingt-dDqséteiie congrès s*est

attiré «auer^poosa assez sèche » de AÏ. Mar-
chais.

nistes se bat les idées révolutionnaires. Crè-
te ligne] sera d’être intelJeetueJ, ^conque
quoi être est révolutionnaire. C’est une Orrér-

/jgne du sion des valeurs ». assène4-iL Et
jui senn't lançant une pique au « rénovateur •

ffgTie d’un qui n’a pas encore parié, il ajoute :

demi qui • Pierre Juquîn en sait quelque
chose, les pétitionnaires aussi •

rivement Sdon lui, c'est parce que 1e parti

roite deh '^ inieUee-

développë qu’il a des problèmes ». Plus

est « une 5^?»^ ^5“.,; «««*
is confoD- créaibtUtédesfutursex-

e », beau- eomunistes. *

!s visages doute déléguéepar te direo-

ribune • répondre aux mterventiens

Dametiê critiques on interrogatives,

directiou Gisèle Moreau, membre du

rfgfisive» secrétariat du comité central fait,

teQuième P«ticipMU • une défense

w à la ^ illustration de la direction » tout

IX et du indiquant : « Je n’Utsistœai pas

oriouA ea lourdement sur l’intervention de

• bmt^ Félix Damette, ça seraitfaire injure

ttu comité centrai » Pour elle, le

parti n’est ni • démobilisé ». ni
nsage du

^ basiste ». «La direction est la

cible de nos adversaires, ajoute-t-
utoor de

gjjg, c'est une manière de remettre
en cause la ligne et de fragiliser le

g .(^ris) parti II n’y a pas de parti révolu^
», indique lionnaire sans direction. Ufaut ren-

dre que dre le parti lucide sur cette gués-
une tour- tion » Dans te dernière partie de
répond à son intervention, elle aborde te ques-

tCTvention tion des intellectuels au fénûnin.

lovateur» Avant M. Pteire Zarka (Seiae-
Ihonnète » Stint-Denis) qui clôture les débats
ite de la vers 19 teores, M. Marcel Zaidner
la moralé (Vai-de-Mame), re^nsable du
Manifes- bureau de presse du PCF, souU^

’cntioD de que l'article de M. Marchais mis en
général ne cause par M. Damette « n’est nos

thi comiié une invîtaiim aupessimisme ». Puis

iDsion de il affirme que les médias ont été

obUgés de « ramer » pour mettre en

(Val-de- valeur la manifestation de SOS-

de Radsme, samedi à la Bastille, aprte

« chef de le succès de la manifestation organi-

r médias ^ 1*^ Jeunesses communistes,

I
validem ^ semaine précédente, contre l'apar^

'consacré iJicidenAfiîqBeduSBdL

oue corn- OLIVIER BIFFAUD.

Les changements intervenus le

mens dernier à te tête du Centre
national des indépendants et pay^
sans (CNIP) n'oot pas tardé à se

traduire par de ooirveUes orienu-
tioDS. A Foccasion d’un séminaire
national réunissant, le samedi
14juin à Paris, fmjeunes du parti, le

,

nouveau secrétaire général adjoint,

! M. Yvon Briant, d^iMxté du Val-
d'Oise, membre du groupe de M. Le
Pen au Palais Bourbm, a exprimé
Fambition de donner au CNIP te

plus grande autonomie.

Il a pris nettement ses distances

avec le gouvernement de M. Jacques
Chirac et avec la majorité RPR-
UDF, jusqu'à renier te plate-forme

électorale à laquelle Taucienne
direetioB du CNIP avait adhéré ea
janvier. « La droite est de retour et

elle devrait s’affirmer sans com-
plexe, sans esprit de revanche mais
conformément aux vœux de ses

électeurs, s’attacher à rénover la
maison France, a notamment
déclaré M. Biiant, malheureuse-
ment. les mesures engagées par le

nouveau gouvernement apparaissent

comme une simple tentative de
ravalement. Leproblème, a ajouté le

nouveau secrétaire général adjmnt
du CNIP, est que ta ihnünation
culturelle du socialisme n'a pas
seulement touché les instituteurs

post-soixante-huitards en manque
de gourou intelieetuel. On retrouve

dans Censemble des partis politi-

ques, y compris ceux de la majorité

actuelle, cette déviation sociali-

sante. la malleure illustration de
cela est eeriainemeta la plate-forme
« pour gouverner ensemble » prépa-
rée par fUFF et le RPR. Ce texte

de œmtpronùs entre la gauche de la

droite et la droite de la ffotche,

cette tentative de synthèse entre les

faux durs et les vrais mous du libé-

ralisme, semble pourtant déjà
enfouie dans les cartons de notre

^mier ndmsîre. » Selon M. Briant,

« il semble que nous assistions bel

et bien à une expérience Canada
Dry : ça a la couleur du libéralisme,

ça ressemble à du libéralisme, mais
ce n’est pas du libéralisme ,

A ce qu^ coosîdère comme de la

mollesse de te part de M. Chirac, le

CNIP veut iq^poser sa pn^pre dêter^

mination, dans Fespmr de devenir

» UH parti crédible » qui soit
• incontounudtle dans une coaiitlon
de droite : Les timides mesures du
goitvemement venr engendrer des
déçus. &est à nous de t^upérerees
électeurs ».

Afficher sa différence

Cohérent avec son engagement
personnel aux côtés de M. Le Peu,
M. Briant reproche en particulier au
gmivernement de ne pas priril^ier,
dans ses orientations économiques et

sociales, la notion de • préférence
natUmale ». Rédamant loi aussi te

« pritnisé d'embauehe enfaveur des
citoyensfrançais », et te réservation

des allocations familiales • aux
familles françaises », U demande
notamment ; » Pour quelles raisons

dfeviTons-nour, aux frais de la coi-

leetivité nationale,favoriser la nais-
sanee de ressortissants du Zaïre, du
Burkina-Fasso ou d’Algérie sur
notre soi? Le lobby tiers-mondiste

est encore très présent dans les
allées du pouvoir et aide à oublier

la mi^re qui est â nos portes, ceux
que l’on appelle les nouveaux pau-
mes, ou ces mendianis qm sons inen

souvent français. • Incontestable
ment, dMC, les nouvelles orienta-

tions du CNIP, telles qu’elles sont

exposées par M. Briant, convergent
avec le progranune du Front luitie

naL Toutefois, le député du Val-

d'Oise veut surtout que son parti

roule pour son propre compte en
afTiebant sa différence : « Méfiez-
vous des imitations, car le CNl est

te seul parti politique français à
avoir défendu, depuis 1^9. contre

vent et marée les valeurs libérales et

nationales. Cette tradition est la

nôtre mais de tous côtés on s’en est

inspirépour nous livrer, le plus sou-
vent. une pâle reproduction d’un
libéralisme mâtiné de social-

démoeratie et d’un nationalisme

affligé de complexes d'irfériorité •

Quand 3 afTinne avoir smi credo
libéi^ le nouveau secrétaire général

adjmm du CNIP tient implicite-

ment ie Front national comme un
allié de circonstance, dans lequel 3 -

voit surtout un rival électoral
puisqu'3 aspire lui aussi à capter les

suffrages des - déçus du chira-
quisme».

La plus belle réussite de Taéronautique civile française en 1985 a été... le Boeing 737-300 !

Exciusivemenl équipés de mpieirrs CFM56 coproduits

en France par la Snecitia, les 737-300 vendus par Boeing

au cours de k seufè armée 1985 ont repr^emé pour

Ce succès est ie fait d’une collaboration exemplaire qui

a vu Boeing investir des centaines de millions de dollars

sur ses fonds propres pour réaliser le mariage cellule-

Cette coopération a largement prouvé son bien-fondé.

Elle est porteuse également de grandes promesses pour

ravenir.„ parfait qui perme: à Boeing
. . • f •-— CFM56 pour la motorisation de ses 737-300*

par la participation française â tout autre programme

diavion civil.
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POLITIQUE

M. Rossinot pour une « politique

des petits pas» au centre
dentielle ne pourra pas être êtrat^
à noire attitude. ^3ur la victoire au
deuxième tour, les composantes de
l'UDF sont lift point de passage
obligé. »

Invitation au

D'autre part, dan» le dernier

auoidro de la Lettre radicale, le pré-

sident de la formation valoisteime

explique que • à l'heure où Jacques
Chirac et François Mitterrand dia-

loguent. rien ne saurait justifier que
les radicaux, ayant dans le passé
fait des analyses et des choix diffé-

rtnts. ne dialoguent pas. eux aussi,

maintenant ». Rappelant que le

MRG a engagé un débat interoe sur
son avenir (qui doit faire d'ailleurs

l'objet d'un comitc directeur élargi

le 28 juin prochain), M. RossUiot

propose que s'instaure <• un vrai dia-

logue, au niveau des militants eux-
mêmes. sans exclusive et sans esprit

de revanche », dont l'issue montrera
qui • prendra le chemin du radica-

lisme authentique avec ceux gui,

depuis 1972 (date de la rupture
entre les radicaux favorables à la

signature d'un programme commun
de gouvernement avec le PS et le

PCF et ceux qui y étaient hostiles],

n'ont cessé de dénoncer la collusion

avec les collectivistes et les sec-

taires».

P Propos et débats

M. Charzat (PS) : la rupture

M. AÆebef Charzat membre du saerêtariat national du PS, a af-

finné, la lundi 16 juin, lors du point de presse hebdamadaim du PS:
cDefHBS quatre-vingt-<fix Jours, la France perd son temps.» cLe mi-

rage Ebérsl commence à se dissiper», a sjauté M. Charzat, qui juge
quelEpgouverTMmentdeM. Ourac procède i une «rupture plusfonda^

mentale» qu'une simple «rupture avec le socialisme». Pour le d^tuté

de Paris, il s'agit d'une «rupture avec les équilibres sur lesquels la

Frarice avait forulé son «vouloir-vivre» en commun» depuâ 1945.

ML Charzat a critiqué la «fréném de privatisation» du gouverne-

ment en soulignant que « M. Chirac semble confondre de plus en plus

rhdtel Matignon avec le Bazar de l'Hôtel de WIe et avec sa propre

manon». Four le dingeam du PS. «les éiectsurs de drnte sont troi^'

blés ceux de gauche sa remobilisent »,

£nAi M. Charzat aJugé que le débat sur d’éventuelles renationah-

saâav par un FS revartu au pouvoir est eiiectud et {le peu d'ènérêtM

car la privatisation ne peut sebxi lui que «s'étaler sur une dizaine

«farinto».

M, Bérégovoy : une constellation

M. Pierre Bérégovoy, ancien mintstra de réeonomie et des fi-

nances et député sodaliste de la Nièvre, a tlémenti, le hanfi 16 juin,

lors de rémission g Face au public a de France-Inter, l'ejùstence d'un
< axe > FabHjs-Poperen-Bérégovoy au sein du PS contre M. Jospin.

L'arteien ministre s'est affirmé « oscuménique ».

lia {le nouveau s(Mhaité la < formation <Tune sorte de constella-

tion démocratique autour du PS », sans pour autant « anesthésier »

les déments de cette conatsHetion. Il y a aièourd'hui beaucoup de
communistes qui se dierchem, a détei/lé M. Sér^ovoy, « Il y a beau-
coup de réformateurs centristes Il y a aussi des gaullistes qui ont

we certaine idée de la Frertce. qui n’ont jamais s^ré l'indépendance

économique du progrès social. » Il ne s'agit pas pour eux (Fa être so-

dafetes », mars « de participer avec pes sodalistesj è [uns] grande
aventure démocratique ».

M. Pierre Messmer (RPR) : un vrai test

M. Pierre Messmer. présüdent dû groupe RPR de TAssemblée ne-
donale. a estànê le hintii 16juin sur FR 3 que si M. Mitterrand refusait

de agner des ordonnances le gouvsmemertt pourrait les faire voter

sous forme de prevers de loi par sa majorité parlerrtentaire. < Si eda se
produit ce sera un vrai test, a-t-tl estSné, car è œ moment-là le prési-

dent paraîtra subir urte sone de sanction de la part de la majorité de
rAssemblée nationale et du Sénat, et je rte crois pas que ce soit œ
qu'il veut. » M. Messmer a poursuivi : « Le président a pris rhabrtude
d'exprimer au conseil des ministres son désaccord sur certains textes,

c'est normal, mais il a ausa pris l'habitude de faire dire après le

conseil des ministres ce sur quoi il n'était pas d'accord. C'est une pra-
tique tout à fait nouvelle et mauvaise parce qu'elle fait apparaître le

président rK>n pas comme l'arbitre qu'il doit être dans la dation où
nous sommes, mais plutôt comme un homme qui tamôt est te chef de
TEtat, tantôt le chef d’un mouvement politique. »

De notre correspndant

Metz. — M. André Rossinot.
mimstre chargé des relations avec le

Parlement, a défendu. Je lundi
lô juin à Metz, à l’occasion de
rassemblée générale de la fédéra-
tion de Moselle du Parti radical

sodaliste, » l'opportunité pour la

majorité depoù^r s’exprimer sous
taures sesfacettes ». A ce titre, umt
en distinguant » un temps pour gou-
verner et un temps mut préparer
l'électUm présidentielle », il a pré-

venu, à propos de cette échéance :

« Le Parti radical est libre de tout

enffigemenL »

Ainsi, conformément aux hypo-
thèses arrêtées au congrès national

de Nancy en 1984. ce parti soutiert-

dra soit un candidat issu des rangs

de la majorité, soit une candidature

radicale, ^les deux soluiions res-

tent ouvertes en permanence», a
aiïirmé M. Rossinot, qui entend par
« une politique des petits pas jeter

les bases d'un rassemblement de
ttjus les radicaux et des républi-

aàrts de progrès ». 11 estime en effet

nécessaire • un pôle au centre très

/orr».

• //ne suffit pas de vouloir gou-
verner au centre, il faut avoir les

partis pour durer». a-t-U souligné.

« Ce que nous représentons va être

Oàs courtisé: Le résultat de la prési-

M. CLAUDE BARTHE

DIRECTEUR DE CABINET

DEM-ALLI0T-4VIARIE

M. Claude Barthe a été nomnié
directeur de cabinet de M** Mich^e
AUiot-Marie, secrétaire d'Etat au-
près du ministre de l’éducation na-

tionale, chargé de renseignement,
en remplacement de M. Georges
Septours, nommé directeur des per-
sonnels d’inspection et de direction.

[inspeefear généra! de féducation na-
ikmale, M. Claude Barthe est né en
1932 à Paris. Agt^é d*hist<Mre, licencié

en lettres, il a été professeur à Tunis
(J957-!960>, Melun et Verssilles
(1961-1967) avant d'être nommé ins-

pecteur d'académie de Vendée (1967-
1970), de Haute-Savoie (1970-1972).
de Linre-Atiaalique (1972-I97S), puis

des Hauis-de-Seine (1975-1978).
Conseiller technique au cabinet de
M. Christiafl BeuUac, ministre de l'édu-

cation, en 1978, il est nommé inspecteur
^oéral de réducation, directeur des ser-

vices académiques d’tiucaiion de Paris
et adjoint «u reeteur.]

NOMINATIONS

DE MAGISTRATS
M. Jean Geroniml a été nommé

récemment procureur ^néral à
Rouen. Ont aussi été nommés procu-
reurs généraux : MM. Jacques
Chartier (à Bourges) et Jean Du-
four (à Nouméa)

.

Ont été WMnmés président d’un
tribunal de grande instance :

MM. Bernard Grelaud {à Agen),
Chartes Catteau (Toulon), NGcfael
Zavaro (Bastia), M» Danièle
Marandet-Entiope (Belfort),
MM. Jean-Jacques Heintz (Mont-
béliard), Jacques Héderer
(Bourges), Jean-Michel Coutin
(Caen), Philippe Piyo-Sausset
(Arras), Micnel Couaillier
(Ba^ne), Hubert Dalle (Reims)
et Marcel Lefevre (Charleville-
Mézières).

Ont été nommés procureur de la

République ; MM, Olivier Tcher^
keûoff (à Tulle), Denis Robert-
Charrérau (Roanne), Stéphan Au-
tio (Tbioûville), Jean-Michel
Durand (Paa) et Léonard Bernard
de la (jatinais (Poinfe>è-PiQe).

Ces nominations ont été publiées
au Jou/nalpjyïdel du 13juin.

STAGE LECTURE RAPinE
1 -2-3 juillet 1986

pOBsibili

GEICA-F
tés da stages en entreprises

ORMAT10N/42-96-41-12
rue du Louvre, 75002 Paris—

LE DÉBAT SUR LA MODERNISATION DU PS

Henri Nallet et Michel Delebarre, même combat
Poor la préparitioa de la

UMiwlioa natioeate da PS des
2B et 29 jiàn, la fSdératioa

socialiste de PYoBne avait
choisi d*MgaoIser aæ coeveo-

tkm départcBMfltaie oà sont

iaterveans, 14 jidii,

MM. Henri Nallet, anciea
adaistre de ragrienltare et

dépoté de œ dëpartesient, et

Miehel Oclcbarre, aaciOB
laiaistie do travaS et député de
Nord, qid coaiptsfit toos dcox
paina les «modennsateoia» da
PS.

De notre envoyé spécial

Migenaes. — Il faut aux militants

socia&tes de PYonne du goût pour

les combats di/nciles. Avec use ds-
quantaine de pezsoanes réunies dans

la salle Jacques-Brel c'est plus de
10 % des enectifs de la fédération

de PS qui se sont retroovés à
Mlgcames. La quiétude, voire la lor-

peur, de la cité diemtnote n’en a pas

été troublée. Même les gendarmes
ignoraient que deux anciens minis-

tres devaient venir à Migeanes
débattre de la modernisation du
sociaiisme.^

L*Yonne est un lieu de passage I

l'identité mal définie. Ses beat»
paysages aux lignes douces aceneU-

(ent en sombre résidences secoo-

daires et retraités. Comme le dit le

premier seerétaâe, cela explique «le
poids important du troisième âge
socialiste» dafM la fédération. Ptùir

le reste, la fédératirai, selon le secré-

taire fédéral •exa^rr jusqu'à la

caricature les traits du piani» :

riche en enseignants, le PS de
l’Yonne a perdu ïe tiers de ses adhé-

rems entre 1981 et 1986. El en gagne

de nouveaux depuû le 16 mars. La
motion déposée par M. Micb^
Rocard ao dernier congrès a
recoeilü quelque 36 % des suffrages

militants, et le premier secrétaire,

bien que memtee du courant A
(nùttcnàndiste) recoanaît que la

candidature de M. MhtOTand à sa

propie sDCcraâOD ne dmt pas être,

dans le parti, un •cach^misère»
pour évites- ^ poser le problème
Rocard. A Téchelle de {'Yonne, les

militants remaïquem quand même

a
u’une partie des voix rocardiennes

U dernier coïtés se partaient Sta-

te GERES à l'avut-deniier...

L'arrivée de M. Nallet dans
l'Yonne a brouillé les cartes du jeu

local Comme tout « parachuté»,

l’anden minisue a connu un atterris-

sage ^Hcfle ; avant de devenir une
pièce maîtresse du dispositif soda-
liste : « Un courant qui ne peut espé-

rer prospérer en dehors de la pré-

sence d'Henri Nallet », reconBaît nn
miiitattt de Sodaiismc et Républi-

que (ex-CERES) . tandis que 1e pre-

mier seexétaire fMéral jnge que le

nouvean député a fait passer la fédé-

ration • delà musique romantique à
la nmsique moderne ».

Les cités HLM orpheTmes

Aujourd’hui, ce sont les délégués

de la base qui font canendre leur

petite mnrique. Cette musiqne-là

chatouille roretZte comme sa aà
qu'oB a déjà entendu quelque pa^
C’est que, tout simplement lea siili-

tants de l’Yoïme débattent entre eux

comme débat tout le pa^ : le pt^
mier secrÂaire fédéral jnge que la

société reste • divisée an classes ».

Un autre intervenant pense que
• rimage du militant colleur d'affi-

ches » n’a plus le sens. Un noearcÉea

remarque :• Il y a vingt ans, quand
j'étais étudiant, j'ùdnürais trois

hommes politises : Pierre Mendès
France. François Mitterrand et

Michel Rocard. Aujourd'hui
j'admire trois hommes politiques :

Pierre Mendès France, François
Mitterrand et Miehel Rttcard. »

Quelqu’un souligne qu'après la

défection du PC « les grandes cités

BLM sons orphelines ». et souhaite

que le parti soit plus présent sur le

terrain. Un autre demande que
• Vesfxit d’actualisation » prévale,

dans le parti, sur « l'esprit de révt-

sion». Tresse demandent comment
ouvrir davantage te PS ft la riè. Tous
«tcat ventent-ccaserver tes oouranta

— qni dira un militani, • la

richesse du parti» — à eonditioQ

quils soient rexpressioa d'on -dâ>at

et ne donnent pas l'impresâon . à
l’opinion qn'fl y a «plusieurs partis

socitdistes ».

Quelques anciens, enfin, prestneait

le micro. Emonvants dans leur fidé-

lité à on combat de [4us de - cài^

mcftrie «fnuemet »~. Derière eux,

le nouveau d^wté Henri NalteL

L’ancien ministre, qui vent seul^
m>-m îstroduirB M. Mîehd Del^
barre, son compère en modermsa-
tion du PS, lance quriques idées.

L'enjeu, dit-Q. c'est de » réhabiliter

la fonction inserprêtaiive de la

satiété» des partis po&tiÿies. Ui
socialisme moderne, c'est, tout b£t^
ment, * un sotialtsme qid garde les

yeux ouverts ». Les socialistes dol-

veat donc être présents dans tes

associations. Non ponr y faire • de
l’entrisme», dit M. Nallet, mais
pour se demander : « Qu'est-ce que
nous entendais de ta société dans
ces associations / »

M. Delebarre saîrit la balle an
bond pour rappeler, comme 3 le fait

à ebacvng de ses apparitions pnbü-

Î
uea, que les soeiatikes ont avec tes

rançaîs « en rendesHvous du qaott-

àSen ». Pour NI Ddebane, « etoi-

^ laide» reste i*&n des défis que
océt relever an. PS' dont' la chance,

face & la droite, est d'être « leparti

delaetAHwacesotia/e».

L'ancien ministre dn travaS juge

qde le PS n’a pes â faîre de « aom-
briiisme ». Sa fidélité aux
< valeurs » da sodalisme —• ta

liberté, la Justice, la démoentie et

la solidarité» — le Parti socialiste

fa, sek» Ini, pranvé per riiaeia de
ses actes de gonvenwsncnt, entre

1981 et 1986. Dès Ion, tes. socia-

Estes doBvent moins s*înrém^ sur

OBS vaienn qne •monter sara cesse

à l’qffeutive et (...J les enridUr »,

en faisaiit tons tesjours la Æffeseace
avec la droite sur te leizaim do • la

sciifàenté et. [de] /Idée do justice

sotieie ».

«C’est sur ce fond de valeurs a
sur le tarain de la luttapour lajus-

tice saaaie et ia solidarité que nous
dévottssituer atorev^'üabUecinbiu
de gauche », lance . àl. Detebar^'
qni sonhaite la conventiaa nmte-

refuse « tesftatx débets » entre

cnlture cTopposztiaB et enitare de
snajorUé; •vrais socialistes» 6t

«feuxsotio-dimoeroses », tes socia-

liste qni « refuseraient la straté^
de la gauche ». Enfin, à propos des
ptésideatiabtet, M. Dekbane ven-

drait « des ditttines et des dizaines

de présidentiables », à condhioft

qu’ils briguent la présidence... des
conseils régrosaux et des conseHs
généraux.

JEADHjOUB AIDRÊANL

La prudemes de M. Jospin
La convention national du PS,

prévue pour les 28 R 29 jtrin. doit

faire le bilan des preneigs mois de
gouvernement de la droite et rati-

fier les listes de candidais pour

las élections sénatoriales. Elle

devrert aussi, et surtout, ouvrir le

débat au sein du PS sur la modar-
nisation du parti et constituer

ainsi l'étape suivanta du pro-
cessiB de rénovation entamé au
congrès de Toulouse en octo-

bre 1985.

Or. teneSs que rfautres soda-
Estes continuent à -fonder quef-

Ques espoirs sur la tenue da cetta

convention, uns bonne partie de
la direction du PS, et le premier

secrétaire du PS lui-même,
M. Lionel Jospin, s'emploient,

aujourd'hui, à < banaliser > cette

échéance.

Cette attitude qui surprend
peut Bvexr plusieurs explications.

M. Jospin peut voutor ménager
un effm de surprise an c dégon-

flant » intentionnellement à
ravence l'importanee de cette

convention, il huit aussi tenir

compte de l'incertitude de te

situation politique qui suggère le

prudence. Enfin, la réfiewon sur

r« ouverture > du PS et sur la

modification rie ses règles de
fonctionnement semble avoir du
mal à sortir des Idées générales,

ou bien déboucha Sur des aok»>

tioris inapplicafeleB. Ainai, M. Paul

Quilès 8^-8 proposé eé «as ne
paraît pas devoir être retenu, que
les instarwes du perd t>e soient

élues que pour moitié è te propop-

tionnrile des courantsi, contrtire-

ment è ce qiB se fint aujourd’huL

M. Jospin a totgoure pensé
qu'n devait mener te rrwdernse-
tkm du PS prudemment et è petit

pas. Mais certain de ceux qui le

soutiennent darre cette tâche esti-

ment que le moment en vstuj da
donner un coup rfaocéléreteur

afm que te congrès de Toulouee

n'apperaisse pas comma te Beu
d'un aimpto e effet (Tenncnco ».

De leur cônL tes rocardtene
préparant vi proies ite «ééertture

de la décteranon de prlnc^MS du
PS (réécfiture qui fait partie des
projets du PS). Pour se part,

M. NBchel Charzat, membre du
seciétaitet national dU PS, R fee
des dirigaariTE da reor-<CS{ES a
estimé, liaxfi 16 jrêi, tan du poart

rte pressa Ai parti, que.oatt»
oorrvention serait celte de. «b
reconquête s, de € rouvetture et
de te fidéhié ». M, ChaRR a jugé
qu'elle devrait pemwnre de ff ete-

rffisr.les analyses et tes ensnte-

rioines du pertL Le député da
Parte rra voit pet de < vdrÂahte c6-
vage stratégique a entre tes cot^
rems et les cfirigeants du PS et
souhaite une < recompoeition s
siteme. « Les cartes doivent être

rebettues, a-t4l dit, dès tors que
les réglée du jeu restent tes

mêmes. »

LE DROIT DU TRAVAIL EN POLYNÉSIE FRANÇAISE

La majorité sénatoriale modifie et adopte

un projet de M. Fabius
Que le code dn travail de l'outrc-

mer, ce vigueur notamment en Ftéy-
néàe française, doive, vingt-quatre
ans après sa promulgation, ic
IS décembre 19S2, être actuidisé,

nul oc le conteste : la preuve en est
que M. Gaston Floase, secr&ûre
d’Etat chargé des problèmes du
Pbciflque sud a repris rêl quel te pro-
jet de loL présenté en décembre der-
nier, au nom de M. Laurent Fabius,
par MM. Pierre Joxe et Georges
Lemoine, alors respectivement
ministre de rintérieur et cte la dérên-
tralisation, et secrétaire d'Etat
chargé des OOM-TOM.
Cette mise i jour s’impose

d'autant plus que le nouveau statut
de la Polynétie, fixé dais la loi du
6 septembre 1984. dreme au terri-

toire compétence de droit common
en matière de dimt au travail, réser-

vant à l*Ettt le soin de poser tes prxn-

ripes généraux do droit au travail

Toutefois, pour isdi^joiEabte qu'il

setit, ce toQettage e» envisagé duTé-

remment par la drmte et la gauche.

La commission des affaires
sociales, par la vdx de son rapport

teur, M. José BalareDo (RL alpes-

MaritisKs), est allée dans te sens

souhaité par la majorité en accord
avec le ^veraement en modifiant
sensibteœat te texte initial Du
coup, les eofflmtislstes ont voté
contre et les socialistes se sont abs-
tenus.

Les principales modincaiîoas
tournent aumur de inxs préoectipa-

tions soulisiées par le rapporteur.
Tout d'abord • éviter » ce que
M. Balarello appelle F» introduction
de rigidités inutiles ». Les amende-
ments allant danc oe sens aboutis-
sent à aoertntre tes éléments de sou-

plesse da dispositif proposé en
prévoyant des dérogatioa à la régle-

mentation sur la durée du travail

pour te transport aérien et maritime
et en dmuunt au contrai de travail

rédigé en français une valeur juridi-

que supérieure à te version rédigée

dans te langue du salarié étranger

oancerné. IToujours su nom de te

souplesse, la majorité décide de ne
pas retenir Pexteosion au territorre

de l'autorisation adiEdnistrative ^
liceaictemeni.

Le deoxième axe touche à lap^
en considération de l'état des rda-
tions sociales dans le tenitmre, ce
qui se traduit par des modifications

^mettant de conserver « eu droit

social du territoire ce caractère par^
ticuiler et bénéfique qui provient de
ronaehement des pâriemoires
sociaux à le nég^ation et à la

concertation». Ainsi la majorité

refuse la transposition du régiiiie du
droit de grève en vigueur en métro-
pole. EQe préfère retenir pour tout

salarié du public et du priré la r^le
du préavis de dnq jom (au lieu du
délai actuel qui prévoit une [diese de
ccQciliation allant de douze à vingt

qt un Tonrs) durant lesguels tes par-
œs sont tenus de négocier. i-Jie

décide également de maintenir te

rôle de l'in^recteur du travaO en
tant que médiateur Atn* tes diff^
reets individuels du travaiL En
outre, elle introduit la formute de la

• pertitiparion ». dont M. Flosse,
qui est également président da gou-
vernement dn territoire, assure
qu'elle sera « rrèr large » en ne se
limitant pas à la distribution

(Tactio» ma» en s'étendant è l'imé-
resseinent des salariés.

Sur te dernier pomt qui mudie au
respect du partage des compétences
entre FEtat et te territoire, la com-
mission, soutenue par te gouverne-
ment, était bostite à ce que te terri-

toire 16 voit imposer te nnaocement
d’un r^ime d’assurance ebônûige,
préférant que le territoire isstanre
tes aides appro|oiées en fonction de
ses possibilités financières.
M. DêeM^Mniaad (Un. ceaL, Fo^
néue)- de-son côté, entendaitqne tes

cbêmeuis bénéficient de •mesures
particulières irisantàfittiltia’- [teu’]
réemploi notamment sous fârinel
d'aides à Ut rèeortversioneSàJafor-
n^ioK professimutelie »; tes moi^
lités d’attribution et le régime de
financement étant fixés par délib^
ration de rassemblée territoriale.

Grèce au renfort des des
noiûiscrits et d’une partie de la

Gauche démocratique, ceite-
demande a été satisfaite par
vréx contre 137.

A-Chi

En Martinîqgg

F0RT-I)E^^lANŒ BLOQUÉ
PARUIK(3^

DËSTRANS’ORTEURS

(De notre eorrespondata.)
.

Fut-de-Fraaoe. — Les chauffeuts
martiniquais de camions, d*autobns
et de taxis collectifs ont bloqué Fort-

de-France lundi' 16 juin dès
6 heures, ira ngtrilant des barrages
de véhicules'i tons tes accès de la

ville. Cette acton a loofondémest.
perturbé les épreurés du baôeateù-.

réat, oontraint è animter une séanre

du coaseü'régk»al et parélysé Itecti-

vité conuneroiale, d^. ùte tédniie

dépote déex-semaî^^ mie grève:

touchai» tes grandes smfacés.'.; .

Les éhaiiffeiixs ~pces^.tona^
tisans, y compris. te\msJtaft6. des
oooducuond^tttcéms uiâiaB ~ tè-'

clament on q«tèibe de pràaetioD.
sociale égal à celid dessalués.

.

Les taxis coîlectïft qid stm des
berBnee üsmïKales on des'^1m^ibas,
arâurrat .des -lignes répètes de
transport .en et aréc les

vntures berline, c"est le seul mode
dé lîaisoii entre te def-lteu, Fort-de-

France et les reste de me.

• M. Hugues Martin chargé des
DOM-TOM eu RPR. — M. Hugues
Martin, conseiller général de Gi-

ronde et adjoint au maire de Bor^

deaux, a été nommé délégué oati(y

oal du RPR aux DOM-TOM. B
remplace M. Didier Julia, député de
Seine-et-Marne.

Ce remplacement est mteryenu

dans te cadre de la réRganisation de
la dinrêtîoD do RPR annoncée la se-

mame denüère par le mouvement
ctùraquien.

• M. Dominique Destrenupréd-
denl de VAmicaîe des andens eon^
mandas de France, a pofalié, ven-

dredi 13 jnin. le communiqué
suivaiit ; •L’Amicale des antiens

commandos de France proteste avec
véhémence contre l'utüistnion des
mots • Commandos de France » par
les auteurs des attentais terroristes

commis dans la région méditpra-
néenne et Motammpti^fUUui

Nouvelles brèves

» De toutes origines et de tomes
confessions, issus de la fiwiàe.libre

ti de la Résistanee, les Anàpis
commandos de Fran^ /raraehu-
tittes. qui ont patitipê à la IlbHa»
lioa dè le frtmeê et eonibatu pour
le droit et la liberté, adressait un
avertissement solanr^ à tous ceux
qui mettent en cause l'ordre p^Ue
enfitittmt usagedunom dê 'teùr j^o-
rieuseumté.^triedaial'histoire, »

• Un comité pôufte smtim ’de
Vasken Dedeyan. — Un «wniié vient
de se créer peur, soutenir M. Vasken
Dedeyan, un Arménien d’origne:
fibaoaise vivant en Fraaee dqiuîs
^-sept ans et ràos te coop ^db'
arrêter «Texpuision.; Ml Dedeyan,'
.ma^ê nne Françmse et përe.^une.;
petite iïUe âgée de seizemoi^ a été -

assigné à réâdenee à Paris jl^u’au r

24 juin (le Monde daté' 23-26 mai) .

'

Le comité de soutien lance une p^,
lioD. rndemtqMant. l'rAr^^on de.

eet arrêté tnbltntire et contraire aux
Drinu de l'homme ». Les rigeadra
sont recueillies diez M* Françoise
Cotte, avocate deM. Dedqyan.

if Gomitë Dedeyan c/«
1. rée du Louvre, 75004 Paris.

• Le maire de Marseille
dmande eonseff à.M. Mitterrand.
— M. Mcttartand a reçu, le jeodî

12 juin;'! l*Elys^' Nf. Robert
^figourâ^ nouveaum^
de MandUe. M* Vigràraux à

- cité teé •ctmùùs cbtd dn l’Etat

'.sur la gestjoB de.Ia-j^ter,ét anguK-
lüincnt 'sur tesi'prôÛènies' politiques

• fies- â- « ht^entaie du
• aatioaai-»r. Soiivrat

s^é.comme- BB maûe- intérimaire,

M.: Vigouroux a dériaré.Jeudi au
^iioiÀHe» de Pi^‘ se» candi-

-datàtemainaaïutétectîmis-mumci-
jatef,de 198*;;:;



Vad un morceau d’Apple^o.
Le reste vous attend àLaVilletta

? f .

.

’ ^ * i

Nous 116 pouvons vous rnontccr quun

morceau d'Apple Expo, car il est extrême-

ment (ËfBcile de faire tenir 12.000 m sur

une pagê Apple et ses partenaires se sont en

effet rassemblés dans la Grande Halle, à La

Viliette. Pendant quatre jours vous pourrez

Éûre le tour de Funivers Apple, passer en

revue ' tout le matériel et tous les logiciels,

participer aux ateliers d’initiation perma-

nents, assister aux débats et conférences,

rendre visite au Club Apple, et aussi assister

à des spectacles, jouer avec Apple, boire un

verre pour finir la journée... A Apple Expo,

du 19 au 22 juin, il ne faut qu'un morceau

de votre emploi du temps pour trouver des

réponses à vos questions, qu’elles concernent

l’entreprise, le monde de l’éducation ou vos

passions personnelles...

Pour en savoir plus sur Apple Expo et

participer à un jeu-concours. Consultez

sur minitel SEVIL, le serveur de la Cité

des Sciences et de l'Industrie, n" d'ap-

pel 36 .15 .91.77 : Code d’accès ; SEV. Mot

clé : Apple.

Apple Ejqx) : 19, 20, 21, 22 juin

Porte de Pantin. Maro Porte de Pantin. Parking.

La Grande Halle - La Viliette. I Apple

I rXDO
Tbus les jours de 10 heures à 19 heures.la grande halle

Maciiitosli

Plus,

le

l»no

Apple

snnl

des

maniiii-s

dfposOcs

d’Apple

Coiiipuli-r

lue.



JUSTICE

DEVANT LA COUR D'APPEL D'AIX-EN-PROVENCE

Le dernier combat des époux Saint-Aubin
De notre envoyé spécial

Aix«en-Provence. - • Jupiter
rend fous ceux m’il veut perdre. «

ha vieil adage des Latins serait-Q

ackqitë et ad^n£ par la justice pour
Ccooduire, par le biais de Tarticie 64
dn code pénal, ceux qui s'obstinent à
la siÆiciter, en les déclarant iires-

ponâbles ? Et eeux*là. en ce cas, ne
sont-ils pas fondés à loi demander
répaiaUon en invoquant le préjt^oe

que peut causer pareille décision ?

Ceu qui posaient cette quesUon,

hxndi 16 juin, devant la cour d’appel

d’Aix-en-Provence, ce sont M. et

Jean Saint-Aubin, bijoutiers â
IKjon, où, sans avcnr présentéjamais

les mmndres signes de déséquüibre,

ils exercent leur profession et sont

même appelés a des missions
d'expertise. Alors ?

Alors, U faut se sonvenir de ce qoi

est aujourd'faai l'affaire Saint-

Aobin. Le S juillet 1964, Jean-
Claude Saât-Aubia. fils umque de
ces tnjoutiers dÿoiuiais, est mort*

avec la jeune fille qui se trouvait à
ses côtés, an vdant de sa voiture, an
lieu-dit les Esclapes, sur la route

nationale 7, dans le Var. L'enqoéte

initiale conclut à un défaut de maî-

trise dn véhicule. Cette thèse d'un
banal acddect de la dreulatiofi, les

parents du jeune bomme la refusent

aussitôt pour bientôt la réfuter.

D'instinct, ils ont deviné autre
chose. Un attentat ? Pourqu<4jm ?

En ces temps de lutte contre l*OAS,
leur fOs n'a-t-il pas pu Sue l'objet

d'une mépriie ?

Ils se mettent en campagne Ils

apprennent que le drame a eu un
témoio, qu'un camion militaire a été

vu au même moment sur les lieux.

Us harcèlent la justice de démar-
ches, de plaintes oratre X... 0 y aura
ainri, en vingt ans, neuf informatioDS
jndid^res ouvertes, suhnes an total

de vingt-cinq décisions qui, toutes,

leur seront contraires, achevées par
des nos-lieux, dont le dernier en
date les vise directemeoL

C'est que, las de constater la

vanité de leurs efforts, en dépH
d'anomalies bien réelles, allant de la

destruction singulière du véhicule

endommagé peu après l'accident, de
la disparition du dossier médical de
JeanClaude Saint-Aulnn è l'hôpital

où U fut transporté, à celle méiDe du
dostier judiciaire et de sa copie,

qu^ faudra icooostituer tant bien
que mal après 1981, i la demande
de la chancellerie, Os sont allés, un
jour de juillet 1977, apposer un écri-

tean snr un arbre k rendrdt où est

mort leur flis. On ponvait y lire :

« Affaire Saini-‘AubüL Jet deux
tués par méprise. Crime camouflé
et étouffe par las gendarmas at tas

maffstrats du lieu, lâchas et ser-

viles».

Vmlè qni n'arrangemt tien. Une
information est ouverte contre eux
pour discrédit jeU sur des actes et

des décisions jnridletionnelles.
Cependant, le juge d'instruetKMi

demande que deux psychiatres

Cest pourquoi, lundi 16 juin,Qa
bien fallu la reprendre, raffaire

Samt-/UibÛL n a bien fallu que
M* Charges Libmaji, qui lui aussi

s'ea engagé ce combat, rouvre

le dossier et apporm à son examen le

temps qoi convenait.

lireqxMsaUes, les Saint-Aubin?
En tout cas, joridxqtieffleot, un
mamstrat ne ponvait rendre, selon

MMJtenaa, la dédsian qu'il a ren-

due alors que l'expertise psychiatri-

que n’avait pas en lieu et que lui-

Plus de vingt ans de luttes

judiciaires incessantes pour connaître la vérité

sur la mort aun fils unique

tué lors d*un accident

de la route en 1964...

soient désignés pour examiner ces
irr^uctibles. M. et M** Saint-

Aubin refuscrunt ces examens, qaHs
estiment indécents,

Qttlmpoite. Le maÿstrat rend,

«M leur faveur», k 6 novembre
1979, une ordonnance de non-lieu

fondée sur l'article 64 du Code
pénal selon lequel « Il n‘y a ni aime
td délit lorsque nneulpé était en
état de démence au moment des

faits ou lorsqu'il a été contraint par
une force à laquelle il n'a pas pu
réciter m,

Cbssés irresponsables

Que l'ordonnance n'ait pas
expressément relevé les termes d*

mitât de démence» mais se soH fon-

dée oniqueiiienc sur régaiemenc des
malheureux wrents ne changeait

rien pour ks Saint-AnbiiL Les vtâli

classés par la justice irrespoigaMes.

A kun yeux, cela revient à dire que
toute l'obstination qu'ils ont
déployée pour connaître b vérité sur

le draine du 5 juillet 1964^ tous ks
âéments qu'ils ont fonnis, relevaient

de leur seiàk ïmagination ou de cet

Rarement auquel peut conduire h
doukur.

Cest oeb qu'ib n'acceptent paa.

Cest de ceb entreprenoent de
demander réfûuation en invoquant

nn mauvais foncticamement de Tins-

titntîon jutUciaire et une faute

lourde dujuge d'instruction.

Le 21 avrfl 1983, k tribunal de
PiagMgnan ks a déboutés. La cour

d'ai^ d'Ab-eu-Piovence est doiK
aigouid’bw leur dermer reoaun.

même n'avait ni entendu m même
vu ks iacnlpés auxquels fl allait

accorder cette singulière »faveur».
Se fonder sur b smile douleur des

parenb n'était pas davantage cooee-

vabk. La doctrine comme b juris-

prudence exigent, pour retenir
l’irresponsabilité à parw d'une force

â bquelk l'inculpé n'a pas pu résis-

ter, que cette force soit extérieure,

c'est-à-dire s'apparente à nne
menace ou à une omtrainte.

Et pub, a fait surtout valoir

M« Libman, toot ce qu'ont supposé
ks époux Saint-Aubin o'était pas
«an* rendement. La preuve en est

aujourd'hui apportée par im long

rapport qui fut demandé, après

1981, par k garde da sceaux de
l'époque, M. Robert Badinter, à
rinspection générak des services

judidmres. Si ce document, résultat

d'une enquête des tnns années,

exclut l'hypothèse d'un atteotnt
«wiiTfie cdle d'nn complot, il retient

Uen, en revanche, b prérence sur

ks lieux de ce camioD militaire qui

fut effectivement apei^ par un
témoin, que l'on oublb ensuite
d’enieadre.

f Une faute kxirde»

D'une façon plus générale, k
document comporte des phrases
comme ceSoeî : • Indépendamment
des erreurs mat^iels et des erreurs

de méthode qui ont été relevées,

l'erreur essenti^le est constituée

par la déàsion de ne pas rouvrir

l'iidormatimi du chef d'homicide
volontaire qtd a été maintemie pen-
dant dix ans. • Et encore cod :

LE RAPPORT DE LA COMMISSION D*ACCES AUX DOCUMENTS ADMINISTRATIFS

Un palmarès de cachottiers
Chargée de coBibntCre la

mairie dn secrac, la Coamie-
skm d'accès aux docameats
administratifs (CADA) a rendu
pnbfic* hoifi 16 juin, doa qva-
trième rapport d*actMté (1).

Cest roccasior
"

90% dlnterventimis favoiabks doot
elk se flatte, aont calculés sur ks
30% d'aiTairei où elle donne tort et

où cUc tente de b faire céder.

Si radminiatntion permM dans
son refus, ü appartient toujom au
dtoyeo éconduit de saiàr k tribunal

Ici, davantage le moyen pour leJus-
tidable ou Je m pré-justiciable » sr
m gagner des points * dans un
c^flit qui l'oppose â Cadministra-
Uoa que l'instrument permettant au
citoyen d'améliorer, de •mani^
paisible», son information sur la

fcropf!

MM
T ijr

m

Bh

« Avec le recul, ilfaut reeonmsttre
que te fonctionnement de Finstitu-

tion jwùéaire n’a pas été satisfaê-

sanL » Ama sont énumérées, ch^
ense à leur date, ks déeinoos qm
ont refusé certaines enquêtes ou qui,

en ayant oonsbté b nécessité, ne ks
<»t pas pour autantredonnées,

m Les Satno^Auhtn. s'est écrié

M‘ îjKtww, n'ont jamais tfà autre
chose. L’ordonnance qui a voulu tes

faire passer pour irresponsables est

bien le résultat dune faute lourde,

la conséquence dun mauvaisfon^
ttonnement du service de la justice.

Par les faits Jttdieiaires qu'elle
constitue, l'affaire Soint-AtMn est

en tout cas révélatrice des vertus de
l'esprit aitique. »

A cela, l'avocat général,
M. Christian Roque, a donné une
réponse où st mêlait une certaine

gène. Bien kûn de critiquer les

Saint-Aubin, il tes a au contraire

accablés de compliments ; D a tout à
b fob exprimé « compassion et

estime * Leur détermination
inflexible à vouloir conmdtre la

vérifé, a-t-û dit, commande te res-

pect, et ce qui me parait essentiel,

c’est que le mtnisiére publie évoque
effectivement l’aspect humain, â
combien éumoûi, de cette aftairt.

L’ardeur parfois maladroite M ces

parents souvent véhéments leur a
valu le soutien de la presse et de
/'opim‘ofL Je n’entends pas pour ma
port dire qui a raison eu qid a tort

Mon but, c’est de ramener ce débat

à desproportions raisonnaMes. »

On a mesnié alors que M. Roque
s'en allait tout bopnèmaat vers b
conciusioa d'un rejet de b demande.
D en fut triea «îno_ Ia dédaon de
Dcm-Uen dont se iriajgoent ks Saint-

Aubin est, à son avis, une dédskxi
prise par un magistrat du si^e,
donc indépendant. Elk a k carac-

tère de b chose jug^ Elle fixe une
vérité,poork moios judiciaire.

En fondant son onionnanoe sur
Fartide 64 da code pénal, kjuge n'a

eu aucun comporteineat fautif. D a
apprécié en fonction des élânenis
dont 3 disposai. Quant au pr^udice
que ks # bénéfleiaires » de en uon-
lieu invoquent, on peut en dbea-
terxnr. s'il est réeL 3 est venu de b
publicité que ks SaintpAubia eux-
mémes ont demnée i nne dédswD
que, sans cela, b justice aurait tout'

simplement gardée pour elle...

Vo3à pourquoi, • maiffé la défé-
rence qu’inspire leur aetioa, malgré
leurs efforts louables », k représea-
tant du ministère public a dfânandé
à b oonr de confîrmer k jugement
du tribunal de DragnigBan, e'est-è>

dire de d^ooter ces deaaaadents
pourtant si vaknreux.

Quel que soit Farrèt que b oonr
<rAix,jKibidée par M. Marcel Viii-

eenziai, rendra k 15 septembre reo-

Chain, ü restera que et

Saint-Aubin, Agréants muets à cette

Bodieoce du dmrier espoir, furent et

demenrenl en cette circonstance de
oes * témoins qui sefont égorger »,

les seuls auxqueb croyait Bbise
caL

JEAN-MARC THÉOLLEYRE,

M.A1BSIICHAUND0N

ET l£S PRISONS PRIVÉES

Si k bfulget do mîwntfSrm ^ loa
ministère (1,17 % du budget global
du pays) n'est pas augmenté au
mois de juSlet, M. Albin Cbahodoo,
ministre de la justice, envisage dès
l’automne pcochaîn de faire appel an
Anancement privé pour coostruire
des prisons. (Lire Fartide de Ber^
trand Le Cendre dans k'Mfonde
daté 15-16 jniiL

Ce premîre appd pounit-éire de
4 mUlbids de Arréici, néceasaire i b
oonstroetion de nrilk places ^ pri-
son supplémentaiieà Gm indieations

ont (gè données, bindi 16 jum I
Pars, park garde des soeanx.

PLUSDE 500 000 DÉTENUS

DANSLES PRISONS

AU TRIBUNAL DE PARIS

Désistement
la Monda, dans sas édUfoos

des 10 at 11 juin 1984, avdt
consacré un reportage è une
sacta adapta du végétaisme,

intitiéé ; cLsa mangaara d'orties

à h conquête des vüee jume-
léssB. Les rSrSoeeriTs de te aecta,

mécontents de Fartieb qui décri-

vit ta piéceiiié des condtians
de vk des adaptes, assignaient

an dfltamstion, devant la db-
epîî^n chambre du trùnnal

eorraetionnri da Paris, André
Lareans. dhaetaur ds la pubüea^

tkn da Fépoque. et notre eoBa-

borataur Oanîai Schnridennanni,

auteur du reportage.

La tribunal, présidé par
M»* JaequeGne Ctaveiy, avait

entandu, lundi 9 juin, piuskurs

témotas cités par M* Yves Bau-
ddot, consai de notre Jourml,

détaflkr las divars arasHS d*
santé - acaéma, abàha, cSar^

ihéai^ partee de poids ^ donc
eisi-méiiies ou taure proches
valent été victimes après un
passage dans cette secte, bapti-

sée rUniversicéds ta paÔL

Ondevretplaidartandl 18 juin,

les lia secte s'esthwwquamsnt
désblée au d&ut ds ranritarm

è la srëie da Veetékvement» da
ta femme de Fun des déigetaUi,

ta 14 jirin au Portugal : kc
eiavkaeams auraient posé estfie

eoneStion - la déaîatairnent — è
la déSvrancs da leur vktiine.

L'IMwersbi de b pab S été

condamnés aux dépansb

là eibidiappéeeae trouvaitau
Portugal, où aRe contimia anme
«Tautras adeptas «s marcha^
doit sùlonner la moods iusqd’an

Fan 2000. Souhaitons que catit

dbparition nTntarrowpe^ pré^

matieémanttspvqfat.^.
.

SOSRACfôME

Un million de francs de défîcft

M. Hartam Péair, président de SOS Baciama, a adressé uoa tet-

tre è Mehèk Cotia, présktante de te Hauts Autorité de la com-
munication aurSovîmene, pour proisBtar eontre ta Mc que ta Niads
b Basl8k ait été s eompÀtenmit passés sous ritooco fcira dujotn-
naltla20hmnsdu1Bjuln19WsurTF1».

La concert du wasitond damiar. dMlbsé par ta a 5 s, «uraît pro-
voqué un f trou s da 1 mason da finqca dans la cabss du mouva-
mam. Cétte manHéstatiori a coûtée an effet, 2,4 mafions daftahêa^
mabbsracattm n’ont attaiTK que 1,4 mflRon dont 360 OOOfrancs
da aubvantîoiis gouvamamantalas,

'

Par aOlam, dame mambiaa da raapociaiion James arabaa da
Lyon ont amamé, hmcE 16Jtin, uns a grive de Hm fMm iSndtée s
pour reocaatar contre la prqfaC ds loi sur rentrés et b s^pur das
étranueis an FranosuNsfiarZat et DpdaTazdaft ont obtanu du car-
canal Dacoretray, arehsvéqya da Lyon, qu'a défanda Jour causa au-
pvèa du premkr nwibera;

ESPACE

Un contrat européen pour la naveité
L'orgaribation areopéenne da communicaüuii pré nntsiah FÔ'

tetaat Msnt de passer oommanda ds trob taneeuis ArMiêré cFcirr

.vol ds.nayatts pore fbire mettre an miiaii lÉielifni è
partirds b mi-ISeS, Ce aéra b pianM fbb qu^ur^MÜriEta daté-
lécomniuiication ihi vbux contiherit èara irib sn i^MB jtarb na-
vatta ainérieaine. U dérisba pitM par EurâtonnréliÛbvdloiaé

TrotadacaswtalBteaométécoiniïwiidésà'rmibretaortiBniin-
reistriai mené par FAérospatbb, et ta décbfan d*an-6ariaCRM» un
quatrième a été prisa.

environnement] MÉbÈàlNÈ

wJt

g

• Pierre Delacroix président
des Sociétés de protection da la
aaturei - La Pédéretwo fnmçaise
des sociétés de protenioa de b
nature CFF^ a flo à sa préii-

1

tiesce Pieno Debcraîx,.en wiw
pbeement de M. Jean-FkrreRafAn.

[Bordebis .de rînqiiinni iTin i are,
«lefaieip^̂ ttjaqgcQun et agt^
de gèa^qéue,. M. Piena Ddacnxx est
v»^réndBDt .de b Son'été. pour
1 ecaoe, b preteetioa et raméitiréareai

• BnsanbU. hiédier aundé à.
Iile aux Moines, Le .tribunal
adnu'njyatif de RàÛMa,'siiiraiit ks
léquisîtioGS du commcRaire'cte gÔB-
vuikïiuent, a anmiiA iré pentris-4e
oonstruire aooordéc en 1985 pour
FunpbntBtioiL snr i’3e:aaa( Môbes
(MorfalhaB) d’an oentre de revitâli-'

.»tiaii, d'un .hôtel qaatt6.:étôaéàjet:
diine téridencé panUtdièrê de
quarante dnplet. Le tribuial a
estimé que ks dèùx àitré vises
entr^ent dans la càtégorïe: des
• espaces naxurds- préservés- ou • 'à

pr&avo' », rafHnnabat ks
assodaüons da défense de l’Os aux
Mmnea.

• RECfIFICATiF. - Une
..cbiqiulfc makneemtreuse a oonqrièia-'

• ment, fausséb sjgaifîeation dn pre-

mier pangn^ie de Fartide consa-
cré aux cas .de ctnceri~observés à
rinatitiat 'Eiutettr {je Monde dtlé
25-16 juift)'. ZZ. fallait. Urs : le

dewrième cas.ide'cancrè écrit sur-

vemi «dkré im; ehèrehear. tntvail-

uad dans -le, laboratoire vtdsîn de
M. 'Maurlei HqfHUitg. diruteur de
taadté dé proffommaüon molécu-
kdre^dèimdeotoÿegdnêüque».

KvM BDUCBLÜU^

I
« naBiiaf'''ii mtfsa -de Bcaaré •

.. •nmÿRmiiiMdâm •

}
réFWjncnBçtGnBéiicni»

fTniranfnrt^[î[jii|f nirVin Mmam
BeeAàâ’Ftèe^tbiaeChÉUMB
SÊmvÊÊuuis.SaneeAxniBCwBBL

' itannrauta^iBSBHteSMSMp

• -'-VVA
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THÉÂTRE

Trois pièces

pour ïme fin dé saison

Le kabuki à Mof^ador

Dans la peau de l’innocent
OeuT /enuaes et trois hommes psychotilgues. Des

fiaires de melodxaïaé chinois. Un petit homme iriste qui
désaccorde les côtoies.

- « Home K au Rànd-Point

La résistance à la sçëne
dés malades non îm^naîres
Les femmes et hommes- retenus

dans les hà|»taia pqrelûstiiqiies
doîventjb deveaûr - le mstfirian- dés
éerivûisdethéfttte ?

'

y<M des jimoimes etférmSes,
qm moirieiit. 'EslfQ hqnnlÉm»scni^
lenx, d'esidaiter leur peâéé, en fab^
quant, sv Zeur do^ un ^psetncle^
va dêcleneber les chsra 'âMÛ' et
les sros rires <rane êsastanee <fsnd&«.

teuis inrâ, ti {dns 6a. moins Ùen
portants

Bsur faite aHà et Tenir, èt dialo-

guer, snr la seâne d’un tbSfltie, tes

portopsiele des ÎDteiiids ps^lnatri-
qnes, U fendrait à la rigaiear un au-
teur dramatique, et des conaSdiens,

fTone tact extr&ne, d*nn dâMcme-
ment eatrSme: Mais fl y a tout à pa-
rier qu*na auteur et des acteurs de
cette mmpett refosenieat rimtre-
prise.

Ib' diraient: 'noo! 'B~<flruent:
fdndré, simiiler dû ntteiiies deûnt
le partene, c’est cootrariint. ^la
peut créer des malentendus. Nous
pouvons, eu revanche, nous rendre à
Pb^taZ, propos aux intôûds de
leur jouer quelque chose, s% veu-
lent, et les tndto', les servir, À exer^

cer par eux-mêmes cet art dii thâ-
^sîcdaknrÆt-
D rigue en Grande-Bretagne et

aux Etats-Unis nne vne difï&ente de
la chose,^ a sfirement ses imsons
d’être, {HÛ^ne des éetivàins de qn^
Ihê, et probes, n’hésitentpas à âtoér
des drames, des comédies, dans des
hôpitaux psydûattîqnes.

'Xe 'dramaturge Dairâd Storey est
de cenx^ Sa pièce. Borne, par la-

quellefl £ut converter deux femmes
et tnâs hommes mtenés, a été tra-

duite en français par Margnerite
Duras, ^est une. garantie. Les ao-
tenrs, nne troupe xle Grenoble, font
prèsqne dé rbypdr réalisme, se traS-

nent très doukMireusMDeât sur- teoxs-
- jambes^ jJenrent A ch'auto lannes
dans feurs mouchoirs (Chnstine
Brotous, Edith 'Wînkler, Pierro*
David Cavaz, Domin^né
Gilles Nqjéan). Mise 'en-scSob de
ChantalMoréL ^
De nos jours, dans fes^comptes-

readus dm pièecS' de théâtre, l’ao*

cent combatifs’est tout A fait pûdu.
On y va sur la poime des pkû. Au-
trefms, c’était ^os franc. Par exem-
ple, le grand critû^ dramatique al-

leniand Ephraim Lessing, décrivant
le28ju31et ]767 un pièce appûû/e
Frar^eise dans la maison, disait

.sans prendre des lancettes : • Ceft
moi/u que rien : car la pièce n'est

pas seulement écrite d'un style bas,
plat etfioid : elle est par-dessus le

niareké ordurière, dégoûtante, cho-
quante, au plus haut degré. * An-

'jounTh^ Lesnng aurait wnplfr
ment dh, de cette rnr&entatimi de
Borne àt David Storey, qn’une
• eerudne épaisseur du dialogue et

du jeu ntaïqtiera peutFêtre de-beur-
ter quelques «spnispoi»ti//eiuc «i.

MICHEL COURNOT.
it Thâtré du Reod-Poînt (dans le

cadn da «Priateans da.tbâoe»)*
joaqate ssmédl 21 ju». 21 hetuen

i

«La Terrasse des désespoirs», à la Bastille

Un mélodrame éhinoîs
Etienne Mérîasx. vingt-ring ans, mouvement des comédiens les

a du taleni. Et du cah)C B s'est - amèoe par mstant à nous laisser voir

emparé, pour sa première mise en
d’un cluaais du

dix-neavièine âède, la Terrasse des
désespoirs, de Fann Yang, et «
pourquoi lésiner? '» en a prafîté

pour ügner ks décors et les cœ-
tûmes du roectado dans lequel 3
s'esi reswé un petit lôle fmal sur

mesure.

Dégrossi i réoole deh bande des-

anée. classe FuiuicpoUs, aflûié A
celle de la peinlu/e, classe
débrouille, 3 a suiri avec asâduité

les cours du centre de recherches

tbéitrales B 13 de runivàaté Paris-

Vin. Ceri «pliqne cela.

Au Théâtre de la BasCîSe. fl a
posé au centre du iriaieau sept lattes

de beis roi^e vif, accroché dans les

cintres ànq lai^ bandes de papier
p*int eu bleu n»*» que de Ipn^ rou-

tÊmnx façon pai»^ riz, et aéS, en
un tour de nxaîu, le^ décor que
ron pottvaii espérer. meaL
U a.vécu ses sept interpr^es de

robes A la coopeideutiqueet de cou-

leurs vives dxneremes : Uea, ponr

Tsing, le héros; rose pour Tebou;
ven peur Tdiang : rtnèe poor Ferle

Ihnpide; jaune ponr Friandise du
cœur; mauve pour Yuan; blanc

pour H5. Pas de {^me au hasard.'

Ces couleurs sont le révélateur des

lenqiéranxsts de Mais le

lears dessous. Des rangs du publie,

cm crcùt recottnaltre des caleçons
type coup de coenr. ASe! Premier
fmucpas.

Lorsqu'on s'est, lûte, habitué A ce
deooram. on écoute le texte de la

pièce, on regarde évoluer les

acteurs. A Tesuxpüaa d'Anna Héld
(friandise du cour), dont la fra^

efaeuT et la gsîeté font plaisir A voir,

ib sont plttt« mé^ocres. Recounais-

soDS quTb tiennent bien leur i^aoes.

aoigneuacanent étudiées par Etienne

Mérianx. qui, sll n'apparaîi pas ki
comme un tflrecteur d’acteuisi pos-

sède un incontestable tdent de cho-

régraphe.

Dommage que tant de travail ait

été Qtb au service d'une histoire ~
l'épouse délaissée d’un militaire

s’éprend d'un jeune poète et en

mooira - dont ou n'aperçoit pas la

Décelé aujtmrd.’bui. On voudrait

nous iwrier& cruauté, brûler le peu

dlUnâons qu^ nous reste sur les

charmes vénéneux de l'exodsme. Ou
«sîste phitfit, sans enthousûme m
ennui, aux premiers pas d’une jeune

compagnie.

OUVIERSCHMITT.

•k Tbâtie de b Danfflf. jusqu'au

2 1 juia è 20 heures. TB. : 43'ô7-42-14.

«D’oà viennent les catules»

au Centre culturel suisse

Pot-pourri
Srit ou coupée supérieur, Amélie

Rogne et Ludovic Zema. Sot leur

histoire d’amour, déminée sur Terre

par leurs avata'rs, hommes et

femmes, en nmnolôguvs croisés,

cbcenis ou dialcgnes înonUiables du
style : « Jr.r'aùiv. Je te hais* on
• 7*es beau quasidtudisrien *Bth
catule du 'tsire fD'où viennent les

catules ?). Un peu de patience. A la

fin de l^eie l’ou eomprendta, dans
un échb ifâileffigei^ : la catule esc

une sale et sournabe bestiole qui

s22se laaasie entre les amonreœL
L'acie U esrd'aifleurs use chay

A ta eatnlg, un oombax 'héroiliqnê' êt

géant entre les Ames de Ludwie et

«TAmât^! chaussées de eotbanes.
« J'expire’-, s’exclame Lndovic,
avec un sérieux très rarisies. Enfîn,

voici b bête : un petb homme grb
biea maladroit qui T**o"<»l°gne tzbt^
ment.

L'aulenr. Jean-Daniel Mi^nin, et

le mecteor en scAne. Emmanuel Os-

trovski (Compagnie- Int&îeur ^
lem), csem avec un certain aplomb
cette poeba^ de potaches cultivée

Le texte de Ma^n, trop protêt-

forme pour se prendre au sérieux,

est souvent complaisant. Tout
la mise en scène, vrai pot-

pourri oA rôdent les omtos de Pina

Bausch. du Lîving Theatre, de

l't^éra chioob ou de Racine du côté

de chez GrQber.

A leur décharge, disons que ce

travail est le fruit d'un stage de six

avec de jeunes comédiens.

Tons formidables. B faut vmr. par

exemple. Françoise Mnxel se pava-

ner en tenue de vamp pois, serrée

dans une robe rose de tous les jours.

une romance mozardenne A

la façon d'un «soog», et enfin, lu-

nettes de petite punaise coincée, co-

puler sans retenue. On craque.

ODILE OUfftOT.

k Jnsqs’au 21 joia. Centre culiu-

rri suisse.

Le kabuki est un art

iégeadairet donton reçoit
de temps en temps
les échos. C'est ia
perfection de la beauté.

Des mtisidens assb snr .leurs

jambes 'pHées, les modulations de
. vmx au bord de b cassure, rappari-
. tioa d'on risage ovale, masque Diane
encadré de nmr, corps perdu dans la

soie chamarrée du kimono...
D’abord tant de spendeur et de
fineme submerge, on. est emporté
par rexotisme. Comment adapter
nos haùtndes A ces aetetus qui ne
gardent rien d*cux-(â£mes, figures

abstraites doat les gestes contenus
semblent imposés par les plis
sculptés de leurs vètemeuts. Gestes
fluides, ondulants ou d'un dessin
aigu...

La première pièce du spectacle
kabuki présenté a Mogador fait pen-
ser A un dessin animé élégant, extra-
vagant, sur nn thème qui ailleurs

serait presque émiUard — une prin-

cesse enivre et smuJi un moÎDe qui a
emprisonnë tes dieux de b pluie. Oe
même que ie dessin animé, le kabiUd
a ses codes d'invraîsemblanees daits

nntriÿie, dans les attitudes brus-
quement xaodiflûs comme si man-
qoaieot des imsges su tracé du mou-

vement, dans l'immobilité totale du
persmutage qui ne joue pas, dans les

sonorités artifîcieUes des voix...

La seconde pièce est sombre,
presque entièrement chantée sur un
ton très haut, par ks récitants. Les
acteurs parient peu. Us évoquent une
histoire de vengeance et de fan-

tfimes, passant de la pantomime
expressive A une-- sorte de danse
sophistiquée A l'extrême. Il y a
d'extraordinaires combats au
ralenti, censés se passer dans le noir,

la métamorphose d'une belk jeune
femme en spectre déflguré, la lutte

contre l'invisible... Il y a, en dépit du
formalisme, une terrible force de
teosiom d'aqgoise. C'en que rien ne

se disperse. La musique, les chants,

le parlé, les actions, le siknee, tous
les éléments se relient les uns aux
autres, comme les mots qui compo-
sent une phrase, et les phrases qui
composent k récit, saisi, porté par
les acteurs.

lis sont deux, Bando Tamasuburo
dans l'emplri féminin (onnagata)
Kataoka Takao, dans les emplois
masculins. Us sont étonnamment
beaux, gracieux, subtils, maîtres de
leuraru

COLETTE GODARD.

Mogador, 21 heares. Jusqu'au
29jttiiL

Les divas

«MuerS A, Uatmbî

- Avec son air d'adolescent
éthM, sort rira léger et sa tenue

*' astivala, Bando Tamasaburo
, trompè’âon inonde. Côté vêla, rien

ne la distingue, de ces jeun» too-
fistes japonais qui arpentent le

quartier de TOpéra potr le sftop-

léng da rigueur. Pourtant, côté
scAna, ce frêle artiste de trorito six

ans est rien moins qu'une diva, un
monstre sacré. Ses battements da

. dk flu'd'évennH, un trémolo de sa
voix contrefaite, le papiUonnement
de ses mains prowoquentla fiamoi-

. son da vénérables adeptes, c)u en
ont pourtant vu d'autres. D'ailleurs

— c'est tout dirai. — de Kyoto A
Tokyo, persorma parmi les cent
virigt fn3fiona de Japonais rM porta
mieux le kimono que Tamuaburo.
Las pubTicfteires se l'arraehem.

* Au pays du nô, da Hko-ffiro et
des tracêtions millénaaes, I est la

rai. QU ri Ton préAra, la rema des
Onagatta. eès « personnages-
éammoaM joués invariaUsment par

des hommes dans le thèètn popu-
Irira du Kabuki, fimaga la pliM

adnûtabla et la plus eonvemion-
naËe (avec crila de la geisha) de la

féminrté japonaisa étûnella. C'en
- .la auriéaünità. h travestiporté au

. .niveau du grand art A force de n-
vail et de cis^inai

-On les imagînrit, lui et son par-

• lenaîre, Kataoka Takao, spédafista

des rôlee virils, corsetés da

j

conventions, prématurément
I

vieiiBs par l'ascûe et les carcans

tfun art strictement codfié. d'un
répertoire archétypique et archaï-

que. Us sont jeunes, mi-sériaux ml-
riaiSB, vifs, chermants, intriligents.

Comme des débutants, Bs ont ie

trac.

A New-York, ils ont joué qukoa
joua. Cest après ce succès naw-
yorfcris que Taventura parisienne a
été dédeiée.

Chacun a sa manièra, aérieuaa

ou rieuse, Takao et Tamasaburo,
s'attecham gentihwnt à rayer ies

clichés. Dans un art oh tout
concourt A la magnifier l'acteur

(costurhes, maquillage, décora,

stylisation et perfection gas-
tuèOesj. 3s jugwit le texte irr^xir'

tant t e Meme ri au premier abord
on ne le comprend pea. U stimu/e

rimaginake. a

Et puis leurs thèmes fbndamert-

taw. qu'lis soient romantiques ou

réalistes, sont ceux de passions

humaines qui ont, partout et de
tout temps, nourri tous les théè-

très. Ainsi, en dépit d'un exotisrrte

dépaysant pour le spectateur
étranger, des pièces comme
Kasane et Nandcam. restent-elles

intelligiblas. Un peu comme lé-

serait la commedia dell'arte pour
un Japonais.

La Kabuki-Ghetto, la spéctaRsa-

tion étroite, étouffante ? Pour
Tamasaburo, qui s’essava de
temps à autre à certrins dassiques
européens, s d est teoTs de passer

du Kabuki è Shakespeare. Certes.

du point de vue formel nous
sommes élevés, spécialisés dans le

kabuki depuis notre plus tendre

enfance fdés Vège de sôc arts dans
son cari, mais foruiamentaleenent

nous sommes des acteurs — des
acteurs très complets. On s'adapte

fadlement au* différents genres a.

Mieux que Iss Oeddantaux ? Les
mains da Tamasaburo s'envolent, il

s'exrâeie en connaisseur sur

l'e éventail a des talents et

nisnéros d'acteurs harrçais dans Ile

fiafeon, de Genet, et le Bourgeois
gentilhomme qu'il vient de voir.

L'outrance du geste, les numéros
d'acteurs ? e Mais, dans beaucoup
de pièces C'est HinmobUité quipré-

domine I La kabiéù est très riche,

pten d’élêmerrts et d'acterus très

divers et très complets, a

La kabuki figé, formel, sans pos-
sibilité d'improvisation, d'ad^ta-
tion ? Un art où toute modification

gestuelle doit obtenir l'assentiment

d'une haute instance ?

Cela dépB^, répondent-ils en
chœur. Les pièces laissent plus ou
moins de marge. Dans ATarukamf,

par exempiB, tout est codifié,

la gestuelle prédéterminée. Pour-

tant. la différence sera très grande
entre le Narukami que jouera Takao
et celui d'un autre acteur. Comme
sur une partition classique, le résuh
tat vaire selon les imerprètes, le

talent, l’émotion, le cœur.

Tarrtaseburo a cette exclame-
tiorv mûrie par une kmgue ascèse,

toute, ieponaise, auprès des plus

grands maîtres : c II eriste une
façon de jouir de la liberté dans la

eontraintB quineme déport pas. a

Leur jeu est-il différent
aujourd’hui de celuc des martres du
dâMJt du siècle ? Takao sait que
cette différence existe, mais ne la

ressent pas. Elle n'affecte pas son
jau. Depuis l'ertfance, U a appris à

jouer à la manière de... Takao.
Tamasaburo. ce ma^ de l’épure

gestuelle féminine, trouve son
^uilibre et sa vérité edans le

balancement perpétuai entre deux
univers complètement diffêrams,

oafui formel, treditionnel du micro-

cosme du Kabuki, et celui du
monde extérieur, de la vie quod-
dienne du Japon eomemporain ».

Ils ont, comme leurs admira-
teurs, jeunes et moins jeunes, des
goûts variés, éclectiques : télévi-

eion et kabuki, esthétique formelle,

pub et vidéo. Publie d’élite 7 Non.

s Oe haut en bas de la société et

de toutes las génétatiorts. ».

Des quasi-centenaires viennent

d’une lointaina province parfois

pour jouir d'une seule pose, le

temps d'un soupir. Et eenains.

chavirés, txen qu’ils en aient tant

vu. lancent sans retenue è l'onna-

gata ce cri d'extase : c Meneime-
sha a (J'attendais cela).

Tamasaburo-travesti 7 r Oui.

C'est là que mon talerrt est à son
sommet pour exprimer des possibi-

lités que rfeutras n'ont pas. J'ai

été élevé dans la rôle, il correspond
à ma morphologie et à ma sensibi-

Sté. »

Il ajoute : e Les gens qui refou-

lant cette ambivalence sexuelle,

qui ne veulent pas l'admettre, en
souffrent. Aussi, lorsqu'on peut la

aansformer an art c'est mervei/-

leux. On se réalise. D'ailleurs, on
trouve des travestis partout dans
l'art et dans la société' dès qu'lis

atteignent un certain degré de
développement. Depuis la Grèce en
passant par l’Inde. Londres et la

Chine. Chex vous. Sarah Bemhard
B joué des rôles d'hommes... a

lamasabro et Takao disent :

f Laissés ciiehés, préjugés et
doctes discours aux vestiaires.

Mettez-vous dans la peau da
rinnocem. Les contraintes et les

conventions qw forment l'arrière-

plan du kabukû c'est le problème
des acteurs, pas celui du specta-
teur. Ouvrez-vous à l'émotion.

VoBitout, »

R.-P. PAR1N6AUX,

CINÉMA

Décès

de Mario Ruspoli

Le dnbaste Mario Rix^oÜ est

moft le lundi 16 juin. H était âgé
de soixante et un ans.

Issn d’une célèbre famille ita-

lienne par son père et deseextdant

du général 1,4 Fayette par sa

mère, Mario- RnspolL fat, aux
oécés de Jean Roud, le créatenr

en France da «dnéma direct».

En 1956, il signe son premier lœig

métrage docamentaire : les

Hommes de la baleine. Puis Com-
pagne rwnaine. Gmére et lumière

de Rome (1959) , les Inconnus de
la terre (1961). Mais c’est sur-

tout le terrifiant témoignage,

tourné un arile psychûuri-

que, en 1962, Regard sur la folie.

qnî le fît connalcre d'un public

plus large, li réalisera enrôite

Petite Ville, nne enqaéte sor on
gros bourg de la Lozère (1963),

puis on füm consacré au dessina-

teur Cbaval en 1971^

Brillant, tr^ cultivé, il donnait

Tcgulièrement des conférenoes sur

ks sujets les plus divers. Auteur
de Uvres xle cuisine savoureux et

comédien occasionneL on l'avait

vu dans le film de Walerian
Borowczyk, Contes immoraux, o&
3 inten>rêtaic le rôle d’un pape
Borgia.

Piîiitwnpc du Théâtre, du
2 ou 21 jwn 1966.

6 soedadei en compéfilten.

lo DeitO^naf» de WBtw-

diafh. Le Royot de luxe Espb

nadedulouvre. Du Sou 8 juin.

teSepBènrelïgredbBgwgalft

Compagnie Eviincteur. Theôtre

des Bourfes du r<lord. Du 4 ou

K) juin.

Gimmd. Théôrre en Hiver. La

Grande Halle - La Villette. Du

S ou lè (i/in.

Home. Groupe Alertes. Théâ-

tre du Petit Rond-Poinr. Du 11 au

31 juiru

Le TerrasM des Désespoirs.

Coir.pogr^ie B 15. Théâtre de la

Bastille. Du 12 ou 21 juin.

L'Homme aux Forfodels.

Compagnie les Jalou/c Théâtre

des éoirfies du Nord. Du 13 ou

21 iulru

Reoseignemeiila Printemps

du Tliéôtre ; 48.87.63.66.



S£>

ÂDHDflSIRnEDBS

DEGONŒBIS

Kr.L-P.BERUIKEN

EQDIEM deFM
ri»ncoi— AZEMA «op.

tlogM- SOYER bw.
SOCÉTË DESCHANTEURS
DESAMT-EUSTACHE
EntamtaM OFdtestrri

da HAUTE-NORMANDIE
DIr. R.P. ÉniBa

MARTIN
•I

•
' z'iiH '. lo'J H)'.

KL’ATNââ

Atfredo

KRAUS
JbaATORDESUAS

piano
MOZART. 8EETH0V»
DONIZETT), CHOPIN,

puccmi
MUSIQUE ESPAGNOLE

Gundula

JANOWITZ
PETER WATBIS

USZT.WMnS. BRAHMS

MAIRIE DE PARIS

ESnVllL DE FIUNCE

,<»,I’ALSACE
OPÉRA DU RHN
U 4/7: DIALOGUES
DES CARMÉLITES

(Sr. Th. GUSCHLBAUER
AaaARHiTBlIUSSON
U 5/7: ORCHESTRE
PMLHARIMONIOUE
DE STRASBOURG

Ar. Th, QUSCI&BAUBt
BRAHMS. RAVa

La 6/7 : ORCHESTRE DES
JEWESMSCONSBtVATnES
D'ALSACE atORCHESTREET
CHŒUR DESÆUNES DES

CONSSIVATOEIESDE PARS

kLMMEWATTSWw)
smewoivcoRcaTLyiBQüE

IRCAMi'eiO

G'*- '":5> D;‘u\:;

Les ministres au Puy-du-Fou

« Nous sommes tous des Vendéens »

f/i///ppede V7//jera,

secréfaire d’Etat

à la culture

et à la communication^
a invité son ministre,

François Léotard,
et plusieurs autr^
aina que lesJournalistes,

à la reprise de son fameux
son et lumière
au Puy-du^Fou.

Vendredi 13 juin, environ on
quart du gouvernement de la

France ; des journalistes et attachés

de presse, ijn^ues artistes sont
parus par anim spécial, en « cdo »

bon enfant, pour le Pny-du-Fou.

Une file de voitures sombres
attendent les ministres, tandis que
de gras autocars s’apprêtait i trans-

porter les autres mvités. Mais le

fringant Léo n’a cure du protoode et

s'engouffre dans le bus, suivi par
toute la cour. « Bravo François l

Habile I , munnure un membra du
cabineL Et le convoi s'ébianle - les

voitures pnsque à vide — la cdo
poussant da cris de joie en décou-
vrant sur le siège du car des sacs de
nylon pleins de oiscuits de la ré^on.
« Peut-on éteindre la radio f ».

demande une jeune femme bavarde.
Embarras de l'hôtesse : • C'est la
radio du pays, madame. C’est
Alouette FM. On nous a dü de la
mettre. »

Et pus la fSte commence. Le
dîner ffabod, dans la salle à
du château Renaissance, incendié
naguère par une colonne dn eSnéra]
républicain Thureau. Jlean-
Quistopfae Aveny arrivé par train

<• phis fiable, dit-il, un vendredi 13,
- se fauflk, et Jean-Claude Brialy,

qui n'est iaznais en reste, congratnle.

Les tablées sont nombrêiises et les

convives diserts. Pourquoi sont-ils

venus ? « Pour célébrer Philippe ».

Pour encourager «ce quJU repré-

sente. ce mélange de tradition et de
modernisme, son rôle d'entrq)re‘

neur etdturel • Surtout pour
l'amitié, dit un vieux giscaroioi;
montrer à ceJeune homme remuant

qu’il est désormais des nôtres ! • Un
coorosmcmeat en quelque sorte.

Et Philippe de VQliea le sait,

perdu sur un nuage d'allCgruse dont

fl ne que pour un discours

détcmant, s'adressant à M. André
Giiaiid, « dont la présence sipnifle

que la défense, c’est aussi la defense

âe la culturefrançaise ». â MÀlain
Juppé, « dont la présence indique

que le budget de la culture rera en
augmentation en 1987 », à
M. Hervé de Cfaarette, « invité sur-

tout pour son nom ». à MM. Jean-

Jacques Descamps, «- venu proposer
de trier Id même un musée des
plans-reliefs » ; et Doumagnes,
Arthuis, Guellec et, bien sûr, à
• Vanti » Léoterd : laoontant Ffais^

tore du Puy-du-Fou et les consé-

quences de « cette dtiquaaxude »,

encensant le bénévolat et avouant
que, « tarsque l'on crée quelque
chose, <m est forcément un peu
mégalomane ». qui est juste-

ment £t!
Et le oonvM s'ébranle vers le ôte

du spectacle. La nuit est presque
tombée, le chemin escarpé. « Chirac
est contrarié de la mise en orbite de
Léo pour les présidentielles ». dh
quelqu'un. « A vtnre ods, intenta
un autre, les Français ont compris
rintêrêt de privatiser TF l? • Un
homme accoste M. Monory :

« Figurez^nnis que Je cotautis la
fille de celui qw a racheté votre

garagp. » Le nnmstre ne branche
pas. « Vous aviez biw un garage f •

La rteonse est uœusbe : • Oui, oui,

autrefois... » Et la mardie cmiüime
à travers le villaœ où les acteurs du
spectacle se prqiareiit et font des
«gués de bieovenueL Mais Juppé
pente h son taidget et Monoy anz
minit^jK qu^i rfive depuis peu d^as-
taller chez les ensejar^s... Les sou-

liers s'enfoncent dans le salfle et

queues él^antes se tortîlleiit pour
^terrentorse.

Scodain on ^lerçmt b. foule :

10 000 personnes assises sur des gra-

dins m attendait 3C0 autres aux
sièges réservés. Face à elles, Fétang
majestueux et puis le dont
la silboiiette se découpe d«n« le dd.

JAZZ

Le tour des clubs
Petit tour de piste des dubs

de la capitale avant dé prendre la

rauta de (*été : irais bassistes, et

non des moindres, font trembler
les murs du Sunset pendant une
semaine. Il s’agit de Cessrîua

Aibim, Gus Nemeth et JeaiH
François Jermy-ClarlL La basse

au sommet, servie par André
Ceear^. La basse est Finstru-

meni qui s'est le plus qjactrçu-
Idrement tnnsformé par la jazz

depuis trente ans, et un geste de
bassiste — c'est aussi vrai des
bassistes étectriques — s'appa-

rente toiéours à la danse.

Au New Moming se produit un
batteur d'exception, Beavar
Harris (le 18), tariiâs qu'au Petit-

Opporûm figure un quntette de
jeunes musiciens (Charles Loos,
Serge Lazarevitch) et que Claude
Barthélemy dOture la semaine è
Durwis avec Padovmi, Ponthieux
at Denizet. c Barthé > est un phé-

nomène, la folia da jouer, que ce
soit è la guitare ou è la guitare

basse, poiavu qu*ii joue. Mention
spéci^ è son derriier concert le

dimanche 22, où son groupa réu-

nit les musiciens à suivre
aujourd'hui : Bruno ChevRIon,

Antoine IHouz et Aétehei (Sodard.

La même dânanche, la Mdody
Four est au Centre américain à
16 h 30 dans les concerts orga-

réaés par Mika Zwerin. Cast un
groupe d'Anglais inotfe, comi-
ques, savants, délicieux. Ils

chantent, 8s font n'importe quoi,

mais pas n'importe comment.

On peut teméner la sdrée au
New Moming avec Toots Thide-
mans. Mal joué, l’harmonica est

rinatniment le plus émou-
vant du monde. Joué par Toots,
c'est une voix qui vaut ceBe des
vioioncallM,

ORCHESTRE
DE BORDEAÜX-AQUITAIIIIR

OûacMur; IbriieilDBENS
OmCOCBS 1» RECRlITEllElinr

1986
- 1 alto solo (1* cat^orie)
- 1 preoder corsolo (]"c^âorie)

LUNlHTJinilEr
- 1 {xeoûer basson solo Q" calégDiN)

HAXDIéJlJlLlir
• 1 tnolon tutti (3* cat&orie)

UERCREMSJUnijêr
ÉPREUVESàBORDEAUX

RENSDOVEUEMTS;
ORCHEïnE DE BORKMOtAQUrTAlNE

28Na ficnrsZavicMmoaa
S30DB Bardeaux •m : S6-H-79-71

1 9 8 6 / 1 9 8 7

Orchestral

PIANO

—

TifiTIE lES CUMPS-ÉLISfES
23 «2511*1, 20 h 30

,1 M^.Ui i

MTÉ6RAU PUNOCHOFM

jMidi19iuln,20hS0
EN6USH CHAMBER ORCHESTRA

ASHKElUZy

27 fi*i, 20 b 30

ABONNEMENT
«m auBiiMtE m U IU£ n HU O U wnitN N U eniK a K U coMaaeiswulfBaaBH. LS.R 252. raa ia laaiaart Sl-aaaerâ.'7SNS Parla

AVIS DERECRUTEMENT
AU conservatoire
NA'nONALSUPÉRIEUR
DEMUSIQUE IXËLYON
la CoManwtdm national aupUsur

da nuaiqBS de Lyon dMra raenitar. au
dm da rataiéa aeolBin 198^1987, un
praCoMaw dansIMdadpGAas 6-sprtt :

— Piano,

- VWon.

Las darnendas da rswjyiamwm et

les dossiacs de cancSdBiBr» doiwm être

erifonnilii su direciiur du .Ceneerveteire

netionil awiérieur de fHuâ|ua de LyCn,

3. rua da rAiu^ 69005 LYON
TéL:76-39^3-4a

La dtara da iHicntiüais «et Me
U 30 juin 1986, le cidM de la pena
faisant fCL

La hme vôfle, tout près. Le specta-

cle va commencer. Auteur, metteur
ai scène : Philippe de ^^flios.

Une snperprodactk». L'espm de
12 hectares, ia quadriphonie, le

laser, et la lumière de 1 0(X) ptcjeo-

teurs commandés par ordinateur, les

piè^ d’artifices, ét surtout les

acteuis : plus de 3 (XX) personnages
une cmqoantxme de cava-

liers, tous des gens du bocage, des
vfllageais du com quL depuis neuf
ans, recoostitiient en plein air l*his-

tare d'une.fanûUe de paysans voi-
déens, au travers des giôrres menéa
pour la lîbôté. Le i»blic uplaudit
a tout rompre. ConKÎent qira fallait

être fou pour concevoir ce spectar

de; sonnlé çni une mobilisation
populaire qui implique chaque
année 1 650 bénévoles de tonte la

r^pon.

Le public s'est levé, un peu sonné
tout de même, n est 1 ueure dn
marin- On regagne le château illu-

minê, les acteurs en costumes bor-

dent le chemin. Sur un p<^ium
dressé dans la cour, les 10 ministres,

onbarassés écoulent les demieis dis-

coufs ; « Tout ce qui est Idêologjque,

sectaire, est incompatible avec
rengagement de chaque Puifolais »,

décËje M. Jean-Marie Délayé, plâ-

trier, directeur du spectacle.
M. Lecanoet sourit. Comme un

- signe d'indulgence ? « Mais Phi-
lippe esc maintenant à Paris, pcar*

suit l'orateur : puisse-t-il être

écouté !• Et la foule applaudit.

« C’est am qu'U soit parti », dît un
. Puifolais d'une Hnngaine d’années.

Alors, grisé peut-être par
Fambiance, riançois Léotard proid
une nouvelle fois la parole, n’hési-

tant p«l$ ,
dans un nlrime effet de

style, â se qualifier de « ntimstre de
l'émotion» et de •ministre de la

fierté ». On reste médusé. Mais U va
cresccDdo, et l'on craint vite le pire.

• Ce soir, conclut-il heureusement,
nous sommes tous des Vendéais!
Ce soir, nous sommes tous des
Français. » Et dans La nuit très
douce, dans renceîDte du château
rescapé des guerres les jçéus ticuî-

ques, les ministres de Chirac et les

Imifolaîs de Vniiers partagent la

brioche et trisquenu. a la Républi-
qne.

ANNICK COJEAN.

Chorégraphie de Timage
V7déo-danse; danse-vidéo.

Laquelle des deux
apiégé l’autre?
lie toute façon,

elless’entendent

Fus un festival ou un eyde de
danse atgounTfani qui ne s’uecomi» '

gne de progectioas films et videos.

hë lapport entre ces deux nK^reus

d’expressioiis est ai évident que,

drâus 198^ la IKreedou de la nmsi-

qne et de la danse et l'agence Octet

en financent la prodttctàan.

Au Centre George^-Ponq^bu,
dgp»ri« cinq Marcel Bonneaud,

assisté ^hCidi^ Bmges et JMme
Bedou, organise un mois de la vid£<^
Waitige «jatte un ci^ du Ç9sô 'fcycT,

chaque année plus exigu face &
Tafniix dû pubttc. Le programme-.

i^iti iMcrés è des fibna de b dnéma-
thêque.

De pins en FiitiSsation de la

vidéo au premier degré (ünage-
mémdie) cède le pas 1 des xodio^
ches <féciitnre. La danse, en géii^.

raL passe mal à récrus — surtout su
petit écran. Dans le cas du baBet
tiaditioiaeL 3 nia idns de repfaes

pour appi^ier rélévatioa. Te
volume, le pareouis. En revanche,

l'image cmanatqgEaphiqne lestiuie

parfaitement le flux du mouvement
(le •moüon». cbet â NîkolaSs) ou
la dynamiÿe de Omms^ham, pour
qui le r^os est d^jâ vue façou de
tettger.

Meree a éeé fe pre-

mier â tenter <ks expécieoces de
vidéo-danse, et il continue. 11' a .

trouvé eu Charles Atlas un com-
plice. Leur fiini, Tinut Fivt, pré-

senté ici même voici deux
,
ans,

emstitue une ss^nhèse de tons les

trucages, înczustatîons,jeux de pcis-

pectives et surimpresaons posMks.
A leur tour, Jeai^Marc Mmes et

Beniard Poudioox urilîsem au niaxî-

mnm ks effets électroniques et le

traitement des imngrs dans Josette

Einstein musique de Scott Mac
Leay (1). Très soplustiqué anssi

Waierproof. de Damd Lanieu et

Jeaüh'Loais Le. Tacoa filmé sur et

sous Peau (2).

En fflnxBst Dtduds et Chloé, de
Jcas-Clande .Galkta, Claude NIqih

riens a «xslté l’essenoe ptmiitîve
d'un rapport amoureux^ -iras peb-

saoaascs. Mveo les Avesüurez d’Ivan

Vaffan, il propose une aheruative au
re^rd. Füiir Mamsname il ûa^ra

' an bsOer des corps éanugos, rp*
«MMfgea nimés à la gare de FEsL
Sa vidéo, Unchoupre^u'éUiuLcst
une réflearion pi rrniaiLOesBrisscé-
nario de GaSona qti tonrne paifcis

h!adérive(3).
- Rica de tel dana rappcoÀe de
Mammane par Ranl Ruiz. Le fSm
— coprod^ par k Théâtre de la

‘V3k — tonné à k Matsoa .de ia

cuJtûre da Havre ert Sdèâe â'rçsprit

. da baÛeL fi anqdifiB:ks atfoiuss^

ments de coqniltagrê, .Ü détaiUe
raaànroobgicdu geste, des mttan,
FanifxGn de raventure réduite ptr-

fiok à an jeu d'ombres. Fins Q prëad
les Mammames, tm^es avenÿa,«t
les projette dans 1e voit rugnoix de
la pi^e. Un oootxaste Aioa»
saat(Q.

asAnffreigaawnrei
;

ny Josette èbtoda, "pnkeâoD'
20 mis, 17 beores, 23 joia, 20 h tS^

2jeiUet.20kl5.

(2) Waierproiif ïSjàu, 15B40L
'

(3> Zm^auz pnsqu'éÉelnt,7 jpaba,

17 fa la Piegnxuaadoa jauri aae FR3
iel4juiBà23hl&

(4) Jtaneaw soa gnqfuaâéau
JniÛasuFHtivalirAvigBaB. '

- .

iVneVtaGdMSAcô^kiéBftere
Stvûus.éésinxvenAéeuxprixla

^ÈaBesis
"

DESTAMÆAUXntFEiNnifS
SUSSESaMM'CABLEAtIXDC

MAnTŒSANOENSEr
MODERNES

UVSE5ANOEF5
UVKESlUJCHrâJÊSMqDiXNES
c*bnâwintüsptfevcnri»âCR>ite-
IMI, pre re «eaum cRdOBj.'SUéa

BggaB,&ZSBaagBhcIÛ.

Notre seme baBOfae VOUS ACHÈTE
EQALEMENT AUX UEfLLHOES ET
DISC8ÈIESO(M)niQf5ioice9ciréu.
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DIGRESSIONS par Bernard Frank

Ô Prisons ! Ô Châteaux !

X Voyage &i France
Lie 2 octobre 1870. venant -de Nancy,

Thaodor Fontane, corra^jondant de guerre du
très eoneervateur Journal altomand Kma Zer-'

arrive, à Toiil. Il ^8^.de cinquante et
lat ans et- 8. 'a trdfrié' jusqu'ici son' eadstence .

avec beaucoup de bonhomie. U a su dire non è
iaphânnaciedepapa. Ua prispàrten 18488
rftisurraction de Berlin. Ce descendant d'une
famille.huguenote quia son Languedoc
natal en 1685 la révocation de rédh de
Mantes (Fontane,-noùs dft'son préfaeîér, pro-
nonçât sort nom è -laf française : Fontaine) a
été dans les années 80 l'agent offideox du
gouvememvit* prussiah en Anÿeterrie. En-
1866, Famane avait .d^ été correspondant
de presse; L^de là guerre contre l'Autriche*

. Hongrie. .SavA éouvact la bataille de Sadowa,
qiii marqua le début de la suprématie prus-
sienne au cBx-fleuwàme siècie en matière de-
stratégie et d'armement
S Fdntane d&uta lelativerTieht tfiit dans ce .

qu'on appéOe te carnèré littéraire, 8 était sur-
tout cornu par ees.poèmes, ses rx)tatiort8 de
vovage, son goQt pour'te diéfitre (H hrt daris

' les années 70 te succulent- crftiqtie de théâtre
de te l^MsteeheZbrtung; C'est la soixantaine
passée qiie Fontane publia ces romarte-qui
feront sa célébrité : Avàrtt te tarripél» (1878),
AduAera (1982), Dédàtes (T888). Madame
Jànny Traibel ( 1 892), fffif firtesr ( 1 896) et Car
StecMte (roman prwthuma). Thomas Mann,
qta dort beaucoup à Fontana - après tout. H
avtft. vingt-^rois- ans. qusnd ce dentier' est
mort. *- a eu sûr son mtfire cette boutade
dans te petit livre qu'à .114.8 eorisacré. (ef :

te Wamc Fonlane j 1910) : d'étart un bonime è
qiti iajèiBMsse neconveriâtpas 1

Comme ^tirait Alain Oacauxdanases réôts
Révisés, Fontane esc donc à Toul. Il a'y
emute. C'est tout- petit Toié. C^'un nkL
Certes te cathér^la sstfort bella. eLTntérieur
d'une autre (Swit^^Jean, si je ne me

1

trompe) est peut-éhte encore plue &igne
tradmindon ? mâs dès qu'on, en a éhi avec
ces montanentSi du Moyen Âge, 8 n'y a plus

\

tien à vori TouL a Foritane y va un peu fon.
ün peu* vite avec Toré. pour son maftiaur et
noixabonhaur. Q lui airffîc da deux heures pour
se pénétrer des beautés de cetca «itiqus ôté
qiti, dès (e ontiâme ateete; ti^gouveméa par
des évêques, et tps. forma, avec Verdun et
Metz, fun des trais, évëdiés «maxés à la

j

Rance lors du traité de Wescphafia en 1848.
Avec plus dé fMRterica et de respect, an.tei-

ssnt te totff des erxsainces de Vauban/en étu-
disnc dans te détail te cathédrale Satet^tiarvie

avec sa hiçsde du qunziènia steicte'dâ,^s^.

goMque flenteoyant, encsdrsa cteTteuir .im
hautes tours de 65 mètres, en sa donnant la

peine da ne pas confondra régÇse Saint-.

Gangoult avec r^fise S8ânt%lèan, en vtercant.

le cloître du traiaênie siècte. les maisone
anciennas, en étuttient tes a^ers de broderie,

de fatenoB, de meiteles, Fontane n'aurait'sans

doute pas Ane bâillé comme espion.: Et
sa hâie estd'aiiwtfplus: regrettable que Toul.

dqè erxjkMnmagée en 1870, va fève bien

davantage an 1940 er en 1344. A ser^

vent -tes écrirains eh général, et tes-«7ivains

prusaens en particùfier, sTils ne rkrtént pas
dans te dénd tes beautés que leurs arméss
vomànéaotiréjàmsteunjourourautna ?

Mais non I Cà2 octobre' 1870. Fontane n'a

qu'tsie idée en tête : visiter te villagé natal de

’ {Pu^iàti)

Jearma d'Arc, Domrémy, s situé non loin de
Tout,- du edté sud s. Fontane est furieux parce

.
que, è.çausa des réqursttions de guerre. Il ne
parvient pas e à trouver 'une voiture ifisponèée
pourcèttàexcur^àn a. Il enrage Fontane (là. il

faudr^'avcMT de ^us en plus r«ceant de
Decaux' quand il fixe le téléspectateur I).

AbaiKlonnèr -ta partie hti'paràlt insdmiesible. Il

.veut h tout prix teire cette ^rislte 1 Et c'est
' alors ' qu'intervient M"* Gro^ean, la des
exmKMne qui a errcore une vorture.

• Dans- une petite maison perdue aux flancs

de la catiiédrale e Je trouvei la dame en ques-
'
tian. éouchée, ou pknôt as^se sir son St

- rideaux ouverts. Ble était malade, exténuée,
mâts avec le regard dak et maBn æs^ parti-

culier. aux phtisiques, et auquel rien
n'édtappe a. Non sans mai, Fontane a sa vo'i-

tura, il part de bon matin pour Dorruémy, que
tes habitants de rarKlroit, note^-il, pronon-
oent. Donmiy. En chemin, 3 s'arrêta à Vaucou-
laursi, oè'i te râeilte chaptele et la ehâ-
t^. du chavariar de Baudricourt. Pies, à
nti-chemin de Vauoouieurs et Dorriréniy, è
Bursy^n-Vauc sla pâtit vUlaga où Jearxte
d’Arc chercha asée près dé son onde Çurand
Laxsrt te Jour où elle e'apaiput qu'une eer-
taihe host^té régnait odrrtre effa dans te ma^
son paterri^ k Enfin, c'est l'arrivée à Dom-
rémy,. ét eri qüèl^ sorte le oommencament
dfr l'histoire : un document irremplaçabte sw
tes prisons da France, dont Fontana sa fait un
fteu l'historien«t te chroriiquaur.

Grèce .è ce récit où rien d'in^xmant ri'est

ontis, ni raecuel da l'admirtistration et du
petit personnef. ru te confort des chambres ou
cellules, ni les rSstrâctions. ni les réflexiorw

str te nourrituré et les boissons, nous dépo-
sons avec ce Journal de captMté d'un vérîta-

bte Gault- et: Millau de rurrivers carcéral an
France, modèle 1870. A l'attention da
IM. Toubon qui, dar» ma demièra chronique,

n'a peut-être retenu que ce qui la concernait,

mais dont je sais le goût ardent pour la chose
littéraire, je rappelte que ce Tivre a été édité

par Budiet et Reumaux è Strasbourg, et est

•diffusé par Hachette dans toutes les bonnes
librairies, linSrhe celles du treiziàme arrorufis-

samenL

£à Châteàwc en Europe
Si^ te prison ds Neufchfltesu. cefie de Lart-

gres (Fontâné a rair d'oubitar que c'est te

patrie de Diderot), celle deBesanâxi (avec sa
portion de bouSIon et de bœuf, son demH>ain
sérvîè 10 heures}, cells de Lyon avec sa tasse-

dé café rioir arrosé de cbgrâc, celie de Mou-
fins avec son poêle de fonte dont Fontane est

rerinerri] irrécondliable, cdle de Guéret, dont,

la femme du garcfiérr-ditf, < txte grande brune
aux yeux noâ^ tfanvkbn- aenta-dx ans, at

quL à la façon dont die nous examina, révélait

.tout da suite qu^dle devait avoir eu un-
passé», rnalgré sa dent de moins près des
sictsives. celle de Poitiers, qui permet è Fon-
tane de faire, ^ès l'éloge de la gendatmarie

françuse, qui enchantera, j'en suis sûr,

Ouvtes Hemu — e tous les gendarmes quefai
connus étdent des bravas gsns.-... d’une teté*

grits abaotua.... un vrai corps d’élite... . de
grands et beaux hommes, etc. », r celui de

. l'admirtistration française : Pontsf\e n'e pas
souvenir d'employés en colère, tti kritables ;

celle de Roehefen, où Fontane but du vin de
paye, mangea da grosses poires et quelques
nobc, celle de Marennes. où notre prisonnier sa
paya iste câteletta de mouton potr te prix
d'un dîner fin et, pour finir, celte de l'Os tfOlé-
ron, où Fontane retrouve sa blèie natale, fait

connaissance d'una petite chette qu’il baptiee
Blanche, ét mange quatre jours sur cinq, au
0au d'hiétres ou dé poissons, s un mofcsau da
beeuf cuit dans la poêla, acoompagrié de
pommes de terra rissolées st de gros sd» —
dura épreuve pour os qu‘3 reste de dents à
quelqu'un ayant dépassé te cinquantaina I

Oui, si toutes ces prisons ne vous tentant pas.
malgré leur profonde humar>ité, je vous
conseilla alors ds pratiquer te Gukte da te de
de ehéteau en Europe, da Philippa t^dere (et

Bernard LouiS'Nounez. Illustrations da Jean-
Jaeqoes Vayasièras, Flammarion, 125 F).

Lés deux compères ont visité au Rxiugai,
en Espagne, an halte, en Su'isse, en Autriche,
en Allemagne, en Belgique, en Angleterre et
en Ecosse 216 viei/tes demeures, manoirs,
châteaux, castels, donjons, gentilhommières,
moulins, fardez-vous da chasse, pelais et
autres folies transformés en hôtels luxueux ou
nfKxlestes. Ce guide est très bien fait et vous
permet de rêver sans vous compromettre.

Par exemple, cette anr>ée, si vous avez
renonoé è vous rendre su Festival de Saiz-

bourg pour punk les Autriehtens d'avoir ^
cette earteiUe de W..., comme on disait au
beau temps da Taffaire Dreyfus, et surtout

parea que vous n'antez pas envie ds rencontrer

tes c touristes > soviétiques qui vont y venir

par miliiorte, te gukte de Philtepe Coudare voua
permettra de feirB te siège da cette ville avec
les honneurs de la guerre. Vous aurez te choix

entre te Schlœawirt perdu dans les campa-
gnes où Margaret Thatcher a passé, la

Schioss FuachI de Max Grtmdig avec son lac,

te château de Kaunsperg avec son pare et sa
ehapelta, te Fondachhof, où. avant l'élsetion

de W..., Léorterd Bernstein sous le coup ds
minuit atmait faire ses gammes dans Tappar-

tement «fit du c piano à queue » qui lut était

réservé.

Pour finir an beauté cette vis de château, je

vous propose /as Chêteaux fous da Lotus U de
Bavière par Jean des Cars. (Photographies de
Jérôme da Cunha chez Perrin, 160 F). Ven-
dredi dernier, vendredi 13/ on pouvsit fêter un
centenaire assez bizarre. Un siède avant, la

j

corps du roi Louis 11 de Bavière était retrouvé,
' nous dit Jean des Cars, flottant dans tes eaux
.^basses du tac «la Stamberg té que/çues
/riteâs du rivage, sous un dd d’orage et der-

rière un paravent de roseaux». Jean des Cars
nous po^xtee un résumé de ta via du roi de

' :1846 à 1856. Puis 11 nous «fécrit les lieux où U

vécut. Les SX chêteaux où sa joua son destin.

Ceka de Nymphenburg, câ 3 est né. Le châ-

teau de Hohenschwangau, où Ü a vécu fa plus

grande pvtie de sa vît. Les trois châteaux qui

ont été construits suivam ses vokxités :

Neuscfivwistain, Lirxterhof et Henanchiem-
' see. Le château de Berg enfin, au bord du lac

de Stamberg. Le château de la chute, ie lac de
. la mort Oara catta affaire qui lut tient è «xeur,

-Jean des Cars est un gu'ida admirable. Le tow
set joué' ; das prisons qui sont des châteaux

pour ta sage aux dtêteaux qui sont des pri-

sons pcMT te fou I
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théâtre
LESSPECTACteS

NOUVEAUX
BB1TA.NMCUS, BtttOk (057-

42-14). 21 b.

HOME. RoDd-Pbint t4^56-7M0).
21b.
KABUKL Moeader (4M5-4S-30),

21b.

LA15SEZ-LES VZVBE, Mesdid
Saim-Martin (424)8-21-93). 21 h.

LA PETITE BOUTIQUE DES
HORKEURS. Dwl (4^74-^0-S0).
20b4S.
TILT. VlaeeDDes. Snsao (43-74>

73-74). 19 b.

Les salles subventionnées

CCXMËDIE-FBANÇAISE (40-ISM-15).
20 h 30 : le Bakon.

PETir ODÊON (43-25-70-32). 18 b 30 :

Des trous Haw« la gbœ. cTAxtoe Barbey.

SALLE FAVAUT (42r964)6-n), 19 h 30:
U Flûte enehaiilde.

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77)

Danse : 20 b 30 ; Tbsztbeater de Wa^
pertaL

Les autres salles

AST0SSE>^IM0NE BERSIAU (420S*
77-71 ). 20 b 30 : Uly et LOy.

ATELIER (46054944). 21 b : Hol
Hoase.

BASTILLE (43-57-4M4) 2! h : Briua-

aiens.

BOURVEL (43-73-47-84). 20 h : Bu desx
oomme elle ; 21 b 30 : Vea e niarr.-es-

vous.

CAFEDELAGARE (4^78•S2-Sl).2^b:

la Mort, le Moi. le Nood.

CARTOUCHERIE Atelier da Cbaedraa
(43-28-97-04). 20 b 30 : Aagdk» ia

Vitx&

CHAPELLE EXPIATOIRE <484)6-

30«4) . 20 h 30 : PéaRope.

COMËDIE DES CHAMPS-ELYSÉES
(47-2008-24). 21 h t L’fige de maasiettr

est avancé.

COMÉDIE TTAUENNE (43-212^22).
20h30.Cfaf)WS.

CRYPTE SA1NT&ACNË5 (47-00-

l9-31).20h30:PIiidra.

DÉCHARCEURS (4^36«(Ma}.

20

h 30 : Pbéàes avec Vkfcy Mesnca.

EDEN-THÊATRE (43-54414.37). 21 b :

Do sang sur le on du cbat; 20 b 45 ;

Star.

EDOUARD-vn (4M^S7•4»). 30 b 30 :

b Rêpfititioa

ESCAUDER D^ (45^23-15-10). 11 b :

Htttaiiea_ d'aller aa tb£8tre cpa b fia

dXXbeflo.

ESPACE MARAIS (42-7I-10-I9).

20 b 30 :

ESSAION (42-78-4642), 21 h ! b Niai do
4aoûf : 19b:UiiesaîEoaeaeafer.

FONTAINE <4S-74-7440). 20 h 30 : les

Mystères da eoofcssioBnal. 22 fc : les

Cbamsaresde Médian Gilles

FORAIN-THÉATRE (4»9-1^78).
1 7 h 30 : Lesnarms da reiL

GATTÉ-MONTPARMASSE (43-22-

14-18). 2) fa : Messieufs les Ronds-d^
cuir.

GALERIE 55 <4»fr4>5l}. 20 b 30 ; Tbe
Faniasticfcs.

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27-

88-61), 21 ta : Des oiseaux parlesyeax;
19 b 30 : te D6dalc da âleiiee.

HOTEL KS MCmNAIES (43-29-

12-78), 21 h 30 : Oe ae badiae pas avec

I^axDonr;22 b ; A quoi rfeveat les jeaaes
filies?

BUCHETTE (43-26-3S99). 19 h 30 : la

Cap*»trige chauve : 20 b 30 : b Leçon ;

21 h 30 : la Mysaèra de Paris.

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). 20 b 30 s ta

Voisiae.

LUCERNAIRE (45-44-S7-34) L 18 h 30 :

Pour Thomas. O. 19 h : les Désirs de
l'amour : 20 ta 45 : Témoignagg sur Bal-

lyberg : 22 fa : Pas de belcoe pour Roméo.
Petite saBe, 21 h 30 : Si oa veM aller par

ta.

MARAIS (42-784)3-53). 20 b 30 : rStei^

Del Mari.

MARIE-STUART (4548-17-80). 22 ta :

Haute Sarreillaace; 20 h 15 : Savage
Love: l8ta30:TEDir6eeaiaatièK.

MICHEL (4245-3502). 21 h 15 : Pyjama
poorsb.

MOGAOOR (418SAS.30) : Le Giaad
TbéfitrcKabuld.

MONTPARNASSE (43.2^7774).
Grande aaSe. 20 h 45 : le VeiOear de
BUiL

MUSÉEMS ARTS DÉCORAT1IS <42-

60-32-14). 21 h : Eafaata rô.

œuvre (48-74-4^S2), 20 h 45 : La
mienae s'appelait R^iiie.

PALAIS DES GLACES (4607-49-93). L
21 b : Et JuUecte ; B. 21 h 30 : Rofiu,
300 deratara : 20 h : Speedy Baaaims.

PALAIS-ROYAL (4247-5M1), 20 h 45 :

M’écoutez pas, mesdames.

PARlS.VnJ£TTE (4242Q348). 31 b :

ksTrompetta de b mort.

POCHE-MONTPARNASSE (45-48-

9^97),21 hlSitaPouletfeafaee.
POTINIËRE (4&41-42-S3). 21 h : la Paa-

ttaêie lepemte.

SAZNT-CEORGES <48-784547),
20 h 4S : PaisoBs un rêve.

SPLENDID SAINT-MARTIN <424)8-
21-93), 2l h : Laissez-ks vivre.

STUDIO DES CHaMPS-ÉL^^SÊES (47-
23-3^10) ,21 fa : ta Confort iatelleciaeL

TAl TR DTSSAI (4^78-10-79).
20 b 30 : Bail i céder.

THÉÂTRE D'EDGAR (43-2M14J2) .

)8 fa 30 : Passé composé; 20 b 15 ; tes

Babas-Cadres ; 22 h : Nous, oe fait oü on
nous dit de faire.

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN
(4447-37-53). 20 b 30 : b Tembeor.

théâtre du ROND-POINT (42-56-
70-80). L Cramie SeSe. 20 h 30 : la
Oiseaux. Petite SaBc. 18 h 30 : ks lati-

mités d'un sémiaariste. -0.21 h:Heaw
(da» le cadre du Priatenq» du théâtre). •

théâtre du TEMPS (43-55-1048),
30ta30:Eketie.

tintamarre (48-87^33-82). 18 fa 30 ;

k Voyage inunoûk.
TOURTOUR (4847-8^), 18 a 30 :

Namoboa : 20 h 30 : Dernier show en
Ueçhinchinr : 22 h 30 ! Vie et mon de P.
P. Pasolini.

TROTaN-BERNARD (45-2148-40),
20b 30 ; Arianeou i'A^ d’er.

VARIÉTÉS (42-334)942). 20 h 4S-.rAge
eaquatie&

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (42-9649-35), 20 h 15 :

Tohu-Babut 2 : 21 b 45 : En mmehw de

chemise : 23 h : DrNe de tanaes.

8LANCS4MANTEAUX (4847-1544), L
20 b 15 : Aieuh » MC2;21 h 30 : ks
Démoaa Loulou II ; 22 b 30 : l’Etoffe

da bbireaox. — IL 20 h 15 : ks Sacrés
Menstra: 21 b 30 : Sauvez ks btaiés

feaima : 22 b 30 : ks Pieds aidcelés.

CAFÉ D'EDGAR (43-2045-11). L
20 fa 15 : Tiens voita deux boadiiB:

21 h 30 : Mangeusa dTnaaaa ; 22 b 30 :

Onks de secours. — nL 20 fa 15 : Hem
Salvaderi:2t h 30 ; le Chromeseme cha-

touiUeos; 22 b 30 : EOa noos «ealeat

toutes.

DOMINO (43-3743-51). 22 h : la Bea-
beaisdeSoehie.

L'ÉCUME (4542-71-16). 20 b 30: La vk
est ua grand tcAoggaa.

ESTALE (43-544347). 20 fa 30 : Ab»
naquit ronhberynqae.

PETIT CASINO (42r7S-36-50). 2)b : La
ôa saut VKha; 22 h 15 : Nous, «u
sème.

POINT-VIRGULE (4^784743).
20 b IS • Idoi je craque, ma parems
raqueat : 21 fa 30 : Nw désirs foat désorw

dre ; 22 h 30 : Pièea détachées.

TINTAMARRE (4847-3342). 20 h 15 :

Ça svriague ^»« la covema ; 21 b 30 :

Y a-e41 ua ISc daasb salle ? ; 1 8 bÛ :k
Vqyage immobik.

La danse

(veirtfaciffVT SBfai ealîiMBra)

CAFÉ DE LA DANSE (43-S7-0M5). fa

22 h 30 : Cei^ vicieux.

AMANDIERS (4346-42-17). 20 b 30 t

Ekgeda ombra.

DDE-HUTr THÉÂTRE (42-2647-47).

20h30:SeL
ESPACE KIRON (43-73-S0-2S). 18 fa 30 ;

l'Eacoetre: 21 h : D’ordiaaiie, Itbo

Hkr: 18 b 30: la Belle fa brume; 21 fa:

Lise Maoche.

‘Les concerts

Tbéfatw da ClHuv»42si8£es. 18 h 30:
A. M. Miranda (sopnno). G. Sirera

(ténor) (Gluck, Boïeldïeu. Grétry,
MébuLNicok).

St-Eostacbe. 20 h 45: Ensemble
crcbesiral de Hauta-Normandie,
R. P. Martin (dir.), A. Flammer (dir.)

(Faute. Menddssobn).

Effise St-Sérefia, 21 h : Duo Oefaî (maa-
doliaes), J. M. Labylle (flQie).
M, Frascà-ColomfMer (viole d’amour)
(Vivaldi).

Eglise St-Getmaia-da-PréSi 21 fa :

Orchestre Pro Ane de Paris. R. P. Qnu-
teau (dir.) (Haeadel : le Messie).

EgBsc SMÏemain de Cbartne^ 20 b 30:
Groupe iasmunenial de Pats (DanieJ.

Andréa, de FaUa. Vilb-Lobos).

Nomeau Tbéstre MooEfctaiti, 20 b 45 :

Ensemble iastnunenial AodoU (Mozxit.
Haydn, Tcballeovski).

FNAC 18 fa 30 : Reucantre avec Reaata
TrtaldL

Nourel ftaditorium du Femm, B) b 30 :

C Fanoomprez,C Pestreca (Sebuamna.

Le AAonde informcifîons Spectacles

42-81 -26-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des i^ogrcmmes ou des soiles

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés)

Réimvnlînn «I prix préféronfiois avec lo Corte Oub
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Brahms, Berg, EotvOs, Lnitgartea.
Debussy).

Tbéitic du Maie GrCria. 20 h 30 ; J. M.
Lasada (piano), P. Champagne (vieiOD-

cefle) (Beethovea. SchiimaHn, SAubert,
Chopin).

Lneeranirv. 20 h : Quarteto Argentine.
Mabeu dm altms du amode, 21 b :

Panoianu dm mnsiquajuives.

Festivals du Marais

(48-87-74411

H40I d*ABaeat. 21 b 30 : la Tour.

Cave fotbiqae de rbêtei de Beauvais, 20 b.

22 b : Au perrequa vert.

Printemps du Théâtre

(48-87-83-68)

BeafTa du Novd, 20 b : rHoam» aux far-

fadets.

Tbèâtiudn Reud-Poiat, 21 btHome.
Théâtre de k H«ntïifa, 20 h : la Tenasse

dadâsespoits.

Lesfestivals

FESTIVALDE LTIE-DE-FRANŒ
(47-23-4044)

Vieux Satat-OoB, Clitcuii, 18 b 45 et

EgB» fa 20 h 45 : Easembk tastntmeatal

Audonta.

FESTIVALDE VILLE-D’AVRAY
(47-5044-28)

CUtci^ 21 h : F. 1., Dtuey.

insienneEnrét

AULNAY-SOUS-BOIS. Espace Jacques-
Prévert (48-68-00-22). 20 fa 30 : fiig

Bud de l’Ecok de musique de Ville-

«TAvray.

rrmips, Cne (64-21-4249). 21 b :

Sonates pour violoa ex piano de Mozart.

CHAMBOURCY, Eglise (39-79-38.?6).

20b 30 : Mozan (dir. ; E. Pleinu]).

ISSY-LES-MOULINEAUX. BATEAU
Gubis (43-34-76>l6). 21 h : Inuits.

MONTREUIL, SeDe Bertbdot (4S-S8-

65-33). 31 b S L'enfant mon sur le not-

tcîr.

MARLY, Mak» Jean-VBar (3441-
00-39). 21 b : La conienqw-
laine.

NANTERRE, Théâtre da ArnuBen
<47-31-1841). 20 b 30 : Quai ooeat

PAVOLONS-SOUS-BOISv Enece da
•ns (4848-10-30). 20 h 30 :CWext de
nad*aaDéeduCdoservatoire.

VERSAILLES, Pbtata da Gland Triamm
(39-S(h-71-18). 21 ta: Hoiace.

VINŒNNES, Théâtre DL-SomBO (43-74-

73-74), 21 h : Abu Hassan.

Cinéma
La fitai maninés () sont mteidNs aux

motai de trôM ans, (**) aux moins de dx-
bakaus.

La Cinémathèque

CHaILLOT (47-04-24-24)

HoBUBUge fa A. Tranner : 16 h, la Puce s
raeille.de J. Cbtnoi (VostO : 19 b. Point

Mtr. de J. Danm (VostO : 21 h. k Village

dans tajungle, de L.J. Perks (VcBiO

-

BEAUBOURG (4Z-78-35-S7)

Reifidie.

Les exclusivités

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, va) :

Laeereaire, 6* (45-44-57-34).

A DOUBLE TRANCHANT (A., va) :

Lincoln. 8> (43-59-36-14).

AFTER HOURS Ul, va) : Caé 8«n«.
bourg, > <4^7 1-52-36) : UGC Odéon. 6*

(4^2S-)0-30) ; UCC Retonde, 6« (45-
744444); UGC Oiampt-Elysées. 8*

(454^^(M0); 14-JuiIlet Bastille, 11*

(43-57-9041) : I4JiuUa BasgreneOe.
15* (45-75-79-79}. - VT. : UGC Beule-
vard. 9* (45-7445-40) ; Natkn, 12* (43-
43-04-67) : UGC Gobelias. 1> (43-36-
23-44 ; Gaumont Parnasse. 14*
(43-36-3CM0) ; Maillet. 17< (47-48-
06-06) : Imogei. 1 g* (4S-22r47-94)

.

L’AME SŒUR (Sais.) : Lttxwnbuurg. 6*
(46-33-97-77).

L’ANNÉE DU DRAGON (Æ, va) ;
UCC Maibeaf, 8* (4541-9445).

LK AVENTURIERS DE LA QUA-
TRIÈME IMMENSION (A., v.f.> :

Fnaçatt,9< (47-70-3348).

LE BAna DE LA FEMME ARAI-
GNÉE (Bris., va) : Soidie Cvi"», S*
(43-5*4942).

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tunî-
keu, v.a) : Utepta. 5- (43-3644-65).

BERLIN AFFAIR (*) (va) : £0aoe
Gait6. 14* (43-274544).

BIANCA OL. VA) : Latina. 4> (4^78-
4746).

BIRDY (A., va) : CiMcfaes. 6* (4643-
1042). . VX : Opéra Night, > (4M6-
6^S6).

BLACK MICMAC (Fr.) T Feram Oilent-
Express, (42-33-42-26) ; Inaéi^ >
(47.4^7242); Rkhelku, 2> (42-33-

56-70) : Soiat-Miebe]. 5* (43-26-79-27> ;

Cobsée. 8> (43-594946) ; Georg»V. 8>

(45-6241-46); BMtiUe, 11- (43-07-

54-40): Gataxk, 1> (4540-1843);
fatentparnes, 14« (43-274247) ; Panaa-
sku, 141 (43-35-21-21) ; Pbtfaé Oidiy.
18« (45424641).

BB47I1. (Brit, va) : Epée de Bob, S*
(4M74747).

I£ DERMES SURVIVANT (Néo-
Éâaadais. va) : UGC Ermtege, 8> (45-
63-16-16). - VX : Rex. 2M42V
83-93) : Manvaux, 2> (42-96-80-40) ;
UGCGobdixis. iV (4>36-23 44).

1£ DIAMANT DU NIL (A.. vX) : Mari-
mix, ^ (42464040) ; Espace Gelté
(H.8p.), 14> (43-27-9S-94).

L’EFFRONTÉE (Fr.) rtiini-h—

(H. sp.), 6* (4643-1(342).

EN iHRECr DE L'ESPACE (PÿJ : La
Giede. 19* (42-454640).

ÉTATS IFAME (Fr.) : Fonim, l*' (4247-
53-74): Ri^dieo. y (4243-56-70) ;

Saiat-Germaia Village. S* (46-33-
63-20) ; UGC Daman. 6* (4245-1040) ;

Ambassade. 8* (43-59-1908) : Saiat-
Lazare Pasqnier, ÿ (43-87-35-43) ;

UGC Karritz. fr (45-6920-40) ; Fara-
meuni Opén, 9 (47-42-5641) ; U(3C
Gare de 12> (43-4541-59) ; UGC
GebeUes. IS^ (453643-44); bCstral,
14* (45-3952-43) ; Montpemas, 14> (45
27-52-37) ; Parnassiens, 14* (4520-
39191 : Gaumeot Coavcatioa, 15* (48-
284247).

FINAL EXECUTOS (It., vX) : Oty
Tthnn^ 8> (45624576) ; MaxéviUe,
9> (47-797246).

FOOL FOR LOVE (A.. VA) : UGC Daa-
ton. 6« (45251930) ; UGC Biinitz, 8*

(45652040).
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Deaftat,

14> (452141-01).

CINGER ET FRED (It, va) : Baée de
Bois, 5> (4537-5747).

EANNAH El SES SŒURS (A.. v.a) :

Gaunont Haffes. (•' (42-974970);
Gauaoat Opéra. 5 (47424933) ; Ciaé
Beaubourg, 3* (4571-5536) ; Saint-
Genaaia Studio. 5 (46-356520) ; Han-
tefeuilk, 6* (45357938): l*Juxlkt
Odcoi. 5 (43-255983) : FÛode, 7-

(47-051515) ; Gaumont Champs-
Elysées. g< (47-297523) ; 14-JaUlet
Bastille. 11> (45574981): Gsumoat
Panasse, 14< (43-3530-40) ; PLM
Saiat-Jacqnes, 14* (45-8968-42); 15
Juillet Beaugreaelk, 15 (45757979) ;

Mayfair. 16- <452527-061. - V.f. :

Gaumoit Rkbelien. 5 (4535S570) ;

Paniaoam Opéra. 9 (47-4556-31);
Natioa. 15 (43-43-0447) : Fauvette, 13*

(43-31-5586) : Gamaoat Sud, 14> (45
27-84-50) ; Meatparaasse Pathé, 14'

(452912-06) ; Gannxint Convention,
15* (48-284527) ; Maillot. 17* (47-48-

06-06) : Patbé Clicfay. 18' (4525
. 4501) ;Rialto. 19* (4607-8741).

Havre (Pr.) : Forum Orieat Eiqeess. 1*

(42454526); Qnimene, 5 (4535
7938) lUneola. 8* (45593514).

HI6HUNDES (Brit, ta) : Marignan,
8* (45S99582). - VX : Lunitae, 9
(42-46-49(77).

L*HI5IOIRE OFFIŒZXE (At^ta) :

Latioa. 4* (457847-86).

L’HONNEUR DES PREZZI (A., ta) :

UGC Marbeaf. 9 (4561-94-95).

1 LOVE YOU (R-.) : Cn£ Beanboing.
(4571-5536) : UGC Montparnasse. 6*

(4574-94-94) ; George-V, 9 (4545
41-46) ; City liiempbe, 9 (45-65
4576).

UE LIEU DU CRIME (Fr.) : Forum
OrieatpExpiess. l" (45354526); 15
JuiDa Odëoa. 9 (45255983) ; Mari-
gnaa. 9 (45599582) : UGC Biarritz.

9 (4562-30-40) ; Français. 9 (47-79
33-88); BastUta, 11' (4507-5540);
Nation. 15 (45450447) ; Galaxie. 15
(45-8918-03) ; Mistral. 14' (4S49
5243) : Mentj«rnasw Patbé, 19 (45
2912-06) ; GaaoiOBt CenvntioB. 15*

(48-2S-4527) ; l4^7tliDeC Baupeoelk.
19 (45757979).

MACARONI (It VA) : Studio de ta

Ha^ 9 (46-34-25-52) : Luxembourg,
(H. sp.}, 9 (46-33-97-77) ; UCC Mar-
bettr.9 (4561-9445).

LA MACHINE A lÆCOUESŒ (Fr.) :

Saiat-Andréda Anx, 6* (43-2648-1 8)

.

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 6*

(46-3597-77): Stadio43. 9 (47-70-

63-40) :PaiBastiens,14' (45293919).

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A..

VA) : Cinoches, 6> (46-351042) ; UGC
Normandie. 9 (4S45I516). • VX :

Miraiittr, 14* (45298952).
NOMADS (A-, va) ; Forom Orient

Express, l" (42-3545261 ; vX t Gaa-
meu Pentmse. 14« (453530-40).

OUT OF AFRICA (A„ v^.) : Gaunott
HaOes. 1* (42-97-4970) ; Poblicis Saim-
Gennain. 6* (42-2572-80) ; Colisée, 9
(45592946) ; fCiiN^naonina. 19 (45
06-5040) : v.f. ; Gaomoat Opéra. 5 (47-

456933) : Miramar. 14* (45204952).

PIRATES (A-, v.a) : Gaumont Halles. 1**

(42-97-4970) ; Breugne. 9 (42-25

57-

97) ; HautefeuiUe. 9 (45357938) ;

Saiat-Germain-des-Prés. 6* (42-22-

87-23) : Ambassade. 9 (45591908) ;

Geoige-V. 9 <45-62-41-^) ; Escnrial

Panorama. 13* (4747-284)4) ; vX : Rex.

2* (45358593) ; Français. 9 (47-79

3588); Fauveue. 19 (4531-OW7) ;

Gaumont Sud. 14* (43-27-84-50) ; Mont-
parnasse Paille. 14* (45291506) : Gau-
mont Ccmvenûoit, 19 (45284527) ;

Patbé CUehy. 19 (45224501) : Secr5
tan. 19 (4541-77-99) ; Gambetta. 20*

(45351996).
LES PLAISIRS DE LA CHAIR (L,

va) : l4JuiIkt Parnasse. 6* (43-25

58-

00); lAJuiHei Raciac, 6* (43-25
19-68) ; Renet Balzac. 8* (45-61-
10-60) : 14-Jaillet Bastille, II*
(4557-9981).

POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES
(A.. VA) : Marignan. 9 (45590582) ;

Paris-Oaé, 10> (47-70-21-71).

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE
(Fr.-2t.). Cia58eaoboiirg, 9 (4571-
5536) : UGC Odéoo. 6* (42451930) :

UGC Ratcmde. 6* (4574-94-94) ; Reflet

9 (4S61-10-60) ; SainiLazue
Pasqnkr. 9 (4537-3543) : UGC Bitr-

ritz, 9 (45552040) : UGC Boulevard,

9 (4574-9540) ; UGC Gaie de Lyon,
12* (454501-59) ; UGC Gobelias, 13*

^3-352344) ; Bienveane Moaqni^
aasK, 19 (45-44-25-02) ; UGC Coavea-
tioii, J9 (457*93-40> : Imegsi^ 19 (45
2247-94).

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ-
MENT (A., ta) : ^bikis MsTigaen, 9
(4559-1908).

ROSE BONBON (A.). Fomn. 1* (4597-
5574); Qnimene. 9 (46-357938);
Genge V. 9 (456541-46); Phnae-
«ena. 14* (43-35-21-21). - (VX) : Fran-

çais, 9 (47-7933-88) ; Gaumont Par-

nasse, 14* (45353940).
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.,

ta) : Studio de ta Harpe, 9 (46-34-

2552).

BUNAWAV TRAIN (A., va) : Fomm
Orient Express, (45334526) ;

Action Rive Gauche. 9 (45294*40) ;

UCC OdéOB. 9 (45251930) ; Maii-
gnan. 9 (4559-9582) ; Paraaokas, 14*

^43-3521-21) : 14^fuilkt Beaugreaelk,

19 (45757979). - (VX) ; Rex, >
(42-3663-93); Piramouat Opéra. 9
(474556-31) : Pstbé Clicfay, 19 (45
2546-01).

LE SACRIFICE (ftanco-soéderis) :

(va) : Ganmoat Halks, l* (42-97-
4970) ; Saim-AxidrSdcs-Ans, 6* (4525
4918) ; Pagode, 7- (47-051515) ; Coli-
sée. 9 (43-592946) : Escnrial. 1-9

(47-07-28-04) : Bienvenue Monlpar-
aasse^ 19 (45-44-254)2) ; vX :

Opéra.5 (47456933).
SALVADOR (A., va) : Saint-Ceiiuaîu

Hnctaene. 9 (4533-6520) ; Marignan,

9 (455992-82) : Mercmy, 9 (4565
7590) : Parnassiens. 14< (45293919) ;

v.f. ; Panmeuat Op6ra, 9* (4745
5531): Gah6 Boulevard, 2> (4509
9545).

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A.,

v.f.) : GanmcM Panasse, 14* (43-35
3940).

SOLEIL DE NUIT (A., va) : Ambas-
sade, 9 (45591908). - (VX) : Opéra
Ni^t 2> (45956556).

LE SOULIER DE SATIN (Franco
ponngais, va) : R^Uic Cfarima, il*
(484»«i.33).

LES FILMS NOUVEAUX
L’AMANT MAGNIFIQUE, (•) Hlm

français d* Aliae Issermaan : Fantm,
1' (4597-5575) : Impérial. 2> (47-

4572-52) : Hauefeuille, 9 (4535
7938) ; Marigaaa. 8« (45-59-
92-82) ; 14 JuIIkt-Bastilk. Il-
(4347-4981): Fanrene, I3* (45
31-56-86) ; MontpanassePattaë, 14*

(43-20-12-06): 14 Jaillet-
Beaugreaelle, 19 (45757979).

FIACRANT l^SIB, fîha français de
Claude Faraido ; Rex. 5 (4535
8593) : Cin5Beaubourg, 3* (42-72-

5536) ; 14 JuiliehOdéOB, 9 ^535
59-83) : UGC Montparnuse, 6*

(4574-94-94) ; UGCOd^ 6* (45
251930) ; Saim-Laxare-Pasqi^,

9 (4587-3543) : UCC NonnaDdta,
» (45651516); UGC Boulevard,
9* (4574-9540); UGC Gare de
Lytn. t2> (43-4501-59); UGC
Gobeiin. 19 (453523-44); Mta-
traJ. 14* (4539-52-43): UGC
Caeveatioii. 19 (4574-9540);
VictoiwHugo, i6< (47-27-4975);
Imago. 19 (45-22.47.94); Seer5
laa, 19* (4241-77-99); Gambetta,
29 (45351996).

QUI TROP EMBRASSE, film fraa-

çats de Jacqua DavUa ; Reflet
Logos. 9 (455442-34) ; UGC Mar-
beuf. 9 (456I-94-95); Scndto 43
(45796540).

SOUVENIRS SECRETS (A., va) : Gaé
Beaubourg. 3' (4571-5536) ; U<3C
BiaiTitz.9 (45652040).

STOP MAIONG SENSE (A„ VA) :

Escuital PuaoiaiDa 13* (47-07-28-04), ta

gp,

SUBWAY (Pr.) : UnoIii. 9 (4559
2946): Gataxie. 19 (45891843) :

MontpazBCB, 14* (4523-â-37),

TARAM ET LE CHAUlMKm MAGI-
QUE (A„ vX) : Napoléon. 17> (4567-
6342).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A„ v.a) : Action CbiistinB. 6* (4529
11-30).

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Gan-
iBoat Halles. I" (42-97.^-TO) ; Cas-
mem RicfacGea. 2* (42-355570) ; lmp5
risL 9 (4742-72-52) ; HaatefeuBe. 9
(46-357938) : Ambassadf. 9 (43-59

1908); Biarritz. 9 (4562-2940):
Faramouat Opéra. 9* (4742-5531) ;

NatidB, 15 (434504-67); Gaumont
Sod, 14* (4527-84-50) : hCmasr. 14>

(43-2(^8952) : 14 Juükt BeaupeaeDe,
15- (45757979) ; CSoby Patbé. 19
(45-22-46-01).

TOUBIC ACAIÆMY 1 (A., va) :

George V. 9 (456241-46) ; vX :

Lujnifare, 9* (424549-07) ; Mazévilk.9
(47-7972-86); Fauvette. 19 (43-31-

6974) ; Cainnoet PmMSsr, 14* (43-35
3940).

3? «2 LE MATIN (Fr.) : Ganmoiit O^éia,

2* (47426933) ; Saim-.Miebel. S* (45
257917) : Breagne. 9 (42-2557-97) ;

15jnilletOdéon.6* (4535-5983) :Gan-
meat Ambasade, 8* (45591908) :

George V. 9 (456541-46) : Caamoac
COBvention. 15* (48-284527).

TRŒS HOMMES ET UN GOUFFR4
(Fr.) : Capri, 5 (45-0511-69);
George V, 8* (45-6241-46) ; Mont-
panns. 14* (4527-5537).

ULTBAVEŒNS (Vva) (”•) : Fuaae-
siea, 14* (45293919) ; vX : City
Triomphe. 9 (4S-624576).

UNE AMIE QUI VOUS VEUT DU
BIEN {/L, VA) : Geoge V. 9 (4565
41-46).

UNE FEMMEPOUR MON FBLS (AIg5
riea, va) : Saim-Aiidr6-dcs-Am.9 (45
258925).

UN HŒMME ET UNE FEMME :

20 ANS DEJA (Fr.) ; Maillet Odéon,

9 (45255983) ; UGC Rouade.9 (45
74.94.94> ; UGC Naraandie, 9 (4565
1516) ; ParamouBt Opéra, 9 (47-45
S531).

yOUNG BLOOD (A., va) : Fanm-
Orkm Exprem, 1- (45354526) ; UGC
Danton. 9 (45251930) ; UGC Ëra5
tage. 9 (45651516). - (VX) : Rex.»
(45358593) ; UGC Montparamee;, 9
(457444441 : UGC Boulevaid. 9 (45 •

7*«540) : UGC Gare de Lyon. 15 (45
434M-S9) I Caanntkm Saiai-CItarles.

15 (45793500) ; Images. 19 (4525
47-94).

Z 6 0 (Brit, ta) : Bon^iarte, 9 (4525
1512).

Les grandes reprises

ANGEL (A.. TA) : Action-Chiistiae Ks,
9 (452911-30).

ARSENK: ET VIEIUE5 DEPfTEUCS
(A., ta) : Actioo Ecoks. S* (4525
7207).

LE BAL (ft.-It) iTempSen, 9 (4575
94-S6).

'

LA BELLE DE MOSCOU (A., ta) S

Laxembourg, 6' (46-33-97-77),
MacMabon. 17* (458924-81).

I£ BATEAU PHARE (A, ta) t

Ca^y^ 15 (45S939J1).
LES CADAVRES NE PCMIENT PAS
DE COSTABDS (A., ta) : BoSte fa

films, 17* (4522-4*21).

LA CAGE AUX FOLLES U (Fr.) : Rex.
2* (45358593) ; Ambassade.9 (4559
1908) ; George V. 9 (456541-46) ;

Saia^Lazare Pasqnier, 8* (43-87-

3543) ;L8miéte.9* (42-454507) ; Bas-
tOk, H* (45056440) ; tovette, 13*

(4531-6974): MittnI. 14* (4539
S243) ; Motapainana Pirhé,

14*

291246) : CoDvamion SaxafaCbaries,

19 (45793500); UGC ConventiOB.

19 (45744540) ; Faib6 W^kr. 19
(4522-4601); Seerétaa. 19* (4241-
7749) : Gambetta, 20* (45351996)

.

CARMEN (Rosi) : Ganmoat' Opéra, 5
(47-42-60-33), PaÛiets Champa Eiyiéa.
9 (47-297523).

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL
(A., T.a) («) : City Triompbe, 9 (45
624576) : (rJO : Marivaax, 2* (4595
8040).

COMMENT ÉPOUSER UN MIULiON-
NAIRE (A.,va) :StB(fiodetaCoQtna.
carpe.9 (452578-37).

DEUVRANŒ (A. VA) <*) : IbanDas,
9(457594-56).

DON GIOVANNI (Fr.-It-All, ta) : Ven-
déme, 2* (47-459552).

L'EMHREIÆSæéS (Jap.,va) («•) :

Gaumont-Halles. 1« (42-974970) :

RicheEen. 2* (42255570) ; Guumiit-
Opéra, 5 (47-42-6933) ; PUbUcis
CbampsBIysées. 9 (47-297623). -
VX : Gaumont ftiaose, 14* (4535
304Q).

PARISEN VISITES—

MEttCStEDI 18 JUIN
~

« JantiiiB et patutagMt da Pulats-Rqyal,
de Ricbeliea à Buroi »r 14 h 30, devaat
griOes Coas^ d’Etat (P.-Y. Jasfct).

«Le châtent de la bfhlmaistm ; sou-
venir» de rimpétàtrice
14 h 30 et devant oîlla dn ehetfM
(M>*Seo8t). .

« Dans le cadre dn festival da
XVl*aiie8ii&sseiBeDt:lainaistttdeBal-

'

ne», 15 taeiiRS, 47, ne Raynooaid
(M«’*Bacbefier).

« Vanves ; im ebâteau de Joies
Hanfaxiin-MaiBait», 15 imns,.5, me

' Jallkn (M^ drapais),

« Les HaOes aatonr de là IraBe ux
blés», 15 beares, métrO' Lonvre
(M^Zqjoric).

« SeistNicidas da dtaidouiet et son
Oiurto», }S heoies, devant ^Ihr

i
(FbraetsoD&istCMre).

« QiriiHrteBvre de l^dsserie XVP
aa Xvnie», 15 b 30, Petit Palais
(AITC).

« De Saint-Jolieii-le^ftaimn'aira càVss
gotbiqoes du coUfage des BeanadiQS»,
15 hënres. devant éÿise - (lampe de
poche, M.-C.La8aier)..

ChayeDt; parc et aymphée an
Boad aemmaire frisejr», iS bans.

LES ENFANTS DU PARADIS (Ft) ;

Raoeta^ !6* (42-856*44).

L’EPiFERESTALUK^VAlsOlys-
pie EBtrepfit. 14* (45458981).

LE FAUCON MALTA5 (A. va) :

Actioo ClôistiDe Bis. 6* (45^ 1 1-30)

.

lA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (•) :

Fonua Orient Express, i*' (42-35

4526): Ccrag>V. g* (4S6241-86) ;

Faoetie, 19 (4531-5686): POraxs-

seo. 14* (453521-21).

LA FORÊT CrÉMERAUW (K va) :

Gnad Favota. 19 (*55*-«58S).

LA FIÈVREAU CORPS (A., VA) : UGC
Marbeol.9 (4561-P4-9S).

GUHUA (A.. VA) : Oiyn^ Emnpau
14*(45459»4]}.

OGfLMINGBt (A.ta) : Dunteu. 6* (45
351930) : Ermitage. 9 (45634516).
- VX : Rex. 2* (45358593). UGC
Mrratpaxaasse. 6* (4574-94.») : UGC
BoukvBid.9* (4574.9540) tUCCOaie
de Lyon. 13* (454501-591 : UGC Gsbe-
Bo, 19 (45352544) ; Mktnl. 14* (45
395243) : CuuvcBtka ftilnr Cbiricr.

19 (45793500>; UCC rnovreniuu,

19(4574.9340).
LES GRATOÆS VACANCB DE
DONALD (J^vX) : NapoHea. I> (45
67-6342).

GREySTOSE.LA IÉC84DEDETAR-
ZANSEIGNEUR DESSD4GCS (Brit.

VA) : U BtiBe fa lams, (4523-
4*21) ;vX: Capri,9 (454511-69).

87JN CRAZY UL. VA> : Otynqâc Sme.
pOc 14* (45459941).

INFERNO (A, vX> : MaxefBk; 9* (45
7975S6).

LADY EVE <^va) :AétiaaEeekib9
(45257507).

LIEN OE PARENIÉ (Pr.) : Bmea
Gilté. 14* (4527-9594).

UXA MONTES (Àa^) : ftàtbéoa.9
(45S51504L

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Ft.) :

EpéedeBota(Hsp).9(45S74747). -

meurtre dans un jardin
ANGLAIS (An». ta) :SiaAeGaiude
(taip.). 9 (0-557571) ; 14JuOn Par-

nasse,5 (43-268040).

MlDNiCHT EXPRESS (A„vX) (••) :

Capri. 9(454911-69).
MONTY PYTHON LA VIE DE BIHAN
(A,VA) iRiaba. 19(46498561).

MOMTY PYTHONSACREG&AAL (A,
TA) .-BcEtefa fSms, 17* (46234*21).

NATTY GANN (A.. tXV: NapoHaa, 1>
(42-67-6542).

NEW-YORE 2 HEURES DU MATIN
(A. vX) : HoDywoed BcaOevutL 9* (47-

^1(541),
noblesseOBUGE (AII5,va) : Reflet

Médids.9 (455*453^.

N06FERATU (Ata. va) (ta 9.) : Tesn-

pliess;9(4575S«-S6).

ORANGE MÉCANN2UE (Au va) (*) !

Chiielet Victan. P* (45059514);
Studio Catande (ta sp.), 5* <4555
7571) ;«X:Areada.5C45355*68).

(WFEUNEGRO (Fr.) xOixndPMn. IS*

<456*4685).
PETER PAN (ta. vX) : NapoHou. 17*

(4567-6340).

POSTIER DE NUIT (lu Va) (•*) :

Tem;dieis.9 (45759556).

POURQUOI PAS (FT.) rUapêt, » (45
268565).

PRENDS L'OSEILLE ET TXSE-TOr
(ta. VJ}) : Ridkt Lx&yene. 9* (48-75

97^.
QUERELLE (Ata. va) (**) : Lacer-

nire. 6* (454557-34), Gnad hrvoit,

19(tasp.) (45S4468S).
LA ROUTE DES INDES (Air;, va),
Ruefagb, 16* (45866444)

.

TBAT UNCERTAIN IHEEllNC (ta.

va) : Aetioa Cbrtatiae, 6* <4529
11-30). .

TUS B ASMV (ta. va) £ FCmcfaa da
Ans. 16* (4627-77-55).

TOP SBCSEt (A, va) : Ge«ge-V. 9
(456241-46) ; Finmtiais. 15 (4535
21-21). - VX : Faramount Opéra. 9
(47-455531) ; Gataxk. 19 (4580-
18-03) : Coarmiiian SmabCbatles, 19
(45793600).

LE9 HOMME (ta. VA) : Reflet Logo^
9 (43644534), Reflet Balzac. 9 (45
61-1060).

UN, DEUX, TROB (ta. VA) : Astia
Rive Gaacbe;9 (4529-4440).

UN FAUTEUIL POUR DEUX (ta.

vX) : Cafté Roebeeboam^ 9* (4979
81-77).

LA VIE EST A NOUS (R0 tStofioAL
9(45706540).

VOVAGE AU BOUT DE L*El«n (ta.

va) (•) : Fcnm, P* .<4387-5574),

Qubaèae, 9 (4625?928)r:Matlmra8.

9 (45599382). PbrBBtieai, If (45
3521-21). « VX : Rex, 9 (4535
8593), lùmiçBis. 9 (45702588). Bas-

dSe. Il* (43655440).: Funeti9 19
(4361-S686),'Gaamont SOd, 14* (45
37-8460). MomperasamTidié, 19 (45
20-1566), Gaanmat Ceaveatioa. 19
(4828-4527), Pidid Wépkr, 19 (45
254601).

YOR. LE CHASSEUR DO FUTUR (A.,

vX) ;<5a8t6BMdevani,2*(*W^<^)-

33^ ne dn G6nM4.edero'S IteHes-
Moalnmaax l^^pracbede Ite).

vTombeé eâttres dit rfmmgre da
Ptaa^-acfaaise •, 15 benras. cotide pria-

tipate<M.Pidqiw).

.

« Vitité da reiçoritien<Sef5d’atmB
de la taraaserie& XVTvaa XVnp ri9
de», 14 h 3IL Musfe dn Petit lestais.

in&<Areti$).
. .

; « fIDtds dtt' libraiâ (snd), idsoe des
Vo«^ 14 h 30, métro HteMe-VBk,
sortw Lqbiur(G; Bonean).

« Le bftnra, ia pteée de» Vosges aiu-

nméEv, 21 beuws, métra Fait-&bric
(Flâneries).

« De la jdase Das^meam Gtands-
Angiratii»», t4ta 30, Poobféeof, statoe

HenrilV (1^ féttORS^ et

œNFÉRENÇES-

—

' MAKDliTJUDd
26. ne Bei8ère, 2() b : « La

Kabbàlah oa tradftioii côsmiqae •

(M. Y. Baiygsli«j|, Damas Medicta

' 60, bd-.Laiiem>8^bom8, 20 b 30:
«Le nralàdé nieà^ ~êl -niiOaenGé de
l'entouregc, la psychanalyse de
râifiuit » (Il Y, Draael)*
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RADIO-TELEVISION
i-yt/

Polae..a^ «t martyr ? Le
poctnit de ranftnateut de « Drort

de répbnsaVbroesé lumS scrir-à

c Bbfte'irùx lettrée »> sur
,Aiitenôe 2» par Jârdme Garcin
' ersfÿrodidt davantage ' de la

~n<àolD(^. hagtographiqije que
de la eaneatuTB fâoea chère aux
dasainataum ~ dea^ c Rebute de
prëaaas. -Ce portrdt ne man-
quait eaitss pas de .sâi Plutfit de
poivrai Et on ne pouvA s'ernpfr-

char de voir dans oê'cfiii d'œO-
cbmpfca tèj confrère de la future
•«chaîne de i;âéranoe>a renftnt
tenrMe de la diAie friautStS'une
sorts d'hpnan^poàtita^

'

pu alors une opifratiqn de
sauyetagé.iMÛrri^^ combien
ee eamâeoft des SRS ^ paèitte^

écrive dramaturge» aphortete,
dnôaste; rnuskâen '— esc indl»<

pensable âû biêri4tr« détous les

Frariç^ et non seulemeiTt aux
'« inteflos parisfenss chers à

Panégyrique
M. Toubon. On'a réussi, en tout
cas» à prouver que la France
erifièfe» de eeê'prâforideurs pay-
sannes auxsalons de .ooiffisa de

- sa cqdtale. an passant par les

maidwmfa de Aints et tournes
et les écrivàihs dé b rive, gauche»
est gagnée par la fièvre du
samecSsos..: :

La pipe înyéente de Michel
Polae ne laisse personne indiflé^

:rept^ # foudievnsrde âidbpsnse-
'Ms » (nfârchand de quatre sai^

sons), tf génial, seul -capable dé
Aèe dé lé aftfwfeéan an dèecr»
{coiffeur}» tpmvoèâtetr
ponablê, exMbrHavmlsre quf
rdussrr'dés moments de vétkéa
{Dominique. Jamet), r pau-
séaux» (Ikto Clos); eenfant de
vieux- qui •àtiénd-de blré son
rota (Présent* organe eathonque
intégiiste)» aie patversion du
bon goûts (Yvette Roudy). Bref»

comme le fart remarquer Pi«Te
Bénichou, c qu'on en rsffols ou
qu'on le déttâteà en le regarde à
cause de le démangeaison
Potæe.

Qu*sn pense Tcdifet de tant
d'attentions ?• • Tantôt modeste
— «Je stna un raté, sans style;

d'aucun tnlBeu, un homme, de
questions, qw' ne sait pas se
vanekas — tantôt sûr de lui '—

< DrM de réponse » est un inlra-

ele qui aura dari le temps d'une
lê^siauxe, qui a percé une brè-

che dans le système mondial de
Jà tétévidbna, — Michal Potée,

tient àsa pairhe de rnartyr. Mats
est-il’ Maiment à menacé que

- oete ? La réponse est vernie' de
Jérôme Garcin : e Je ne me fais

pas désoucipour vous l L'avenir
— à la télévision publique ou pri-

vée — vous^ asstxé par votre

taux d'écoute, a On respire î

ALAIN WOODROW.

çrâ de radio et de-télévision» accompagnés d*ardcles de pré-
sentatkm» de jt^emods»' d^ilhistiâlîoœ et de là Bste. conmientée de tous les films,
sont ptdmés ciHMine semaine dnns notre numéro du anpandi daté dimanche-lnndi.

Mardi 17 juin

PRrainÈRE CHAINE : TF 1

20 h 3S Las -grande écrans de TF1 : Prandéras
neiges.'
D*^rb Gi^ dé ‘MeimasttiiL rétfintioa C
Avec M. Cbévdiier, N. NeB, P. Bsige (xediff.) ;

t‘taeoetmiUttceUlUé entre deuxJema époux :tsL.Snt‘.-
- dikoêime aÙTnani, die, ^ri^eme, à pdm sortie dû

pensiomutL ^Üeuse et puérile, eetle-d ne peniaién
pa à s’adapter, è se trauvdle de,, te' solitude iw
TettMdàr,.. éinquusatd revIsUé par SerOelU, e'est tou-
Jomsmed^te.-'

22 b 28 La magasia Uttifair».
EonsdcQ de Fiais Dan^st.

23' h 40 Pértorniancss..
.MsgwâæiTactoslitésealiaitfeideèfidiUCMdflBe. •

AveeChaataiMenaan.
O h 10 JaaruaL

DEUXIÈME CHAINE ; A2
19 h 56 FootbaB: Coupadu monda.

FtxDOD^talk; es ifiiea de Mcaâqoei

21 h- SS Meganria ; Céréiiia. cétéwBS.

Se èficbd Boiqut)eSsode Veacom et Aose Andréa
• • Portrdis de JÙ>ger Corman, Sterling HuyAn,

d^maeUea Zktuierx. Tves .^^wtso; tournage de Jecu-
ntrreAMriüe. Xe atagadee de luxedu daémafiâtpar
desfoas uundaqaesde le magie des sallesobsanes.

23 b - 5 Séria; Jtrftnny

S

taccato.

John Cossaveces dansde nouvelles aventuresIAmbiance
polar améticaia. Uhjéi^lmoueult'àregar^ldeacàli
aujbad^mcaaopt

.

23 h 3D JoumaL
23 b K FootbatttCoupadumaixl»..

MirooABemsgse, es dtrectde Moîiterrey.

TROISIËIWE CHAINE : FR3
:m h 35 Oé»én«:laF^piO(6gua.

inlm «niérieetn ds RxÀsrd Tborpe (1955), avec

U Téraa, E.Pindàm, L. Calherii. J. èOtcbdL
Ex 70 rrraaî Jésus-Christ, un IwaHiu piaux s'éprend

d'atU! g/mde priuesvt dAstarti, et gaspélle, pour die.

sa part dhérùagt CAi ^risode de la BiUe selon Holly-
uoûd : reeonstüutionfastueuse es iuuigpie kitsch.

•

22 h 30 JoumaL
23 h 5 Emissiona régionalaa.

. Cbeqseré^oB propose SOS propre prograoBie:

23 h 50 La daf lias nombraaatdas tarots.

23-h 55 Préhideàlaniiit.
Harmonie do sur, de F. £>iéir,parA GourdonSS pSinoL

CANAL PLUS
20 h 35, Josegr Webs, èers b-loL fîlm de C. Eastaood;
22 è 55^ Ibis-toi qanb ta peria !, Ghn de P. Clair; 0 è 2A
Rtpabiaa, Sfan de R. Polanski; 2 b FeuOletoD : liU, petit à
petit.

LA «5b
TO i 10i rralBfîiiB ‘ ttaaj; 21 h 25, Série t Ara-
be^; 22 h 2A(Vfi8WdDe : JaesttoB ; 23 hà 3 h 30, redif-

fildOBS.

TV6
20h,Taalc«;23fc,NRJ«(redür.). - ,

FRANCE-CULTURE
20 h 30 Le jesnalda corps: revue de presse méiUcale.
21 h 30 -lUsgoasles s actüalhé de la chanson française et

étrangère.

22 h 30 Niéls aiagBf.tiqneg s la nuit et Je moment; pntfes-

àon témoin.

nUMSICElWJSIQUE
201k 30 Ceacert (cnreÿsné le 9 Juin en Pi^Iise Saim-

Gervais) : Chaaume.en sol mineur, Passaadlle en std

ntzaear. de Louis Couperûi; Messe pour les eowenu.
extraits; MesseèVusage des paraisses, de Piancois Coa<
perin; extraits du L/m d'orgue de Louis Marchand;
ff^nne Ymi Creoior, de isnccto de Gtigny; k Livre

d*âigwde neiTc Dumi«e,par Philippe Ixfebvrt^ uigiw.

23 b Les eobées de Fiaaêe-M«itne s Betdamîuo Gigh
età 0 h, Fenssons d'or.

Mercredi 18 Juin

PREMIÊRECHAnEiTFI -

19 h 50 feod»an:Coupadumonda.
AtUkKna-Fataiaay.eanwQdsnMadéMiBaoQ,

21 h 50 Contra-anquita.
Séagiztiiedes 2éâs dxven d’Anne Roaug.
Am aonanaife : la dm^re'de iiared (unepieuhesvà
la tatràte possnfr son tesgw d- eoftfer ^ bisudres

^âles). La seent des uns-, n’esi pas eefta des autres

làtKttfyadoeduatéàrurgfBtqdavdtsol^unlianme
Meuèpo" balles et n'avait pasprévenu la poUee). Vu

.. magadneauregerdbaen^euL

22 h 50 SbowTaiapbona.
Embâoo de Olzanl et D. Richard (tedîS’.).

La nostalp^ua' de Téléphoné pourront réentendre le

aaripe, doae Us membra se sont séparés rêcemmsnt.

interpréta Us de son eUnan An emur de la

sA.
23 h âS Jbwn^
23 b 50 Footbal:Coupa du monda.

g»iiÎHe«itePnaBtaiïX

{DOCdedS

19 b 5CL le BrecEasune senh amn momfîé : 22 h 35.

directde &àemack- ...

DEUXéAœ CHMNE : A2
20 h 35 TéléifihnilasLauiras; .

De P. DaffdL d’axis Pkne Bmksn et Jean Narcejaa

Aw: Y. Bcaq/toa. A. FenéoL..
Bu 1943. Semad, md a réusd avaat ta guerre, et

Gervids,pseudo4uuUeetud rêveur. prUaanlasaA^
megne.s’évàdad. Ils vealaa rejoint l^an. oA BermtM

a âne earrespondesUe de guerre; Bélene, dmatl est

xonéé antOÊueux sans ta eoraudtro Mais Bernard ert

tuéaeetdemaOement.Avaademaurlr,Ueommïaàqtteà-
GetvebtediessedSé&m. . .

'

22 h 20 LsdoeaisriTAMoPaeaux.
AlCapoue : vie et mort d’os gangsta.

'

23 h 35 JoumaL

TROiSÊME CHAOSIE : FR3
20 h œ Vaàétés: La fêta an Francs.

EminiCB de t. ffffr**nV****- o*«i«a*iaw M. SarrauL

liais. /êtes, tnds pbaeaux-de varUtés en Mreet drx
trots «tf2a du Itard at .du Pos-daCalais. avec la
Eorbans, Cemury, Oîane. TeU, Jtose Laarens, Mare

Laratne-,

21 h 35 Tlmlassa.
Ma^ziaede laaa dùG. PemoudL
£a eraqiiexfls^ èanÿafse;

22 h 20 JoumaL
22 h 50 (2néma sans visa : les Othriera de la jus-

tice.

Rtm fiancoalgérieo de James Bine (1961), avec P. Pru-

tbon, LPelegn, M. Gaiu S. Achaîboo, H. Poggi (N).
Unfils depUd-ndr, étabifan France^ rvmear en Algérie

audievetdesonpèremedade. Usent que làest son pays.

Tourné en AlgiAi pta un réalisateur américain, d’aâês
un roman de Jean FetegpL bd-méme pied-noir, ce film,

qui mdeU passé et le prisent, la visioR subjemive et la

réalité historique, était un appelpassUanS àTevenirdes
deux eonumaunuis déchirées per la guerre. Cela reste

un témolgaage sfiieère, déjà diffusé aux - Dossiers de

Viem •en octobre 1969,
0 h 15 Témoignages.

Avec Jean Petegi, auteur du roman les Olivie» de la

justice et etunéaien dans lefilm ;Jean Vautier, réalisa-

teur de TAIgérie en flammes et de Avenr vingt ans dans

les Ainie; ee Mahmoud ZemmourL lêalisateur des

Folles Années du tvrisL

0 h 36 La dé dasnembrasat des tarots.

0 h 40 ftékida.é fa nuit. .

Sdietso en do minear, die Brahms, par Bertrand Waltir

ouviolonetPetriekDediorgHateuplaao.

CANAL PLUS
21 h» Parole dVmiBieÿ fîhn de P. Hust ; 22 b 55, Informa-

tio»; 23 h 5, la Folle Histoiie da moade, fllm de

M. Biods: 0 h 35, le Baba de la ftisise sreigsfe, film

«rH.Babeneo.

LA «5»
20b3fLPédDe(OD:naBinBgoltoad;21b2S,Série:1TBe-
pectev Dorick : 22 b 25, Me^niBe : Big BOsg ; 0 b 10 à
2h,iediKisi(BB.

TV6
a0h,Toaied,‘23ANIU(n(B£L). _:• .

FRANCE CULTURE
20 b 30 AotipedessSoweiDiUx ans après.

21 h 30 M^i^:Dd»is9ouI1Ilusioai8trQiivé&
22 h 30 NbBs nagddiinrw

FRANCE-MUSIQUE
20 b 30 Cmeert (en (Urcct do ThéStre du Rond-Pouit) ;

a Lécnard Bernstein. Trois médi'miioRs.

cxtxtà* de Mas; Sérénade pour violon, et orchestre, pre-

mia et quatrième mouvement ; Halii pour fiête et

orchestre, par l’Orebesire aatii^ de Fini^ d*r.

Baiett et Leonard Bemstem. Misha Maisky. vk>.

loaedle, Jean-Pierre RampaL nfiie.

23 b Laadr6adeFiaBee-Mssiqae;iax»«bA
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INFORMAtlONS « SERVICES»
JOURNAL OFFICIEL

\
MÉTÉOROLOGIE

Sont publiés au Journal' officiel
da mardi 17juin 1986 :

UN DÉCRET
• • N« 86-772 da 11 juin 1986
portant modifîcatioiis du statut des
personnels du Centre français du
cmnmerce extérieur ;

UN ARRÊTÉ
• Du 16 mai 1986. fixant les

effeetiTs de certains personnels hos-
pttalîeis et universïtaires des centres

boqritaliers et oniveititaires.

EXPOSmON-

PRINCE AUX CHANSONS

ET ROSES DE PROVINS

Ls Bibliothèque nationale a
choiti Provins pour sa prenüère
exposition à thème régional,

«Esquisse provinoise». Une ville

riche et: histoire, mais aussi en
poésie, une viHe où Iss princes

écrfvsnt des chansons. Lecomte
de Champagne Thibaud IV
(1201-12.53), fut en effet sur-

nommé le Prince aux tdiansoris,

car 8 composa des chansons
d’amour, dont les phis bsHes, dit

la légende, furent inspirées par

Blandia de Castflls.

Trois parties dans cette expo-
sition : la première évoque la vie

eufttirene è l'époque du Prince

aux chansons avec fies manu-
scrits du traêrème siàele décorés

de miniaturBS, des monnaies bat-

tues par las comtes de Champa-
grw, un incunable et des impres-

sions du début du seizième
siède. Avec les «vistorts de fto-

vins», on aborde les premières

rapréssntstions ds la ville et de
sa province par des cartes et des
destins documentaires. L'eiqioti-

tion s'adkèva par un < hymne è la

rose I, la fameuse rose de Pro-

vins rapportée de Oanws lors des
croisades per le Prince aux chan-

sons. L'usage des roses est

donné (conserves de rose, parfu-

merie, ou utilisation sdentifique)

et l’on admtrara deux affiches

créées par Cocteau pour le 5pec-
be de k» Rose «t des photogra-
phies de Nÿnstcy dans le rôle.

ie Jtisgu’SQ 12 juillet, tous ks
jouts «auT wwli, de 14 heures à
18 heures. Centre A. Françoîs-
Poooec. J^ovms. T6L : (16) 64*00-

55-55.

, en

EN BREF

EsébaSsupt -
catKbmralTJiéBàebHreccteBci-
oefl 18jbu è riutit :

Le minimum de MédUenwiGe coati-

mera à ériger dm uiuwm dUr* daud et

engeu sur l'est du ps>s. Sur le mdtié
eumt de b Fraseé. rïBsmWité s^nénaea
IMUgitmivementn pmwgr d’âne pertuibe-

dospeuseUve:
.

' '

Mticwdl, un temps taird et orageux
régnera eneete de la Lomine et de PAbnee
è b Mefitenanée; toiiteMs Im er^
deviendims wwûpe fréquesm De beUm
éebirtâm se développeront ds b Champs
gne an MasaifCeunL suisdm fogrets wtp

eneoce se dCmteppur
ib jonxnée sen bien enso-

genx isolés PM
en soirée. Aubv

mnlgré .. _ _

phis abondùrts près dm cétm de b Manche
et su nord de b Seine. Le vem'de nord-

BordKmmt mmèaernsa cm r^jans de Pair

pins fiais. Des bronilbids lecanx se ftaciufr-

mu au bva du jew de b Btetagne è
PÂquitaliie.

Lm tempérantm .«hîimUj avuMneroitt

15 à iod^rés sur b moitié mt, 13 à
IS dorés aaieins. Quant eux tempéfntwm
maximales, elles avoUinerout 24 ft

28 degrés sur Pest, 23 à 25 degrés dans

llntérim, 19 degrés près deb Mutehe.

SITUATION LE 17 JUIN 1986 A O HEURE UTC

CONCOURS
UNE TOUR DANS LES NUAGES. -

Pour tous renseignements et ins-

criptions au concours «Une nou-

velle tour Bffel» (fcr Monde du

17 juin), 8 convient de s'adresser

à M** Szczesliak, attachée de
presse de la Société nouvelle

d'exploitation de ta tour Bffel.

Tour Eiffel 75007 Paris. Tél. ; 47-

53-08-56 (et non au CNES).

FORMATION
ÉTUDES SOCIALES.- L'fnstftuT

d’études sociales (Institut cathoB-

que de Paris), dirigé par lea

jfauites, offre tiiaque année à cin-

quante iKMjveaux étudiants la pos-

tibilité d’une formation è l’écorto-

mie, à ta sociologie, la poTitique et

à une réflexion fondanMntale. lis

peuvent obtenir isie maîtrise en

quatre ans; Troisième cycle et

doctorat. L'Institut accutillé éga-

lement en nombre limité des-audi-

teurs ISxes. Il eat ag^ au titra de

la formation profeæionntile conti-

ruie at dea congés formation.

* Gsofidatiircs reçaa jkBqa’aa

30 jida et da 8 septoabre aa 3 octo-

bre. Entrevae eécessaire avec le

arecifaB, 21, rae EAsssa, 75006
Paris. T8L : 42-22-41-80.

SOLIDARITE

LES LIENS DU SANG. - Depuis

quelques années, on assiste à isie

baisse corotante du don du sang

en FrarKa, les dormeurs ayant

atttirrt soixante aim n’étant ^
tous remplacés. La Transfusion

sanguine française « Ile-de-

France » organise, jusqu'au
1 1 juillet, une opération < Soyez

sports, perrmnez un nouveau don-

nsks' de sang >. Chaque donneur

est invité à recruter un « filleul »

parmi sa famille, ses amis ou col-

lègues de travail (on peut parraina

jusqu’à trais nouveaux donneurs).

Ce parrainage, qui peut contrOxia

à sauva des vies, leur permet de
participa à un tirage au sort et da
gagrter des voyages et s^ours à
Toronto, Buenos-Aires, en
Sicile, etc.

Sr entre nstioiml de tnumfusieB

sasgetaie. 6, ne Alexandre-CabsBal,

75739 Paris. Cedex 15L

TEMPÉRATURES iMxima - imwm - temps obianré

FRANCE
AUOOD 33amm .. 28

BOUEMS. 31

Jouas 29

ER 22

OBI » 13

asaou» 27 22

oationmg. 2s is

niQN 26 16

ttBNOUMW 28 IS

LUE....

UHOGS
LION ....

UMCSEUMUL 24 16

NMKf
MNis
NRZ

MO
KBIGWUf..-.. 24 16

REWES 30 12

SFËI1ENIS 26 U
SIUSBOQC .... 28 16

... 30 17

26 IS

27 IS

28 17

30 14

S
29

29

TOOBS 29 16

10ULQUS 28 15

mKSèfOK.. 31 23

ÉTRANGER
ALG9L 26 14

AlCiaiMI.... 30 18

AlÔCNES 32

BANGKOK 36

•BABCEUM..... 21

30 13

BERLIN 29 18

29 17

IfCAOE ........ 36 24

COffiieiMHE... 22 n
DAKAR -
oem
DERU
(SNËVE

OONGUM 32 28

6UNBUL 30 20

ERIBALEH 26 15

USBONNE 2S 15

LOlUES 3» 16

25

28
14

28 23

41 31

38 6

27 14

LQSANOLES...

LUŒHBOIKG ..

IMRD
UARRAKBS ...

MERKO
lOLAN

UONIRÊAL

IfOSCKf

NABOU
NE910RK
oâjo

MUMEUU...
lâDN
RRM5JAIED0.
ROME

SDiGitnOR

snxxBOui
SVDMEr

HXÏO
Tins
TARSOflE

VERS
VIE»C

- A B C N O P 'S T «

svese brame couvert orage soleil tempae nôgB

fDoeumetU établi avec le support technique spécial de la Météorologie natiOHale.i

DÉMOCRATIES : SOLIDAIRES ET RIANTES
Dar Claude Julien

IK \\OM)J-.~
I (liploinatiiine

NUMÉRO DE JUIN
EN VENTE PARTOUT

t
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INFORMATIONS «SERVICES»\LE CARNET DU
MOTS CROISES

PROBLÈME N» 4249

125456789 saloi

CIRCULATION -

HORIZONTALEMENT
L Je» didées cono'étisés par nn

jeu de mots. - H. Pris par ealève<

ment ou pris par quelque chose
d'enlevé. Anscûice une expédition

rapide. - III. Doit frapper pour évi-

ter un assouplissement général. -
IV. Marin dans certains marais. Le
premier n'est pas le dernier venu en
etude. - V. Elle fut enlevée et ravie

de l'étre. Couleur forte. — VI. Jouer

les égéries ou les Muses. -
VIL Transgresse le anquiéme com-
mandement. Eau ou pot. —
VllL Voisins de quartier. Station de
repos. - K. Sèche de moins en
mmns à l’école. - X Sonnaient et

trébuchaient. Avec lui, on n'est

jamais sous le charme ou on y attend

vainement de l'être. — XI. Rus sub*

t3 au salon qu’à la cuiàne. Anne de
diplomate.

VERTICALEMENT
I. Des femmes qui * gagnent » à

être connues. — 2. Fait monter les

prix. Permet de distinguer la chose
de l'objeL - 3. Fait l’cauf. Fond de
bouteille. - 4. Existe. Une moitié en
trop. Les apparitions de son curé
n'ont rien de miraculeuses. —
5. Quand le soleil s'est donné
rendez-vous avec la lune. 6. Res-
pecter le code ou défier l'honnêteté.

Alternative. - 7. Habille la mère, la

sœur et tonte la communauté. Entre
mer et marais. • 8. Préposition. Plu-
riel pour des choses singulières. Per-

sonneL — 9. Froides imitations.

France Gall ou « FranceOailes »

peuvent y présenter un excellent

spectacle.

SohitioB du proMème n* 4248

Horisontalemetit

I. Puneb. Ide. - IL Etalon. En. -
ni. Lô. Ane. — IV. Optimiste. -
V. Tiare. Se. — VI. Espingole. —
Sni. Tees. Ul. - Vlil. Retrouver. —
IX. Tennis. • X De. — XL Li^
seuses.

Vertieaîemenl

1. Pelote. RaH. • 2. Utc^uste. L1
- 3. Na ! Tapettes. - 4. Clairière. —
S. Ho ! Mensonge. — 6. Un. —
7. Assouvies. - 8. Dentelles. -
9.Enée.Os.

GUY BROUTY.

loberie notionole
USTE OPneiGLLE DES SOMMES A PAVER

TOUS CUMULS OOMPRtS AUX B(U£TS ENTtERS

SOMMES
CACHEES

» 144
403 954
14S 784
3S6 424
437 214

49 305
87 615
309 315
055 025
3S3 766

1 00
10 000
W 000
10 000
50 000
n» 000
100 000

1ZS
125
12s

1 72S
1 000
1 000
1 000

1

74 00
50 000

1 SD DOD
60 000
100 000
500 125

MO
225

1 100
i

50 100
100 100
100 100
500 100

Tranche du Vendredi 13 uôOwJ TIRAGE DU LUND1 16 JUIN 1988 I S>^TIRAGE DU LUND1 16 JUIN 1988

PÊCHE
TROIS PAYS EUROPÉENS EN ACCUSATION

La chasse aux baleiniers
Trois pays européens résistent

encore à la pression mondiale pour
l'arrêt de la chasse à la baleine. Ce
sont la Norvège, l'Islande et le

Danemark. Leurs représentants ont
rêafTinné leurs •droits » lors de la

trente-huitième réunkm de la Com-
missioa baleinière internationale,

convoquée du 9 au 13 juin à MalmS
(Suède).

La Norvège, en particulier,
s'estime fondée à poursuivre la

chasse commerciale des cétacés,
bien qu'dle réduise ses prises
d'année en année. Elle s'esi octroyé
le droit de tuer trois cent cinquante
cétacés pour cette saison de cha^
ce qui ne représente que la mmtié
des prises de 1985 et 20 % de celles
de 1984.

Les garde-côtes norvégiens ont
arraisonné le 1

1 juin le Afoby Dick.
un navire de Greenpeace qui faisait

la chasse aux beîeiniers da« je
grand nord de la Norvège, et ils l'om
conduit à Vardo sous bcûme garde.
La Norvège n'entend se laisser dic-

ter sa conduite ni par ]« écologistes
ni les diplomates. Les pressions
américauies, pourtant, sont très
fones sur Oslo. Le ministre du com-
merce, M. Malcolm Baldridge^ a
proposé au président l^gan de
déoréter le boycottage du saumon
norvégien, ce qui représemerait pour
Oslo une perte de 300 millions de
francs — bien supérieure aux
revenus de la chasse baleinière.

L'Islande prétend pour sa pan
chasser la baleine dans un but
« seietttl/îque ». maïs elle s'est fixé
un quota de deux cents animaux qui
seigle disproportionné avec la
recherche. Le ministre i*ianrinîc de
“Péche, M. Halldtx Asgrimsson, as^mé à MaimO que ses compa-
«wtes capturaient des cétacés pour^ reeherobes génériques. • Nous
**"®w** fo vioüde eux Jt^rautis

pourfinancer ces reehmhes », a-t-U
précisé...

Quant au Danemark, il défend les

chasses dites « aborigènes », c'est-à-

dire limitées à la consommation des
populations locales, comme au
Groenland ou aux Ses Féroé, où
toute chasse commerciale est inter-
dite depuis 1984. Les autorités
danoises font valoir que ces
traditionnelles diminuent d’elles-
mémes. et qu’elles risquent même de
s'éteindre avant les cétacés les plus
menacés, comme le rorqual à bec et
la baleine bleue.

Restent l’URSS et le Japon, qui
ont annoncé leur intention de renon-
cer ensemble à la cfaaûe baleinière
en 1987-1988. Le Japon demeure un
gros consommateur de viande de
eéiaeé, mais il a subi les pressioiis
des Etats-Unis et semble dispo^ à
tenir ses engagements. La à
la baleine, décidément, ji'a plus
bonne pr^se. Les cétacés sont peut-
être en voie de résurrection.

LANVIN
mercredi 18 et

jeudi 19 juin

de9h30àl2h30
et

d€l4hàl7hS0

SOLDES
22, rue du Fp Saint-Honoré

7S00S Paris

CONTRE L'ARNAQUE

SUR LESAUTOROUTES

Restaurant eelf«ennce de
Sakit^vold (autoroute A 4) : cA
deux avec un dsssert «ne bou-
teiHe de vti et un café, H faut

compter 270 P i » Ake de fiois-

Guillerat (Autoroute A 31) :

€ Caitumnt bore de prix » Sta-
tion ELF de Lyon-Feyzin (auto-

route A 7) : € VVC malodonants. »
Ces indications dans le GukSo
pratique des autoroutes seront

les bienvenues pour les eondu^
taras qui soidiaitent ne pas sa

.

Mrs arnaquer sur la route royale

des vacances. Dans leur
immense majorité, las pompes è
essence, les tables et les bouti-

ques offrent un service très

convenable, quoique un peu cher

parfais.

Emmanuel Peze, le rédacteur

de ce petit guide, a chois) de le

dore par une suite de rappels sur

la condufta à tenir en cas de
panne ou de fatigue.
13000 kifamètres passés au
peigne très fin du consomma-
teur.

it Guide pratique des guio-
routes, par EmnBunid Peze. édi-

tioos Gusnciête. 49 F.

Naissances

- AraéfieHOLLANDE
etJon-JacqMDEJOU

OBI lajiée (TainKBioBrh mdssaoce de

Yan-ABnnv

k3juial986.

61, rue Aadré-Chêmer,
92160ABIODV.

- Florence etHervéLECLESC

sont heureuxd*sonoseer la nissaocede

AagiisiîUp

lel7iiBÎ1986.

107, boulevard Haussmsan,
75008i>!sRS.

Décès

- Ou aoiB prie d'ahiwneer k déois

- M. Jacqafi HOTEATI,

M. et Mp*JeanCHERKWX
aéeSAUSSIER,

•ntit liiampMT Elira pSIt dU
de leurs enfants,

SybiaetPIûIine,

qui sera célébré le jeuÆ 3 jtnllet, à
17 h 30, eu régUse <rOrxy4a-^lk
(Ohe).

annonces
associations

LSJiA

1»SANS ntONTIËRES
Gmxto promiha en Occictant

Un gnwpa «fwtistn danois dm»-
fom LE PAYS DU SOURIRE
aM da I*ap<rm0 d« e. L*har

f0udl2S/ulnA 19h30
Grande —H» Snim Hippohrtn
27. «V. de Choisy. Pwts 13*
RSeenmîone : 40-03-82-96
ou 70. sv: d*lv«y. Porta 13-

Moue êtes une «asocîotian. loi

1901. Voue ovù tiutoin d'une
Orde soUe pdvvulento et/eu de
eeMes de tavoa. : eoNeques,
conTérenees. eéminalree,
leçiuu. eyeiee, eéancee eudkn
«îeueMec, rëpStrtjans. eouis.

journée d'étude.
Noue eommae une waoeâatien
pouvant répondra à voB beaoins
ponotuala ou continus, noue
étiMUarens toute domende

d'edhésien.
TéL : ap.fnidl 46-3 1-43-38

Convocations

VAaeoetatien reneentroe do
rAin invita eriginairee et arnia è
raeeamblée Qénérale sam.
28 juin 10 h 30. mutuaSté

8. fUB StASetor. SuMa de dGûawr.
ftaM.tA:4706-2l4a

Sessions
et Stages

CLUB ALPIN FRANÇAIS
Pour sa Mra des amis : randon-
née secuail da 20 lun an forêt
do FentainoMosu. Dimanche
22 juin RV 7 h 46. Gara da
Lycn devant Isa gidehats faan-
Saua. hal du mv de chauvaéa.

CAF-7.ruelaBeétia
7B008 Parta.

TéL s 47-42-36-77 (12-16M
nuThinra

ANGLAIS (AMÉRICAINI
Daux formuiaa d'été :

1. Au ecaur da rAmériqua
IIBJuillat/iSseflt}

2. En Fniws sv. prof. US toeOtL
Cmib d'sL fnneoamMeaix BP.
176, 14104Udua. 31-31^2-01.

ANajUS-FRANÇA»
C8PAQNOL-ALLEMAND-RU8S6

ApprandiMgo ofSeaca. JoruH, npidi
pw ta suggastepédMogla S n nwea

franaiM. TA ! 432622-64

L'ÉCOLE ETLA VHJ.E
l6,tvaP. CaBanewa - Paria 1*
TéL : 42-61-72-es. Da la 4» A
la tarnikiala - QaaBU A otfaedta
féduita lis élAwai maximwnL
Enaaienamant indIvIdualiaA

prepeietion Aux exemem.

AFFIRMATION DE SOI
BiUdAwmaw en 4 aoira,

Ies3. 10. 17at24 Minât

HYPNOSE MODERNE
s« 6kM 9 h 30 s 17 h 30

AUTO -HYPNOSE

bimitut agréé formation
perxnaaacKs.

Sétninatrm spédanséa
PSYCHANALYSE STRUCTURALE

da récole d'Avignon
Achdtaa : 28 ittilot-l-' aoOt

Entant*: 18-22 aoCt
NOUVEUE PÉDAGOGIE

18-22 août
Ranaaignamaraa *t inacilptiowa

Priauré
Sa-hPclial da Oiji»diuutii

34700 Lod&va
ey-44»09-31/67-^2-4G.61

Pr Isa 16-17 «ma jtüU « apQt.
3 sam. Portugal ~ Autr. - Maroc
- ÉMsaa - halo Sud : da 4 350

A4 700F. ‘

AFSJM.raw.:14A19h
TéLi43-68-50-a9.

ASSOOATKMI CULTURaiE

ISJuiNat -9h30A17h30:
pour voua ivlaxsr. augmamar

vetra eonfianca an voua,
ttaindra vos buts ptua
cemmurdquw misux SI guérir
problème» poyehoramatiqijae,
Formation» par 8. D. Vamw.

Tét ; 43-88-83-00.

CacMéiPRATiaUESESARIS
paèawK thetu eAmàm, podaga
ab FMhigaupas : début paffccL VR-
tagi dumiwL 700-in du panaanM

neaibatjnnè 36 km.
UBERtIdE CHOIX

Lootuant au cmra 36 ptana au
cmeéngtaiVVF, aotribla tenir uiM-

aéb, aohaa aadtan NriaauK.
(eoobaaM

SSOaSlM-M. 1801IRIVSIE
69440 Memtnt

TA: 78-81-86-14

Bréai - Caytand - Ouest USA
Indonéaia -Meitiqua
Guatemala - Pérou '

prochaât» départe JuMst/aeCt
progiammea riétalBét sur sbi^

pis demanda A :

MONDES et MERVEILLeS
139. r. draPyréniai 75020 Facta

TéL : (1)43-48-90-86
. Aqtémartteigiama 276004

' Staga-écrftim-veta-cerpa
Sam.7dim. 21/22/6 180F.C.

cultural MentrauB 93
48-67-44-26 ; 42-87-30-64

THÊATffiETnOEO

14-

18 juiL dans la OrBma eréa-
tien théima. travail d'actaur
avec AMn Baugui. Vidéeréafta.

15-

27/7 cinéastas. La FénouB-
lat- TéL ; 7S-B»e4-74
LA BRETAGNE SUD EN

VOILE ETA PIED
Découvarta da la. eOto (faun^
fiera, eultura) pondant 5 j.

<1 800 PL Altarnwwa do vois.
d*appraiRia8aga des maraau-
vras sur la Labour Mer. un eom
breton tradMonnai; *01 arrêt
dana Isa loa au programma.
Am. ZM3-ZAG- BP 342- 64006
N^ncvCM^LTfl.;BSG(W^79

un 4PM LESBITRmeiBMS
OEL^ONOMESOCULE

Vous voûtas , aoerehra veo ra^
pomabBItéal Vuuneonnaliaaila.
aaeiBur da réconertéa lOPtala at
'voua seuhaitsK son développa
ment t Vos eempétarteaa oc vd-
tre üyindarrm sent dMA mtaar-
vies da es aartaur I voua awaa
émia da créer votre propre an-

trapitos (féconemia soGtols I

NOTRE eVOEDE FORMATION 87
MOO Si vaut panwettti d’aouBcv
vMmnalw«nra« ctaiw ta dniraiiia da
ta BMdoa d» nouwlta» mdaéquM

decanmiiMlBadam
. Hwia.;ClgA46-7a-68-68

HOMEOPATHIE
Linmtapatfita voua IntirwM. Vaut
votaK MquAk vha dM mdena ptaiL

OnOMCOPATHG PRATXUiE
AIMO 4a bd de CoureBllM
FVq»75017-T8.;424747-77

BOURGOGNE
DANS CHATEAU DU XVI

IffViGwÂi inrailJiiMMftîWbtaaé-
4M Uta ib TV taedA dritee, Md.pN»
Mk ptiuicuihB» Poir àtféutx, dn»

roeflin nii rimilm niiiiolihihiitai

GHA1EMJKUttANK89130TOUCr

~ RJWpONWÉES
EN CRETE AU MAROC

De 16J.ou3aam.damaiAe^
toixe. CrAta : mar at montagne,
marcha et détante. Maroc ; dé-
eeuvarta da rAdas. des Bar^
bères. Pas ou peu A penar. 16
L 6000 F « S«5o iHavion +
hébergement + repas en
ronda 4 accompagnarnaiu et
orunis.). As». ao-ZAG. BP

342. 54006 Nanev Cedex.
.

TéL : 83-3Qi37-79.

ÂanOE. NÉPAL irnidaHnéaTra
Mande A |M ai m véMeula. Vol-
cm. gay^..16 joua lml./aaOt
eeoo FTx.tradmauMpM de 2iJ.-
en 00. et nom : camp de *«— éa
rAnnapumB at laça œrér da 0^'
teinfcund. PH da portage 11300 F

01 IIBOOP.
AM.afr2A&6P342
54(X»IM»CUk.
TéL8»3Ô^78.

AbMBONDU,
joeraaliste 1928-19^,

cbenlierdass rordre oatioatf
da Mérite,

sariea lecKétaiie général du CJD.

Le» nbiiqee» oit été eélOrées dss*
fwitîwtfré Je 16 jebl 1986^ bd
réglise Notn-DamB-âoôrfice de Flrâqr*

soxvies de nabiuiistioa SB dmetSie d»
Meatmanre.

De Is put desa fiauineL

16,raeRmiaaBrd,
79016Pnk

- LedoeteBrctM^ChriitiaaDsvid
etlem fiDe^

M. et M<« Robert Dsvid,
leim eoteit» et leos pethpeDfhDlSp

Et tonte kfunilki

ont ta tiiitene'de faîte part d&déeèsde

pnfessearMsrcd DAVID,
pcofcHenrJionarnre

dedmqoejieuiotlùiiugjieak,
membie de l’Acadêiiûe do médedie,

officierde la Légfaad’hoàsear.

fffputi Ami» gg <piBiiw.vTBg»AiiîlîBma

année, le 4 juin 19M,A
Llafaimiatieii a eu fies i Ruia. an

dmerière de Puqr, dan» la pins snietB

- M^GuyEmsdnriller,

M. et èfiebdEmseliiRlkt;
M. Daniel Emsdinilkr,
M. et M** AndréEnüÂwîIler,

seseafaot».

Se peritsenfu» cl anBtfrpcaSta-
wwfiitirv,

ont la doolenr de Crire paît du déçèt de

M. Gc7EMSCHWIIXER,
profasearbenondre

à rEcofa snpériettre de {Shyriqee

et (fa ctniBwmdustîi^esde nrft;'

ofEderde la L^ion (ThcanieBr,
rtffîrwfAw

soneaafa 10jiria 1986 à Auis.

Les obsSqpes ont eu tien dans la idns

Get ans tient fieu de üÙTo-pait.

3,meLagude,
TSCOSPU».

^ LeviooiirésideBt.

Le oonsdl^ gestioii.

Le département Asie du SadEft,
HaotOnAsie etAostroaéüe,
L'Anociatia«daBiictm.'Sè«a^
Et tout le penuDDd de-llnatitat des

' langnra CAcânUMktion oriéotafaa,

ont la profaod Tenet d'amoneer 1c'

décèade

JseqpSae rie

praéMMudeJaitgue etfinéntâis thriP

snvens le 1 1 jani 1986.'

- Robert Gdnantia,
Pfarte et JeaftDaiiiel,

M. etM"JacquesTouboaL
Maxfa Ginanria,

M**Andrée >ndot,néeToeboal,
.et*»» nOes,

M. et M*«JaoqnoAlâbal
et lenrs enfant»;

'

M*MirioOaiideTenboai
et se»enfant».
' M;etM»ReaaidOeria '

fé Imiiv <^|fp

Jbot part deh pute ctnidle qulb ^Noii-
veraentepemnaede ...

Mufe-AaneGANANSU,
néeTonboal,

knr épOBie, mère, fuie, bdloéîDe, sOBor,

beDeerasc, tante.

LTnhnniation s Beu le ntanS ]7jnifl
1986, i 15 heure*, aiL rime*»»» hner-.
«niWM«»i da PediOaniut, avenue de
Ja Porte-dei-Trivans,;
92 LePetïfrQâniiA.
Cet avj» tient 5en de éiirppiiL-

'

2,niedesin8aràles,
78310Maor^»s.

On nous prie (funooeer le ddeè»

SobertGIUDICELU,'
anden âèvede rEcoie potytechmqiie,

survénu le 1-2 juin 1986, riane ra'
«oixapfariewxîèincaiiiiéft

— LsoeBpMer(Calvado»)..

N^RqBrahfartiaat
ctreeenfa^
M"* Marie Nbrdnot,
Et toatea fc»fantühs,

ont fa doofanr de £râ pan; da décès da

M.ltMraMAltnNCnV-
iîrT»rrr tTr rnrilrrinTTfnii***~ t*fr‘*‘

i

• xngéHeareBdHf^CREF.
chargéde miBiaa i fa frecricM

' derfafonaatidnetdBfaaloriaBtîGB,-. -

wrinem sabiceaent - è Luc 'aar Mar
(Crivades), lB-14.jnxn 1986^ àSIgrde
aoKanieet Bune.
La obeèqee» cmles aanai fiasMi-

oedi 18ÿâ. è 14 hens, aa eneDta
dcLucamMerl .

CersvfatfattBra<k!birefRn.

S,neWBtz,
TSOlSPaifa. ~

37. rue da DocteoF-TcaKé.

.

14S30 LsoaBpMer.

— Nom» aràreâoea fa dée^ au
leramecE lé^nn 19KèD3oai,(lB'

eéa^sICtebSH
'

MEXnEETrieDEVSE, '

conqiagiios defa Libéntiaa: •'

dont fa» ^Bè^eea »ûBt flMhrfe^—nS :

17 jBm. è 15 h 30, en Té^ee Shifa'
BéiBgiie.àDiian (CfatafFOr).

[Néli 17 ecnènéEpinii nêiiaMLOiMm
Màljra lia IMm «c efaMHenr'eMNL'm
'dabnt de to eaeend»M>e auaMfa ibnoA

• a« *«ta faM«G fahBriNdriaSiF

.

• a« *«ta faM«G nHrietWèpMifafa^

.

.
la aeapH etarandM. En qeetm IMI, I
ÿivadi de SNA et 'ffadha, par faMned Ha
rerLHfraniiiH Ama I earticipa Afacmieê».
gBa«nu6»4lèe»»ad» rraieeHH la»rigl-
mwtdatndfamsmMBCaÉHa iOTfaiteMnpa
gaon dt k Ubéndee fa 20 flewMfav' 1344,
aactegadidpcRxnuta. .. .

Agrii k eorae 6'MCta MkMMaM, «me fa

vada da g£fad de kig^ eoeMUodm fa

sukMfan RéStaim ch taaneraUB» A-

ChataMPdafam
îlukbe dek crakdagprae etdaTD^.ifa

k vakir miaâ» ai da fa aédâfc'dra Eiadic
.fa gfaéM Umbb de Oa«M dDfe cekMMfaMe
dakUgâktfheôaHr.] .

- M^DomîniqDeïUvaGcf^B^alta
M. et St^ihUBRb^o^

et leur foie, Léooor,
NLFàbriaiaRBspQR.,

' EsmenldaRn^KiK,
OiféoRuqnfi,

fthn» Rrapofi dt Mtfo,
Les&nâfasRi^JoSetClHinbrnflÿ^

.

ont la donkar dè Ure pert dfa déoirda

pte MariaSUSraU,.
ôcrnraiii,

-, - cméasia •'

r^eot dn:CoB^de catapbysiqnc,

airenk le 13 jo» 1986, à . Clge de
. «virvBrtranai -

•

-- Spaohtgqpra 4Gh éoÀcéfah^ée» dda»
nntiimté ea Tégl^.RiSêB^dg
vqofa (Lcaeit).

. . .

'

(Un page IL)

. ~ MaxÙBfafalXDiNEK

non» a q^nés, vas
.3 reitie dm nos

cœurs et imii (aprirs,. noàS'-se'ponirQlH

..imHrïïrTf Ttrrmrnrrmr

Ias (fasèquea snioot 3eu. fa ineretkfi

18 jain J98^ è Id h 30^ ÉB.ciinèriêreda
Bagnenx.

.

'

166k srenw Zfanmeiiiît

7S012PhiN.
•

Remerdeünwïts

. LesAmisdefaloidiL'lSj^ 1906.
mnenâeat tous ceux qui cm partidpé

.

on se son arn» dlréenioM ânx céiéBMH
•

mesduqnaüitavniglièiiieininiçiiaiita

FAITSPIVBRS

9 PitaHtoioMSOPTreiaatkMkigieHHeMHML
9 fT---r

—
r'ir-Trr iittr tlIiiwMinii aii >fî

9 OA«ivRbdl«àr«taadtRéBi»Fi*HalJVMstAHnMrM^ tard taJndpM panafan danard dut lamcndl A Régi^
Pmirnlîir •* nurtli Mnnrniiun. Tlinrrrnuillî

Ses amis ponren lui rendre lu der-
nfarhgnmâgeanaéniatoishiidaFfae- yw***y»ya*
Lachsise, le vendredi 20 juin, i ^ TKtfona

ISbenies. lité susse.,

-il lieu samei
- 'radrolfaoa
M-etM^JeanGaefaet. rEnie. Les
M.etM-RcfaertJégoB monomoteu

«knnenfants, MLO^
Ses frère, sttnr, beaii»lrèm bel^

sœBtfaBeveuetmècefapeotSdievciixct riH*
‘’“*"***^ ilMéni»!
catodoBfaudefh&epaftdBdéb^dto^ .surjecc^

M.-LQfafaJÊGOUr. .
-

dm&ndafaUsiiudlnBBen; '

' % Ùtfm
soBS^BiectenrboDorsire •

. ^ a
de fa Caisse natianafe “m
deSéoitîtéaoGialfr

..

sarvann la bin$ 16 jirin J986, dans-sa .' 3 éti

inrrinifn iniiiTliiin nnnfr
.

^ sob^ricxirii

. » tad à.FarisL mhnmafWM -anra Beu le mercredi • rr'înmuTiii
18 ,piin, è H henes, an rrimrtiêre de mh -i-irin,
Cntissycn^s^ CVvdmes).. dans fa ^ tadm
caveandeSsmOk.

. .

O6*eréiiidm,èl0h45,aiiU,nede.
faC6ceÏBâfar,.iOdsiyHsar$rin6; . .

tâéphiODec
tement fou

39,rae^OreB>Chêae; . .BMitt .qBej
TSMlÀLcme. duRoiiiiri

. :% J)eiaaecideHgs d*ddpttÀftoii-
^

Hatne : àidt morts. ^Ji^iût
.

per-
'

Hanes ont été tliéés Bft^ deux
' aoeidaitt À.vioB (è toqâàn^ jse

!

soatfnoduîts pendimelkj^dG'Tàfa

I

(iredt 13'auaainw^r4jiim«tS8me(U

I

apiè»-midUfa'pruiiier(taBs1oiDastf-
dttCdamt)^,;]prèsdeBefiÿ.(Ani>,

.

le sec(»d à Etruraghy jCEdré), Lé; -

prènrier apptreiC m .inaôORDOteur-

Piper -Archer, a -explosé .apiifa aven
pûcuté contre la. montagDfa dana .

nue iégNn diffici^-d’apâs sitiiée

.entre .1 000 et.l.^pO mètxes'âUiï-
'Iode. iJSlàiiMre. Qcc^

'

‘ tnées sur fa. qoi^ Des. nAêréSêS;
crartinueat poèr- tenter -dïdeoâiGer'

lité.saîsse.,Le secuid aoeddeat nefa.

lien samedi' apré^midî, 'près '-de-

'raéro^rome d^Bucpeiaq^ -dit»-
I

rEnie. Les-matifa- decupaiits (TaB.

I
monomoteitf wissAtr - .pQôtt par
M. CfaiidB.. .DehheîiL

. eiqqilia]^
aiB '• 401 s^.éoifaé

'

dant âi- 'aiâiiœnvre (Fa|n»ocIié 1

.
-fa Ùt.nouveâu maàiré, dèvîeittè

.

dame à Paris,' Ile ooiÿaVriWi'.

femme.- âgée, de ^ygtcajwngihisqW ^

'anSi .M** GerntBioé Gbuhôiuite,
étwfffe et tnfe à CODA
'téa«,aéUiietiOtty^ hinffi 3.6Î^
à sob.ri(MiiidIé du riié.de'Lwr:',

. indà.Faris (13*)- lÀ'décqarùtewi'
oà'ineiuteB.-iatenqqit SfK^.o^
Mtav it-nrimifai

' hîct; ifth anraff^pf**'^^
• <14«>i Da» faÊ cast^^
• taS^ÙNiè'otot £l6-iàtÈiich6Ç Tapp^
tesaehi temOL Là
meitt que ic.yàl'tài’^ siqb^ des

'
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LE DÉBAT sim LA PRESSE A L’ASSÉMBT.ftF. NATIONALE

Les socialistes prêchent dans le désert

*.•:

F rt-

j:.

Farter de la ntoM^OM *obi^ pas à le fiün de
la a£aie «aiiSee. Xa dteassioa de la pn^orttioD deM aCaatiiriale sar la prcese^^ m éanteaS, le hàidi
Id!*» âTlljywartIBe ÉafloiMlf»m icseeBUe gaèie
- per là forme aa «ofaa - A celle de projet de
M. GàorsérFBBoed fl r« amis. Pu, oepn-
dvaemert pa»de demaedea de «espeoàioedeafuce ;daKdeemadca ifit mefin ireTdir rimpfc an iif (doatM faéiaoét Ai geafccaeaièal, la atajorité dtaat
rtees adaorkolrfe daaa nfad^cle) ; mais de bmh
brcBMs qaesfioas sortetées par ks socûistm, à Ira-

æBMBt et la'Biaioritë se dlrpcaiauii te pfimsouveat de
rÉpoadre, M. Ftaaçois Idotard ^aat oflontf le'
sfloMecomme sysrtmete dëÇeasa.

RMm : ea daclqte'lirtittemâs treatete dOetS'
dcprts la& te la dteeasiiioB gteteate, 6 artides oat
été .Màoftit, 122 amradfmftati *t*»8m*t (doat
87 émaaaid des seêto aocteBstes), rêàide de €7

La BiaÿoritS oooûne.fe gouvene-
ment ayaat'predqneaieià refusé de
participer au débat, seuls tes mgn-
ments de la gauche aint:£tf enteddns
luiKfi d r Amemblée Bsidoorte. leur
analysé' sç'iésùme ea.-'denx remai^
ques. Là première émane de
M. J»au«lact Qaeunume - jCK,
RhAm) z*£aMbaiide.lapremiu
doit pas sè ridviré àJeéJl^. des',

peartms te-prieswr,* éitsr.-a»»/ eetU
desltetet^esAs-Jctaital^es. f_J
7fata ne'sommer id fiaptntrpé/*-
mettreà queidvespatrôm: de
defidredasfffaiiea*:làéeiri^àù
est rcBuvre de liL Bésaard Sclauè-
aer <I>^ Yà^aes)' : •'^mrqùai
r^use^èous tTtqfpliquerà la presse
écrite les Dàdtes â la eoiaçentrdüon
que vous.prtqfosex dé réteidr pour
Faudiûtiisuei daas vôtre autre pro-
jet de Uù? La néeessUé dejaéerdes

les actions des entreprises étCcrioes
de jonmaïuL H est nai que c’est
cette TolODié qui avait cootranit
M. Georges FDÛoad à mettre en
place un système fwt complexe qni
aux yeux de M. Yvoa Briaat (FH
Val-d’Oise) s’apparente â de
« Viequîsition Idais ce refns suf-
fît, aux yeox des socialises- et des

1 commumstes, à fmver le texte actueT
'.de.tcMilefértlé portée: ^ée^estquè
l'ombre d'jme loi •, a souligné
M..Que3rraniie. . . .

Pont la majorité, les moyens
légaux actuels pour connaître les

propriétaires de toutes les entre-
prises sont largement snfiïsaots pour
une sodété te presse. M. Panik.
Devedinm GÙPR, Ihuts>te5eine),
rapporteur pour avis te la eomiins*
sîon des lots, a ainsi estimé qu^ suf-
fît te se rendre aux greffes des tri-

mrtres ameiideméiits a^yaot plus Ben d’être te fah
te modjfh^tlons déjà iatroteîtes, et rexamen te

' -*24 rmties ayant été lenvoyé pins avant dans te dâmi
â'ia demande te la comarisrton des alirtres «*<«»«-

reflc^ poor te récfles ndsoos te fonne.

sortafistes n’ont donc pos, InaA, Uo<|iié la
dkfimüo». ng tmk gatpria h«'««riu a»
méat aa ftuiemcat ne poavalt éti« eooiprise par

• ropnnon que d dte était soateaoe bon te reoeetete
do Pàfaûs-Boarboo. L’avertr te la presse éôlte n’a
pas cette vertu mobÔisotrke.

La Æscosdoo dés articles do progct sor la tnn^
pareooe a pourtaot moatié les ditetgeacea fonda-
mentates cotre fat droite et la gaaclic sar la concep-

• don te reabeprise te ptàirap Sons la pn iiimi te sa
majorité, M. Léotard a dft admettre à la fois dm
-sssoniiliiisfmflBü «t des obligstHMs smylémealaues
poar tes sortétés éditrices te jooraaax.

reprises étCcrioes d’une poblicatioD' la 11sté~dês
t vrai que c’est sociétés propriétaires d'im réseso
avait cootramt ciblé, d’une radio ou d’une télévi-

ud i mettre en âoo où son* éditeur a des intérêts

Kt complexe qni financiers, ainsi qne celle de toutes
voo Briaat (FN, les pubUcations ^’fl édite ou qu’édi-
iparente â de tent des entrqaises doot •directe-
[ais ce refus sof- ment ou indirectement • une partie
iocialirtes et des du capital lui appartient. Le mini^
rer le texte actueT cedelâcuhureetdelacofflmunica-
iê :• ee n’est que tiim ne pouvait admettre le mot
i », a souligné •' indireetment ». Et comme

. . M. d’Aubert n’étxit pas U ptmr

,
défendre' ses propositions, elles

té, les moyens furent retirées dn débat.

M. Léotàrd sans brio
.Pour M. Franpote Léotard,

e'ost la bapcÀne du feu. Après
s'être «ouwent -fait apptaudir dans
tes mootitigs diocicorSMK et tes

congrès te parti, 2 doit teins ses
fteeuvas tevant i'A&sombléa
nationrte. Lui qui. on bon sportif.

s’ermSne awant ehaqoe rmare-
timn. arriuo tè sans préparatian :

i n‘a guère gravi la tribuno du
polata Bourbon on tant que
dteuté avant te dsteir s'y pré-

.

enofàr pota teésntàa tes préjeta
crtbjrate du gotarernstneni^

Pow rheura. vdonttiiremsni

ou non, U n'a peo brèié. Sas da-
OQws te présentation de ta pro-

position te loi sênaiorisle sur la

presse fixem sans édat. Sa par-

ticipation au débat sis' les arti-

des est tame. L'important pcKir

lui est défaire pessar le plus cal-

memant possibta an taxes ftirtO'

ment contesté par la gauche. Il

mieadÊxm rien pour pesaiohner

ta disciiBsion. et V réussit psrteê-

tenienL Mais pour ctis. 3 refuae

le dtest te fond que tentant de
bmoer tes soôaistBS. Et quand 3

sort de son aflema. c’est pour

emreprises multùnidias tnqiose une
Kpdettion comparable poiur ces

^tx modes dectmtmsaieaion. »

Pour Is majorité, en revanebe, 3
n’est pas qnestioo de demander une
• traaparmeeremoiiume", c’est-è-

iflre de reefaerdier quels peuvent

être les propriétaires réels des

m^étés qui e&àinânes dérieanent

Mort
de Ppl Echevin
Le josnn&te, spécialiste des

qncRîacB sonates. Fd Ecbevîn est

décteé le 15 'jwn à-lfaubourdia
(Nord), à la snite iTune loogsre ma-
ladie. Il éimt Igé.dè soixante et un
assw

[Né-ea 192S ê Fins, Pol Ecbèvin
i ttamSer i quatorze ans

eaiwwie amcoti *»»"*«« {RDB dcvmt
cbeaiBN. En 1950^ 3 fin révo^ pour
feiB de grève. Oevênu pennsneot de la

i**««*«* oewiite 'teiétieaoe, 3 entre

euaiie ea 1956 aa qootigea ia. Otdx,
oè 2 CK aecrâabe de fédsctioiL JEn oo-

tobie 1963. 3 devfcm seOBtaire gSoftal

dOuest^mnee (Ksonea), pms cbargé
de réceoOBÎBet te social an bureau çe-

risien de ce qaeddien, mm dé rqoiB-
dre le service aotel de FEa^ress en
1970. En 1977, 3 «K ebef te sernee so-

cial te ifierln de Ante pâs,'en 1980, lé-

dnctênr «a 'teef te Medn de Nard,

jusqul la Snte celle édhioa réâaoate

partager tes analyses du Front

rtationàl ou pour refuser aux jour^

naUstes tout trahoment particu-

lier. Par pratession, Sa reehar^

diant la vÂité : U est donc Inuâa
te leur tecilrter cotte tichOw..

La (èroftea trop dit que ta loi

te M. Georges Rléoud rm eher^

ehait qu'à brimer M. Hersant
pour que sa vofonté de l'abroger

très vite n'apparaisso pas
eomne une favma' iàîce é csli»--

. d. Qu'elte la veoille ou'nba la

mdorité donna rimpreasSon te
payar une dette. M. François

Léotard louangé avant ia.

16 mars par ta Fgaro Magedne,
brocardé sauvent depuis par le

Figaro quotieSen fait à tort ou è
raison figone te caissier.

Mds cette loi sur la presse

n'ast que le hora'trasuvrv. La
plat de rédstanca sara l'aucSovi-

-Suel erparticuQèrsmenc la priva-
'

tisation te TF1. Aujourd'hw.
chacun ne fs/r que marquer pré-

deusement aon tarritoîre.

'raiERRY BRÉHBER.

bunanx te craunerce. M. Léotard a
métne înàsté pour lefnser aux
oalistes une information pririlteiée

sur les projniétaires te leur publica-

titm : « Si l'on doit attendre d*«rt

métier la passùm de ta vérité et

Vmtttude à la satisfaire, c’est bien

eauiikjournaliste. •

La méconnaissaace des proprié-

taires réels est, bien entendu, un
&dn è toute démarche pour limiter

véritablement la concentration.

Pourtant, certains membres de la

majorité auraient aimé qu'un pas de
plus smt fait dans cette rUreetion.

ytittà M. Fnnç<M5 d*AiAert (UDF,
Mayenne) avait déposé deux amen-

dements qui que soient

tenues i la dispoRtian des lecteurs

Une transparence fiinîtée

Ces limites ndses volontaîremeat
à la tran^tarenoe par la majorité
ont, bien entendu, des oonstenenees
siir les informations qoe lesjournanx
sont teoos d’apporter â leurs leo-

tenrs. La proposition sénatoriale va
moins Jmn que la loi te 1984 et

même que' l'ordoonance de 1944,

alors que M. Qaeymae fait remar*

3
00^ que •/es journaux doivent

'abord irformer sur etuMnêmes
Le texte iiütial fut è la fiés durci et

assoupli parla majorité des déjMizés.

M-Mkhel Pérktard (RPR, Yve-
fines), rapporteur de la commissioa
des afTmres culturelles, comme le

gouvemeoMat et les socialistes,

fureni d’accord pour imposer dans
chaque pnblicatioa l’indteatioa du
tiëge soe^ de la société éditrice, ne
serait-oe qoe pour amnaStre le tribo-

nal de commerce bompétent.
M. Pérîeard, d’accord avec les soda-
listes, les communistes et
KL d’Aubert, fit ausa décider que
devraient figurer les noms des trds
principaux associés, alors que
M. Léotard se déclara sensible aux
arguments de M. Georges-Paul
Wagner (FN, Yvclines) sur le

etractèe • Inutile • de cette
contrainte. M. Qneyranne obtint

l’accord de la majorité pour que
figure aossi le nom du responsable

delarédactioiL

En revandie, M. Péricard fit reti-

rer du chaiMtre des oWigatimts. avec

le soutien' du Fn»t national, rindi-

catirm que la fiste des assodés de la

société éditrice pouvait être consui-

tée au riége du joun^ 0 reçut

même rappin des sodalisces pour
que ne fiçire plus dans une publica-

tion son tir^ moyea, car cela gène
les petits journaux. De même les

oUigatioBs d'information sur esx-
mSmes pour les médias télématiques

furent snppiimées, malgré Je refus

detagaudie.

Enfin te rapporteur fit ptédser tes

obligations te porter à la connais-

aance des lecteurs les changements
dans te cantal de la société étfitrice

d’une publication : tes promesses de
vente devront aosti être indiquées ;

mais pour être publiée, la ce»ioo
devra poKer sur te tiers du ca|ûtal

social.

BIBLIOGRAPHIE

Deux « Que sais-je ?» sur la presse

oontee-ternenoB, 3 entre Vingt ans apres 1 ouvrage
eesaiie en 1956 aa qeotigen ia Otix, (épuisé) d’Evelyne SuUeroi, « Que
oft 3 eKJeeretabe de rédaction. En 00- saisje?^ noos ofire use analyse
tobre 1963. 3 tevkst secxBtaire gSoéral synthétique de ta presse féminine.
dOuest^renee (Reones), pus cbargé Qne cette presse ait renconué un
deréeooOBÎBetdsaDeialanburBaiiço- «Qceès notoire jusqu’aux années éO
rinen de ce.gpcpi^

est bien connu. Ce qui Tétait moins

- et c’est tout rtatérét de Tonvrage;

dactenra 'cbefteiUHértefibri/. déclin

spectaciteire redressement a partir

teJtete CK ofnrcmTrr l98Z^om de 1980, infligeant un démeim tp^
alms pwr la prééenito et écrit Beltae è ceox qui proi^qaaieot déjà ta

au roi aux ouvr ières, fin te ta presse féminine et raven^

corûacrf aanoBveiBeaiaocislrtiealiS- chèvement d'une presse unisexe.

ebcGn. D^iâs février 1984. 3 étah' dir
'

' C’est i ce paradoxe qne s’atta-

foeteerdetaitabSsatifln da auiBtrl ré- chcot les anicnrs, en moncninc oom-
poadJ)£nc. Tbistoiie de cette pt^e

Kfifituc neAcaL FoF Ecbevîn fut époose révolution des mentanTés et

d’teocd seawiim.de rwôon r^ieete de* modes de vifc Leur grille (Tana-

r****i*«*« te qyaficat des'Journa&tes pm-t Ainsi en Inmîète te retard

CFTC ca 196S,'pCBi devtat ea 1967' ^ ^ «esse féminine qui. pendant
monbretebiBenteStefiMtesjpav ^ «Tannéeg. n’a pas su
nalislss CFDT el, en lte9, ,v^

inténrex les nonveaux centres dlmé-

^ entrée dans ta vie acuve. à la crise

iSSASMrt.’ÎTSLâfS!

.apiffa
j

muteiptes visages.

Comment ta presse fénmnse va
réussir i rémt^rer tes nouveaux

modèles, pourquoi tes femmes vont

pouvoir sldeower â nouveau i teur

presse, c’est ce qo'expUque ce petit

ouvrage, qui est plus qs'nn manuel

,

La ccdtectioa «Que saiste?»

publie aussi la Presse qumiaieme
régionale, un livre essentieUeincnt

descriptif, où Fauteur s’attache sur-

tout à dégager le contexte global de
cette presse et les rouages tes entr^
prises ; concentration, pluralisme et

positions dominantes, fonction

soitele de cette forme de presse,

sont largement développés. Une
étude minutieuse de toutes les

étalés de ta chaîne rédactionnelle

pennet de saisir l’ensemble du pro-

cessus, complétée par.de bons
scbéoûs.

ir La Presse Jbmsim, per Staiar
Mtrttne BÔavum ex Mîclièle Mai-
gniea. « Que sataja ? *, FUF, 128 p.

it la Presse quotidienne riÿonele,

par Midid Matmen. « Que sataje ? »,

^,128p.

NOflAtAGEALm
AU COélATHÈQlÆ FRANÇAISE

Au momem où Ilnstitnt national
de ta commoiucatios audiovisuelle
(INA) va montrer, comme chaque
été sur Ira trois cbainra. Ira rtenltats
de ses difTérentes recherches dans
les domaines de ta fiction, du docu-
mentaire d'auteur, ou des essais
d’avant-garde, la Cinétnathèqne

‘ française lut rend hommage en pn>
Jetant pendant quinze jours — du
18 juin au 1** juQlet — un pen plus
de soixante films réalisés par Tlnsti-
tnt et dîffoûs sur le petit écran de
197Sèi98é.
Des très jolis Daguerréotypes,

d’Agnès Varte, aux Récits d'Éltis
Island — parœurs en profondeur
dans la mémoire juive drâ Etats-
Unis, sous te double regard te
Georges Perecm Robert Bober ; des
jeux multiples Inventés par Jean-
rrappat à l'auto-analyse des Amtéer
déclic de Raymond OepaidOD; du
regard inqulsneur et iiDniqueJeté
par José-Maria Berzosa sur le Chili
ou la sainteté, aux • querelles te jar^

dis » te Raul Rttiz : la sGoetion qui
sera présentée chaque jour au Palais
te Cnailloi ne se veut pas un échan-
tillon rqiré&entatif te ta divershë
des programmes, des auteurs et des
direcdous de travail te HNA. mais
une façon te privilé^r ce que ta

2é2évision a fait de ^us novateur, te
plus enérimenuiL De montrer aussi
le cinéma, ta peinture, le thâtxe

^

dans ses rapports étroits avec ta
'

création télevuneUe. Une occasion

te vmr ou te revoir des œuvres poin-
tues, et te vérifier en même temps te

TÙlt rasentiel de TINA à l’heure où
le nouveau projet te kn pourrait

bien compromectre une partie de ses

fonctions, dont ta reeber^ et la

créadOQ.

Situation critique
pour Xélé Monte-Carlo
Rien ne ^ plus à Télé Monte-

Carlo. Le 1 1 juin dernier, M. Jean-
Louis Médecin, président te la sta-

tion régionale, a convoqué le
personnel pour lui faire part de ta si-

tuation financière critique » te la

société et anooocer une réduction
importante de la grille de pro'
grammes et une comiiuesrion des ef-

fectifs. Des mesures jugées « expé-
ditives et injustifiées » par le

syndicat monteasque te l’audiovi-

suel et les délegoés du personnel.
Cer derniers temiuident aux gouver-
nements français et monégasque
d'intervenir pour garantir « la eonti-
nuité deJbnctiotmemem de TMC et

le maintien de l’emploi pendant la
durée nécessaire à ia restructura-
tion des entreprises audiovisuelles
françaises », restructuration dont
dépend Taveoir te U station régio-
nale.

L’équation te U crise est simple :

on budget annuel te 74 millims de
francs face à des recettes

45 milUons te fiaocs. L’extensioD te
la zone de difinsion de TMC vers
Marseille et Montpellier, ta relance
de la programmation d^dée en oc-

teox régira (Euro Sud et Régie 1 )

ou mettre cet échec sur te comptte de
la concurrence nouvelle de la > 5 -

et te TV6 ? Toinours est-ü qu’on est

loin de l’objectii de cent miUioas de
francs fixé en octobre dernier.

Depuis ie mois de mars, ta situa-

tion s'est lapitemeDt déoadée. Eu-
rope I, actionnaire â 30 % de TMC.
est pas^ aux mains d’Hacbette et ne
veut pas poursuivre la politique de
relance te la station régionale. Ra-
dio Monte-Carlo (30 % du capital)

semble paralysée par sa proenaine

î{ sultau espérés. Le' sondage CESP
' te Janvier avait poonam récom-
^

' pensé Ira efforts de la station : un
million te téléspectatenrs fidélisés

sur trois millions d’andienee poten-
tielle. TMC était en progression de
82 % et arrivait souvent è faire

mieux sur la région que FR 3 et An-
tenne 2.

Mais les recettes publicitaires

n’ont pas suivi. Faut-il accuser,
comme te font Ira syndicats, te man-
qne de dynamisme commercial des

privatisation. La direction de TMC
a dû déjà pratiquer des coupes
claires dan» la grille te printemps :

suppression des programmes de
Taprès-midî, arrêt te ta production

propre, bais» te ta qualité des films

et des séries prograininées. La grille

d'été sera encore plus réduite entruî-

nant ta télévision régionale dans la

spirale du déficit : comment gagner
tes recettes publiciiairra si des pro-

perdre de l’audience ?

La crise pourraii être dénouée par
la vente te la station. Depuis six

mois quatre sociétés se sont portées

candidates au rachat de TMC : Pipa
vidéo soutenue par des intérêts mo-
négasques, la Compagnie luxem-
bourgerase de télédinusion aux
cotés te Canal Plus et de la télévi-

sion brésilienne Globo, les mexicains

de Télévisa et le briianiüque Mi-
chael Stevens, nouveau propriétaire

de Parafrance. Mais te dosrier rat en
souffrance sur le bureau du gouver^
nemeot qui a. dans te secteur audich

visueU d'autres priorités.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

LA REDEVANCE

SUR LES CASSETTES

VIERGES
La Société des anteors, cooiposi-

teurs et éditeurs de musique
(SACEK^ a élu mercredi 11 Join,

au cours te son assemblée generale,

un nmiveau nréstdent, te composi-
teur Gérard Calvi. Les membres te
U SACEM .ont émis le voeu que,

•face au dé^loppement meurtrier

de la copie privée, ta redevance sur
les cassettes vier^, prévue par la

loi soit fixée dans les meilleurs
délaispossibles à un taux suffîsam-
ment substantiel pour venir en aide
à l’ensemble des professions concer-

nées »,

• Des personnalités signent un
manifeste favorable à la privatisa-

tion de TF /. ^ Plurieurs penonna-
Uiés du monde te Fart et des specta-

cles ont signé un appel en faveur de
ta privatisation te TF 1, dans le

numéro te juillet du mensuel Globe,
sons le titre «TF 1, que la fSte com-
mence*. Parmi les sigoataiics. qui

s'engagent à « souscrire une action

symbolique de lafuture chdne pri-

vatisée», figurent Fernando Arra-
bfri, Luefee Bodard, Bernard-Henri

Lévy, Valérie Kaprtsky, Thierry

Uiennine, Paul-LmipSiUitzer, Yves
Samt Laurent, nerre Bergé, Mau-
rice Rheims et ie producteur Daniel

Toscan du Ptantier.

m La CFTC s'associe à la grève

du 20 pàn. — La section CFTC te
TF ] a décidé de s’associer au
préavis de grève déposé pour le

20 juin par FO, • en raison de
l'alaenee de garanties données sur

le sort des personnels de TF / lors

de la future privaxisaiion ». •Ce
mouvement, souligne ta CFTC, sera

suspendu ri le gotevernement nous

donne un certain nombre d’assu-

rances d'ki au 20 jiuûL * Le Syndi-

cat de ta radio-lélévtskm 5C0RT-
C^C a annoncé pour sa part qu’il

soutenait la décision de ta section

TF 1 «Tap^ier â la grève le 20 juin

et •recommandait, par ailleurs,

aux autres sections de prendre, dès

à présent, toutes les initiatives pour
manifester leur vigouratseprotesta-

tion».

• Les Espagnols pourrons rece-

voir la télévision par satellite. — Un
décret royaL approuvé par le gou-

vernement espa^L vient d’autori-

ser tas Espagnols â installersur tanra

immeubles tas antennes paraboli-

flues qni pennettent de capter tas

emissiocB de télévistan par satellite.

• L’hebdomadaire TAutre Jour^

Dal demande une avance de trésore-

rie à quatre-vingts directeurs de
Joumnaux. — M. Michel Butel, foih

dateur et directeur te VAutre Jour-
nal. devenu hebdomadaire depuis le

26 février apt^ avoir été mensuel, a
adressé une lettre ù quatre-vingts

directeur te grands journaux. Q
leur demande de couvrir, pv une
avance reniboursable eu publicité, le

déficit te trésorerie te FAutre Jour-
nal, évalué à 2 millions de francs.

Uoe réponse positive à cet appel

• ténurigneraix ». selon M. Butel.

• d’une solidarité dans ia pres-
sion, qui s’est toujours montrée très

attachée au pluralisme» et periaet-

tnii à l’hebdomadaire te survivre.

L'Auzre Journal (30000 exem-
plaires diffusés environ) envisage te
lancer en septembre une formule

d’actionnariat auprès te ses lecteurd
— efttwm* l'Evénement du Jeudi et

le Monde. Mais 3 doit, anparavant,

résrafaer son déficit.

EDUCATION
Les universitaires de ia majorité

déçus par ie projet Devaquet
• Ce texte n’est pas satisfaisant

et il est exclu que nous le soutenions

sous saforme actuelle S’il n'estpas
profondémeta modifié, U sera appli-

qué sans — ou contre — nou ». A
entendre les délégués réjpqnaux des
Crâclra universitaires qui se sont

Téosàs, londi 16 juin à Fàiis. le pro-

jet te Ira de M. Devaquet a déçu les

iiniversitairES te la majorité.

Pour M. MScbel Prigent, prési-

dent de cette organisation, U est

argent que les enseignanu qui

avaient mené campagne contre ta Icn

Sàvary, se mobilisent et fassent

pression sur le ministère, le gouver-

nement et les porlemeDtaires, pour

que ta projet soit taigement amendé.

S’U lui reconnaît certains aspects

positifs. U le trouve dans l’ensemble

« timide », • ambigu », • mi-
libéral. mi-Jacobin », « manquant
desouffie » et fort éloigné des enga-

gements figurant dans la platefonne

UDF-RPR et réaffirmée dans le

dêtcoQis-prograauDe de M. Chirac.

Ce sentiment était visiblement

partagé par ta plupart des partici-

pants, pour qui ta loi qu’on leur

umoDçait ue semblait guère dilTé-

rente de celle qu’ils avâeni ti vio-

lemmeut combattue et qni sem-
blaient prêts à considérer que
Devaquet et Savary c'est blaoc boa-

net et bonnet btanc~.

Les Cercles universitaires ont

donc décidé de • mener une triple

bataille : data les universités, dans
l’oplidoH et oifprèr des parlemen-

M. EDGAR FAURE; n faudra

uns autre loi

• // me semble qu'il x’agiV beaur-

coup plus d’un texte ré^ementaire
que tCun texte qui traite dufond du
problème ». déclare M. Edgar
Faure, dans un entretien publié dans
le (^otidlen de Paris du 17 juin.

Aprra avoir relevé ce qui lui parais-

sait positif dans ta projet te M. De-
vaqnet - te réiaoiissement te ia

thèse d’Etat, Taugmentation de la

représentaüoa des professeurs dans
tas oonseQs, ta sélection qni lui setnr

ble • in/elligemment cotise. - l'an-

cien ministre te l'éducation regrette

que ce texte n’aiDe pas plus loin.

«Nous avons affaire à une loi

transitoire qui préparera une vérita-

ble loi d’autonomie. (...) Il faudra
préparer une autre ioL On a voulu
être prudent dans les circonstances
actuelles. Mais un Laurent
Schwartz, ptm exemple, aurait été

beaucoup plus loin. Cependant,
comme dans beaucoup d'institu-

tions, nous nous trouvonsface à de
la routine gui empêche d’aller trtq>

vire. Ainsi, le volet régional est tout

àfait négligé. »
• lifaiu bien comprendre que la

prudence s’impose, avec des univer-

sitaires qui sont souvent des gens
traumatisés, conclut M. Edgar
Faute, il y a eu l'expérience de la
loi Savary, inutile et trop compli-
quée. Alain Devaquet a agi avec une
certaine timidité et une nserve bien
compréhensibles. Mais, au moins,
avec le dispositif qu’il met en place, I

on pourra rivoier. •
I

rainer *. pour obtenir que ta texte

smt revu dans quatre direetious :

- s’engager vers l'intégration te
la recherche aux universités et la

suppression » mi un considérable

allégèment — du CNRS et de
riNSERM ;

accélérer ta découpage des uni-

vetsité^ en accordant largement ta

statut d’tobUssement public aux
unités intemes et en leur donnant

une totale autonomie financière,

pédagogique et pour ta sélection des

étudiants;

- revaloriser la condition morale

et matérielle des universitaires, en
particulier en abrogeant les disposï-

tiwis sur rabaissement de Tagc te la

retraite et ta renforcement des ser-

vices;

- aller beaucoup plus tain dans

Tautononue des nniveisités pour que
celle-ci • ne soient plus soumises

aux risques de l’altenuiwe pMiil-

qae ».

Que se passera-t-il si les cercles

universitaires D'obtieoiieot pas satis-

factioD ? M. PrigMt. qui rappelle au
passage qu’on dmt gouverner poitf

ses amLg et que ce u’esi pas en fai-

sant ta politique de ses advenaires
qu’OD gagne les élections, le dit tout

net : • Nous ne prendrons pas la

responsabilité de rompre avec la

majorité ni avec le gouvernement de

M. Chirac sur ee dossier. Mais ce

sera la rupture avec le ministre des
universit&... •

A bon entendeur salut...

F. G.

M, ROLAND CARRAZ: inutile

Pour M. Roland Carraz (socia-

liste), ancien secréuire d'Etat à
l'enseignement technique, ce projet

de réforme est « avant tout inu-

tile •. • Pour avoir la satisfaction

d'abroger la loi Savtuy, on prend ie

risque de perturber à nouveau
l'enseignement supérieur», a-t-il

déclaré, dans une conférence te
presse.

Pour M. Cairaz. ta seule cohé-

rence de ta potitique du gonverne-

ment en matière d’éducation semble

> résider dans une volonté de
détruire avec application l’action

tUsgouvernementsprécédents *.

Que faire pour
avoir

hsrésuitats

sportifs

en direct ?

Vendu en kiosque



Page 18 - LE MONDE - Mercredi 18 juin 1986

LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

Platini contre Platini
JoSl <|ni s'êtait donné ime légère entorse an

genou lors dn n»tcfa Franee>HMigrie, le 9 jnia der-

ier, devait finalement tenir sa place dans les buts de

réqmpe de France poor rencontrer FltaUe en Inii-

tiènes de finale, ce mardi Henri Micbei qm avait

«tfntiH la veOle de la rencontie pour donner la com-

position défiaitiTe de son équipe, a dn être pleine-

ment rassuré sur Têtat pliysiqne de son gardien de

bot, hd qd affirmah «pnSërnr dfolaiiser on ganffes

i cent pour cent de ses moyens qu’toi antre,

dSrainnê». Albert Rnst, FëteradDe donbinK, restera

donc encore dans Fondue qndqne temps.

Bien qne gnéri hn aussi, cTtm genou blessé à
rentrainemoit «*•««« mi choc avec Fernandez, JeaiH

FSerre Papin n*a pas été retenu par le sélecdonnenr

français poiu débuter le matdk Oest Dominiqae
Rocheteau qin épaulera Yannick Sto^yn à la pidnte

deFattaqne.

La véritable Inconnne était de savoir si Michel
Platmi jonerait.. è son meîDeiir nhean. Le caphaine

français a été très Æscret dep^ ledâmt dn tonnad ;

or les Bens amont besoin de tout son gâde ainsi que

de sa «*«wiiiafagnno<i do football italien pom srn-

monter Fobstaele de ce bidtiëme de finale. En
yytvantA- i^eîze UDS et matchfs entre les

deux pays, la France oTa remporté qne quatre vie-

ndres contre la Sqnadra Azznra.

L’histohe récente est certes moins dé&vofable

aux Tricolores, "*»« la ifctoire (2-0) de « la bande à

Hidalgo» en février 1982, mettant fin è soixante-

deux ans d'invnicibi&té itaKemie, a été obtenoe en

nateh amimd et sur la pdonse da Face des

Princes. Loes des deux précédentes icncontres dea

deux éqidpes en pksse iinnie de In doive dn monde,

ritafie Fssait CBVorté : 3*1 en 1938 et 2-1 en 1978.

Pour ce denier mateb, Platbd joaait déjà. 11Bravait

guère vtesi son Mndial argentin. putM
pins étalé tonte su classe en Espa^ en 1982.11 rêve

d*nne fin de cairiènien npoteéèse anMgrigne rr

l

a

passait obUgatefaem^ ce marffl soir par m.coiqi

d%clat fime aax

BRÉSIL BAT POLOGNE (4-0) A CUADALAJARA

Fantômes et magiciens

De notre envoyé spécial

Mexioa — A TEst rien de nou-

veau. Et plus d'équipes. La Hongrie
avait fait naufrage. La Bulgarie a eu
l’extrême politesse de ne pas contra-

rier le Mexique. L’Union soviétique

est tombée dans un piège beige. Et
voilà, solidarité ou pas, que la Polo-

gne, à son tour, s’est fait plus ou
moins ridiculiser.

Qui peut le moins peut le pins. Le
Brâil a gagné, quatre buts â zéro,

un score ample qui pourrait laisser

supposer une victoire sans bavures.

Et pourtant quel ennui, ce Brésil-

Pologne, quel cataplasme ! Dans le

monde du f^ootball, il est de bon ton

d'appuyer la démonstration sur
dlncrevaùes clichés : U paraîtrait

qne tout ce qui est Brésil est d’or,

que ces gens sont tous des magi-
ciens, comme d’autres sont toutes

rousses, qu’ils sont nés comme Pelé,

faits pour cela.

Cest, alors, que les magiciens
brésiCens ont perdu leur poudre de
perlimpinpin, l'alchimique secret du
football philosophal. Les ma^dens
endonneat le spectateur autant que
l’adversaire, et rien oe sert de frap-

per si fort sur les grands tambours
de la renommée et des sambas pour
pnwver le contraire. Le Brésil, du
moins celui qu’on a vu jusqu’à pré-

sent. ce gros cbai qui sommeille et

se contente de quelques coups de
patte aux mouches; fait déswmais
dans le fbiKtaU pot-au-feu. il joue

avec une assurance tous risques, à 2
à l'heure, attendant la bévue adverse

comme l'arc-en-ciel. Une. deux, trds
accélérations, un deux trois expknts
individuels, la cause est entendue,

rafTaiie faite.

Cela donne de gros scores et de
petits matebes. Devant ce spectacle

lénifiant, un fameux agent du ser-

vice de contrôle de la qualité du jeu,

SKnsieur le dénommé Pelé a eu
comme un coup de déprime. Cet
insupporteble vieux qui, c'est de son
âge, pratique la nostalgie compara-
tive, a dit des choses très dures :

« Le Brésil a vaincu. Il ne m‘a pas
convaincu. L'équipe joue lentement,

latéralement, sans véritable système
de jeu. Elle se contente de quelques
exploits individuels devant des
défensesJîgées. Elle aurait pu mar^
quer cinq ou six buts. Cela n'aurait

rien changé. Ce n’est pas une vraie

équipe du Brésil •

CQFDl

On devrait bâillonner les vieux.

Mais ce Pelé, ce galeux, a au moins
un avantage. Il sait vraisemblable-

ment de quoi il parle. Alors, celte

façon de ne pas prendre les ballons

pour des lanternes et les victoires

faciles pour des triomphes provo-

quera assurément des remous dans
le marigot brésilien.

Car rentraîneur brésilien. Télé
Santana, trouve, lui, son équipe plu-

tôt bonne. Excellente meme. La vio

La «pub» préfère les JO
Le Mondial se serait-il mal

vendu ? On pourrait le croire, à
en juger par les droits mondiaux
de retransmission télévisée de
190 millions de francs selon la

Fédération internationale de
football (RFA). Urte misère, com-
parés aux 300 millions de dollars

(2 130 millions de francs) versés
par la seule chaîne de tâévision
américaine NBC pour la di^sion
exclusive des Jeux olympiques
de Séoul en 1988.

Pourtant, en termes
d'audience, les deux manifesta-
tions sont d'importance compa-
rable : la série de rencontres de
football devrait attirer 12 mii-

Rards de téléspectateurs dans
cent quarante-neuf pays, dont un
miffiaid pour le seul match final,

estime ISL-Marketing, la firme de
droit suisse, filiale d'Adidas,
chargée de commercialiser la

Coupe comme les prochains Jeux
olympiques. Une performance
honorable par rapport à des JO
qui, eux. rassemblent 2.5 mil-

liards de personnes devant le

petit écran.

Les drrxts de diffusion prou-
vent que les deux événements ne
permettent pas la même exploi-
tatton commerciale, même si, a
priori, un fanatique de foottell
vaut bien un adeine du lancer de
javelot ou de patinage artistique.

L’élément le plus décisif est le

relatif déanté^ des Américains
pour le football, même s'ils com-
mencent à découvrir progressive-
ment les joies du ballon rond.
N8C diffusé 7 des 52 matchs,
contre un seul lors du Mundial de
1882. ESPN, la chaîne par câble
entièrement consacrée au sport,
an retransmettra 15 autres.
Seule la Spanish International
Network, chaîne de diffusion res-
treinte. destinée au public hispa-
nique. présentera la totalité des
rencorttres. indique l'hebdom^
daire américain Business Week
du 2 juin. Cest ainsi que. m
1986, moins d’un téléspectateur
sur vingt-cinq est américain,
mais plus d'un sur deux européen
ou tatino-eméricain.

Or.les Américains pèsent par-

ticulièrement lourd dans la

balance des recettes commer-
ciales d’une manifestation spor^
tive. Ainsi, c'est l'engouement
du pubBc d’Outre-Atlantique pour
les disck)lines olympiques qui a
conduit à (a fonntdaûe suren-
chère des chaînes nationales (les
puissants networks) pour acqué-
nr les droits mondiaux de diffu-

qu sont ainsi passés de
1-2 million de dollars en 1984. à
près de 290 millions à LosAn^es en 1984. soit près de la

des recettes des Jeux

olympiques cette année-lâ
(690 millions de dollars).

La Fédération internationale

de football n'en essaye pas
moins de dévekvpor les recettes

du Mundial. Depuis 1982, elle a
confié la commercialisation de
l'événement à ISL-Marfceting.
Ainsi, cette anrtée, douze muli^
nationales ont payé jusqu'à
10 milliorts de dollars chacune,
pour obtenir deux ou quatre pan-
neaux publicitaires de 7 mètres
de long, situés autour de la

pelouse. Chacun sera vu sept
minutes et demie en moyenne
durant chaque mi-temps, calcule

ISL Une formule interdite aux
JO. où les sponsors bénéficient

seulement du titre de « foumis-
eeir officiel », assorti, ü est vrai,

du fameux logo des cinq
anrreaux.

Un autre facteur déterminant
réside dans l’utilisation de la dif-

fusion télévisée. Cette année, la

fédération de football n’a pas
hésité à faire jouer les équipes de
football en pleine canicule, dans
i'air raréfié des hauts piatsaux
mexicains, pour que les matchs
soient retransmis en Europe à
des heures de grande écoute.
C'est un début. Mais l'événe-
ment ne pourra pas être vérita-

blement exploité à son maximum
en sa forme actuelle. Sunout. les

matchs, deux fois quarante-cinq
minutes de jeu inirrterrompues,

se prêtent mal à la diffusion de
spo^ pubRdtaires. Aux Etats-

Unis. pareille situation à
contraint le sport à foire des
concessions. Ainsi, lors du
Superixmri, la finate du cham-
pionnat de football américain, les
prc^iriétaires des clubs ont admis
rbit/oduetion de temps morts,
pour permettre la diffusion
e d’écrans » publicitaires.

On est encore loin de telles

pressons en Europe, où la pré-
pondérartee des ehames pubU-
dues entrava l’exploitation com-
merciale de l'événement. En
France, par exenqtle, un annon-
ceur ne peut paa proEter de
l'Atome audience dramée par le

Mundial, en réservant un spot
ptdtiidtaire, avant ou après le
match : les espaces sont
réservés plusieurs mois à
l’avance, sans savoir précisé-
ment à quels événements ils

seront associés. Rares sont, par
ardeurs, les ehames qui autori-
sent les intetTuptions. La multi-
pteeifdn des ehaâies de télévi-

son commerciales, à laquella on
assiste aujourd'hui, pourrait
modifier les anjeux. Reata â
savoir si le football acceptera de
sepberauxrèglesdBlapublidtê.

DOMINIK BAROUCH.

toire est loiÿoujs douce â Tentraî-

Dcur. Et puis, çiuatre buts â zéro,

contre une équipe polonaise demi-
finaliste en 1982, que demandent le

peuple et les grincheux ? La victoire

est toujours jolie, très jolie même en
huitièmes de finale de la Coupe du
atonde. Nous avons gagné, c’est
donc que noos avons bien joué.
CQFD!

Fandrait-^l en pins vous l'embal-

ler, vous emballer ? En tout cas, la

querelle est vieille comme le fbot-

baU, ce conflit entre reflïcacité et la

manière, entre le résultat qui
compte et le spectacle, sorte de guir-

lande sucrée SUT le gâteau.

Nous emballer, ce ne fut pas le

cas lundi. Car même cette victoire-

là n'est pas probante. Le Brésil a
battu un spectre d'équipe, Boniek
fais-nous peur, une rantmnatîque
Pdk^ne. FÛr référence évidemment,
les souvenirs, encore et toujours, à
ce qu’elle fiit, la plus inventive des
équipes de l’E^ Elle ne l'est plus.

Et pis encore, elle est apparue
comme une équipe hors de forme.
ha. moindre dm choses à ce niveau

de comp^tion est tout de même
que des joueurs aient la condition

physique saffisante pour tenir
quatre^ingt-dix minutes.

Penalty

La Pologne, soyons charitables,

avait une mi-temps dans les jambes.
Le temps des ülusioas, un tir sur la

barre à la dixième minutes, et des
désUlusions. Comme s'il ne suillsait

au malheur de cette équipe d’avcér

les idées et le soiiffle courts, l'arbitre

allemand, Volker Roth, crut indis-

pensable d'accorder un penalty à
l’adversité. Lte arbitres eux aussi

ont du Brésil une mémoire enjotivée.

II suffit qu'un Brésilien chute dans
la surface de r^iaratioo adverse
pour imaginer qu'il a été empêché
de marquer. Bref, fondé ou le

penalty fut accordé et réussi à la

trentième minute.

A partir de là, 0 n'y eut plus de
match. Simplement quelques chica-

neries, coûte et insult^ indignes du
tribunal de timple police. Lk Polo-
nais avaient une grosse rancune et

de petites jambes. Les BrésQieio, de
gros moyens et une petite ambition.

Le match fit naufrage. Simplement,
de temps è autre, lâ jouetus brési-

liens - Josimar (55* minute),
Ediaho (77« minute) et Careca
(8(^ minute) - s’évadèrent indivi-

duellemem pour marquer trois buts
sopplémeataires. De très jolis buts
dajDS le désert polonais. Façon de
prouver quUs avaient bien du talent
On n'en doutait pas vraiment Le
problème est qu'ils ne l'aieot pas
ensemble.

Il ne faut pas désespérer cepen-
dant. Le jour oh ils seront vraiment
face au danger, ces Brésiliens, il leur
faudra bien se contraindre à
l'affrmiter ensemble. Ou à se créer
encore plus de remords qu’ils ne pr>
voquent aujourd’hui de r^rets. Le
gâchis n'est pas une fatalité.

PIERRE GEORGES.

ARGENTINE BAT URUGUAY (1-0) A PUEBLA

La mauvaise réputation

De notre envoyé spécial

Pnebla. - Cest depuis une tri-

bune dn stade Cûauhtemoc de Pue-

bb. que Omar Botras, l'entraîneur

de ia sélection urugnayenne, a dû
suivre, lundi, le match de huitième

de finale entre son équipe et celle

d*Aii|eDtine. Omar Boitas était le

premier technicien interdit de banc
de touche par la Fédération intetna-

tionale de football (FIFA) qui

avmt, de plus, menacé FOnigu^
d’exchisioa de la Coiqie du monde si

les iocidepte de la rencontre da
13 juin avec l'Eoosse se reprodnir

salent.

Après l'expulsion, dès la
mnquantetxttisième seconde de jeu»

'

du défensenr José Baîitfa par l^tebi*

tre français, Joël Quisioii» ce dentier

aorûr été menacé à la mi-tcçaps par'

des membres de la déUgitioo ftid-

amérieaine. An cours d'une Confia
rence de presse (TapFès^natdi paxfr

a sifflé ûgt^iiiq ooaps fnAcs
contre chacaiæ deséquipes, banda
deuxieme, les Danois ans dê. être

saacticnaés - pins souvent- que Iss

Uraguayess. mais c’est iew défen-

seur Mipiel^ABgeî Besrio a été

ei^ailsé âb dùfnesrièaM aisBtt;.

Préoccupé par oetie movaise
r^mtatioB, le guowaement. ac»>

gBayen,<owrfenx dem pas tendraa
BOQvdlc iffliRâ dêawnÿîrae^ aSest

même réuni ifSnadierTtetitude

è pRaidiâ'paiir'«4fvtes^

gtuqr ne eontinùe de fàre Vabjet

d’une camptmte de dtffanatian.
interndiioneJe qui dépassé les

limites strictement ipeadves-.m. Les
craintes éiajent dTainate phis vises i
Mmterideo que les reDcoBti» avec
l'Arptaxtiiie font to^oass menler b
tennaà sur le* temia de jea. Ce
azatchdehuztîèmés.ib fiade prenait

d'ailleiiTS d*aittaiR.j^hB d'impor-
tance pour les deux équipes qu'dks
n'avaient plus été opposées en
Coupe dn inoadedi^iibb prennère

finale gagnée par rUrngaay, en
1930.

Veeuxiwiix

Le dernier tango argentin de FUmgiiay.

LES HUITIEMES DE FINALE

A LA TÉLÉVISION

MARD1 17 JUIN

• /Tance-ftaifo, A2à 19h 55.

• Maroo-RRA A2à23h5S.

MERCRED1 18JUIN

• An^eterre-Paraguay, TF1 à
19 h 55.

• Danemmk-Espagne. TF1 à
23 h 55.

-euHèrement agitée aved des
journalistes urugayensqui en étaient

venus aux- mains avec Je service

d’ordre. Omar Borras avait lui-

même qualifié l'arbitre français
d'« assassin » et .évoqué un
du corps arbitral contre son équ^
an cours des trois rencontres dn pre-
mier tour.

Jour, le tccTmîcien «ui^mériwîn
. l'Uruguay est, en efret» victime
(Tune « mauvaise réfutation » teo-
pagée iw b FIFA et par b ^tese

Dé&renx d'ezploilcr ce dhnai de
défiance à rencontre de bars adver--

saires, ka Argentins avaieiit -fait

grand bruit aatoor cTuac réunkm
réclamée par les jonenrs à leur
entraSneur pour « évtjtjugr U pro-
btimedeiauioleneeiBugiuiqraaur»»
Carias fiîhido avait ainsi ptt foire

connaître urU. et orbi stm mot
d*bidret^'«iNe''ri$xniA«^ et

:jounrdufiotbait ».Des teSDX.ptmêt
pteoxpnaïucfeineaeiirdejeagriii-
guaycD^ Emso Fiancescoli,9Ô jficait

à River FlaXe, alhit retrouver son
an^ gûtficn le irfus redouté dans b
ehamtebtiaat étgeuüû, José^Lub
Cudoffo, çonr un traitement qiétial

phis éaer^qoe qne edui de Jmge-
'vifoltér Barrms» chargé dmis:Fâiiire

ca^ de ' néntréfiser Diego Mas»*
éo^
Dam ce Àiel expl0Bf, b missnn

b plus délicàte était pte^être. eeUe
de ràrintrê haHen Lsîjp AxgoUn.
ffieà décidé â étooffer dhhs fœur
toitie vellfité inndâBiit,'3aIbit, pa^
excès de zèle^ « tuer • le matdi êa b
hachant de -soîxmtte-deùx ônps
francs

.
^nîubleiaeiit. réunis,

accomMgnés de.' sept aveirlisse-

ments.l)evaatmie rencontee'déteu-

^ ' en tranchés' de football âop
nnes, c'ebbpnhlic qnicstjestesnr
'safaim.

Apiis de tâtes oocasionst 3 -fau-

dra une inenÿti^ série de .’mab-

dretses Hlans lirâ- dout Çan^ pw
que l’Argentin. BBdro.Pfiiéiinilm
du baiiftw derânt - lé godiea uru-

guayen, et nuaquer b si^ j^.dn
..match. I b
iriînnta- Cnmréitii^ *!a*«ttaqner. et

cette'fcHé avéc.niiB 'éiB^âDé.an^cDnir

internationale, que le 4 plet, tés' UregnayeDs s&iéirt' mon-
de ses joueurs drauis le hxi,..» dn ^ Hmites dans .ce 4<anaiiie.

RESULTATS COMPLETS N’ 42

Mundial 1986 ne justifie pas. Stati^'
tiques à l'appui. M. Oniar Bonus
faisait remarquer que, lors dn pre-
mier match CQotreb RFA, Parbitie

Lçnr'âînmtatioB ne scéa’éans doute

pa* phu^regrattée par bTIFA qpc
par le public mexicaûL \

GâlARDMBOUV.

vsèSasA spcmlr
NOMBEK

JEUXGAGNWTS
RAPPteTPARAU

GACHANT(pMÏ)

têbonsiësidtats 3 1 191 115.00 F

ISbonsiésidtats 216 16 540,00 F

UbonsréSiftds 3 636 980,00 F

ISboflSrisuilats 35 932 99,00 F
Bons résiétats aux

“7 Numéros lie la Oiance* 50 084 31,00 F

Tirage des " 7 Numéros de la Chance "

^du Dimanche 15 Juin 1986 :QQQQE|I|]{J] J

(SPECIAL PACi
L PROCHAIN

TOLEi 000.ooon
iB®a®isPosDr J

Ambitions maroemnos
Preniee, pays africNn quMfié

pour b phiMe fotala de la .Coupe
du monde de fbottiafl. b Ntaroo
n’a mariifostement paa .CintaR-

ttonifen rester .là. Quel que aeit
le résiétet du match contre ,to .

R1=A en hutibna da fkialej . le
royaume chérifienVest d'orée ét

déjà déclaré .voloiittire pour
organiser le Mundbl 1994.

.

Le ministre marocain .des
9>ortA M. Abdelatif SecNaU tpâ
a suhn à Leon l'équipe de' José
Paria, a reçu tm ete>al tAéphor^.
que du roi Hassan U lia donnant
le feu vert pour présantar.bcan-'.
(fldature'de son pays à-foiig^
setioo de b - compétition dans
huit ans. Le teMdent'da la Fédé-
ration intemationalé IFIfA).
M. José .Heéalmgê, s'sèisriéfié-.

informé' oralement de eFintaa-'
don ferme» du .Maroc qui, .stion

M. SemlaS, powide les'infr^.
nueiures néoaasairèà A Taeetieil

d’taie télle compétition» Là cah^
dature par - écrit - devrait être'

déposée -dans les prochains
jours. Une commtedon aera slpra
oonsriniéh pour détaniçner-les -

amtoâtiom- «h les. -«péationa .

«finstallatione - nécessdres pour
répondra au cahier des ôhtKtfss
detaRFA.

C'est' ritaBe'qii doit raicèv^
en 1890 fo :Cbi^ du mOnde;-
jtiscfiia-là .attribbte etteraetWe-'
nMnt .è ûn fnys eietipéan ét'

;
letitw-aniénçaiô. ,~En .1^3, :'b

Maxiqus a ainti étéjnrtenu da :

préférence auxEtats-Urib.

.
fi.sera jieusda» phis «fiffictb

poir lee officielÉ'hiarocains de
décreéhef ' l'organiaation què

,

pourJesjouéurs.cfavorattsintJa
: firâl^Ls 'êtes de eàaê<i :

Mt.'ervfortebausa à fo-boms,
de;^ transferts : Bouderbata. qul-
ééoitts aii FC iSon (Siésae) est
.sni^eé A .la .8ampdorfe • tfo
Gênes et eu figlàti 'ACf; 'Timbisni

‘

auftti iotérasea.'^ Mifonab.;:;
Khain et Lamrïeé pbürràiânt partir

' pour' l'Espagne aOBO -lé gacd^-
2akL èn poun>8(leii.avëé. I^Atie^

BOD-de Madrid qtééit'- è fat»-
'

qum Kriniaci,..ia<:...pourrtft. es '.

rétrbuvar'eiotis^'lk-riwUlot dé.:
•8einfrËdBltldB»;rJ.*>:.?i-/ -j;-' •

La

£ r ^

ce mét
: gitm.M

S", «tel

: -V-ridÉ

fm
• r-w^
a-
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'

'SSÎ*'-

- .‘3c>«#iq

'Msa

:: -w*hr.-«S

:-i

••'‘Sr'.fA

='•>' > £K'él
-»

-"T*, fm

* 9dm
. ..m

•fv g

BIBI

d* î

4 ...



.• LE MONDE - Mercredi 18 juin 1986 - Page 19

^ w
*"*

-k-î. MEDECINE
***.-._ - !

«*'

' '*

~ t w-._. ” „
•‘•i;

'''il— *1*

*
i » •

"• ^ \ i ^ ^

L ^

«

s;: V

^igiiéguerre » des urgences
Pompiers contre SÂMÜ^
sanhulanciers contre pomp^rs^
médecins cotise médecitu»

urgences médieates
ont souvent dès tdiurès de guérilla.

Mme ivQCEiËLE B/g(>
ZACH, -minstre délé-

guai la santé. Ta £t.à
TAFP : fl' fâiidiait «essvÿsr de
stopper la guéguerre.», des
ni^nces mâicales. Mme le

ministre espéré
,
que. les- dé<rçts-

<rap|:dication delàkâ du éjanvrér
'

1986 pennettront de ^
fidt ^pud » dans ce domaine. Une

coup par coup », mais sans ligne

direetriee Inen déjiide » (1>. Une
évcduücm qui, à l*évidence, impose
une urgente radcHttlisatioiL

« Aujourd’hui, peut-on lire

dans le rapport du Omseil écono-
mique et socâaL mse personne gui
ressent, la nécessité d’un secours
rapide n*â gue l’emlntrràs du

clair : mettre un terme à la
pagaille, et, économie de moyens
obUge, ratkmaUser les efforts. En
198^ alors qu*il était ministxe de
la santé, M. Jack Ralite avait éla-

boré -nn avant-^projet de Icn visant

à généraliser, sur rensembie du
toritoire, un numéro de téléphone
unique — le 15 — pour appeler les

secouis (furgeoce. Ce {wojet ne
diminua nuUement les tensions, et
sa rigolé apparente ne fît au
contraire qu'attiser les conflits

entre les différentes parties en
présence.

Le dossier fut repris par
M. Edmond Hervé, secrétaire

d'Etat à la santé. H déboucha, en
1985, sur on projet de loi, puis, le

d*mtér6ts. Ce fut notamment le

cas avec le projet de M. Ralite
concernant l’extension à l'échelon

national du numéro 15, qui, en
1982, avait vivement ii^niété les

responsables de l’association pri-

vée SOS-Médecins {le Monde du
19octobfel9S2).

Le développement cmsidérable
de l’activité de cette assodation,
qui fêtera le 19 juin prochain son
vingtième anniversaire, témoigné
de nntérét que peut aujourd'hui
offrir le «marché de Purgence».
Car il y a, en médecine libérale,

peu d'exemples d'un tel expan-
sionmsine.

SOS-Médecins est une société

civile de m^ens qui groupe à

manière de- .dire qu'il .y a -là,

aajmtrd*hui comme hier,, uu
joyeuxdésordre,

imite d'avoir su on voulu pren-

dre à temps les mesnres .
néces-

saires, les pouvons pnlilîcs Mit
laissé se développer tme concur-

rence sauvage aux effets souvent
n^atifs. 1>‘autant plus négatifs

qne l’on était en période d'expan-

ûon économique, d'hospitalo-

centrisme, que se développaient
tes techs^ues de trasspoit et de
réanimation médicale et que se
généntlisauait les commnincations
télépbom'qQ& L'offre .

augmen-
tant, la demande (accldems
dennestiques. accidents du. travail,

tentatives de suieide «. surtout

abatssernem du seuil de la
.
notion

«TurseiMe médicale) fît de même.
On assista aussi à la mise en place

de loute une sfrie de siruetiires

spécialisées, les unes posr assurer

la prise en charge des. otgences

ioiades, les autres pohir la régula-

tion des appels et m permanence
des soins,

« Gerte évolution », notait un
rapp<^ du Conseil éooùoaàqoe et

soc^ s’est faite soit sptManè-
ment, ndt seius l’effet d’inàta-

ÛOHS des pouvoirs publies, « au

ehedx ou presque. ERépeui Jâtré'

appel à de multiples services

privés ou publics, dcM Itu mis-
sions se recoupent : servlcés
d’aide médicale urgente
(SAMU), médecin libéral,

sapeurs-pompiers, police-secours,

gendarmerie, ambulancesprivées,
ou encore association de type
SC^Médecins.,, ». Aa total le

rapport souligne que « la multi-

plicité des intervenàms. la très

fftutde diversiïê H l'imbrication

des struettires publiques et pri-

vées, U flou de leurs fondements
Jwridiques. i’impréci^on de leur

financement, le laissim-aller dans
la plaidfication. rînstiffîsanee de
leur coordîruitîcn, sont encore

trop souvent générateurs de
réponses inadaptées, de dange-
reuses insuffisances, d’inaccepta-

bles disparités et de .solutions

îmailement dispendieuses. »

Cofiffitsencbame

Ce même constat avait été à

l'origine, avant et après 1981, de
différentes tentatives réglemen-

taires ponr harmoniser l'action

des divers acteurs de l’urgeDce.

Chaque fois Tobjectif étmt très

BIBLIOGRAPHIE

GnHKBtvnCff

defBffiff

Fur un cardiologo& de l'hôpital

CoAia, grand spMalwte des pro-

Uèmesr&t tabac,nn maouel prati-

que et - aottbaitons-le — effîcaœ

pour cesser de fumer, n.estdbtri*

boé gratuitement dans les phar-

naacies dejniîs le 12 juin. Un
cadeau. f^nnitiative dés laboia-'

UHies Ctba-Geigy) qui pourrmt
être sailréteun..

U Je.^mr.mefrfevBpaxKr. parle
deoear Yves Ntdfiri, 95 p.

ffieéx^rïâSr

L'e^oir fou d*empéc3ier « des
ans l'irréparable otansge » ou de
potier ses ciTrés a stimnlé les

pires déviations du dariatauîsme
pseudo-médical ct. pseudo-
sdemifique. Deax ouvrages .de

quaBré 'riênhént dénoncer fait h
juopos dès pratiques inutSes on
dangemisest .niais vâouKaii.ansâ
préciser ce -que peuvent la méde-
e*M ex la ehhwgîe modréaes posr
ptévemr un vïeîDissemeu prtea-
cnid <xt excessif du corps os de
reprit, ou pour en réparer autant

cp» faire se peut, les efibts,' .

A lire absréument avant de se

confier â la cfainirÿe esthétique

on anx iqjectioQS variées de cel-

lules nUMns fraîches...

^ psrkdoctear
R. Axeo-Brnnetièie. Soit. AlUn èfiefael,

26JP..75F-
ie te Chirurgie esthétique au qued-

par le doettur J. Le Fastear. Edic.

Albia^tidiel, 331 p, 120 F.

A qui appartient le dossier

tn^îeat d'un malade ? Quelles

sont les règles qui régissent sa cir-

et sa communicatioD ?

Peut-on concilier l'intérêt du
malade et celui de la collectivité ?

Toutes ces quemions se posent

fréquemment aux malades, à

2eurs famiSes et au corps médical..

Un ouvrage très complet fmuuit

on véritable guide pratique sur ce

sujet L'exercice de plus en plus

collectif de la médecine doit per-

mettre la redierdie d'un équilibre

qui, y»"g toucher an -cmio^ fon-

damental du secret médical,

ménagera certains accès au dos-

tier.

Ve Le Dassin médical-droU à-l'infor-

mation et secret, de Guy Bqnâet,

Midiel HaaOB. JenMxje
EuBcprise' moderne dèdiuoa (ESF).

126P..80P.

6 janvier dernier, sur la loi rela-

tive'à l^aide médicale urgente et

anx transports sanitaires. U s’agis-

sait schématiquement de créer

dans chaque département un
comité chargé de coordonner
Paction de toutes les structures

spécialisées dans l'urgence. Ce
texte- donnait aussi une existence

légale aux SAMU en même
temps qu'il redéfînissait les condi-

tions ^agrément des transports

sanitaires.

Lliûtiative du gonveremnent
* qu'avait en son temps désap-

{Kouvée le Conseil éamonuque et

social, souhaitant des textes plus

souples et moins contraignants

qu'une loi, — n'a encore nulle-

ment r^é les conflità EUe a en
particulier vivement mécontenté
les sapeu^pompiers, qui virent

dans ce têcte • un mauvais eotgt

porté contre eux ».

Entre-temps, le ministère de
nntérieur àvüt tenté un coup de
force en élaborent de s<ni côte un
projet de décret conférant un sta-

tut aux médecins des sapeurs-

pompiers, créant ainsi un vérita-

ble service de santé parallèle

échappant au contrôle du minis-

tère de la santé.

Le tri du préfet

Où en est-on aujourd'hui ?

Contrairement â ce que l'on avait

pu un moanent supposer, le texte,

de loi ne sera pas remis en cause.

En d'autres termes, après arbi-

trage, l'actuel gouvernement Juge
que le travail du précédent ne
^naUsait pas véritablement les

acteurs libéraux des urgences
médicales. On attend donc main-
tenant la païuUon des démets
d'application qui donneront à la

loi sa véritable pmtée.

Ces décrets devraient, assure-

t-on, être publiés à la rentrée. On
saura alors qui, & l'échelon dépars

temental, animera le Comité de
Î'aî^ médicale urgente et des

-transports sani.taires. Quelle place

respective occuperont public et

privé. « Ce sera diffêretu selon les

départements», iréhque-t-on à la

direction générale de la santé.

« Et c’est le ^fet qtd fera le

trt » Les ' positions ne sont pas

encore arrêtées es ce qui concerne
les centres IS. • On pourrait

notamment, oonfîe-c-on de bonne
source, être plus souple vis-à^vis

des libéraux. •

Cest précisément sur ce point

que bute tout projet de réforme

du systl^. des urgences médi-

cales. Au-delà deS'OonfUis de pc^
vrér propres au - secteur public,

toute réforme risque en effet, côté

pri^ de déclencher des conflits

JY.

Paris ISO médecins libéraux
conventionnés. Ce service fonc-

tionne vingt-quatre heures , sur
vingt-quatre par rintermédisdre

d’on numéro unique de téléphone.

Après avcùr atteint un plateau en
1982, l'augmentation d'activité

est à présent infime. Les médecins
de cette association réalisent

250 000 actes chaque année. Au
départ, lieu de passage tempo-
raire de médecins en cours
d'études et en attente d'instaUa-

tion, SOS-MédedIns s'est, au fil

des ans (et après quelques crises

de croessanoe), totaJement profes-

sionnalisé.

N'entre plus qui veut
aujourd’hui dans l'association.

« Nous dematûlons aux candidats
d’avoir fini leurs, études, d’étre

titulaires d'un diplôme de doc-

teur en médecine, ainsi gue d'une
compétence dans les disciplines

de l'urgence, explique le docteur
Dominique Mynard, qui en est le

vice-prérident. Après un entretien

avec nous, le aûididat est pris à
l’essaipar périodes de trois mois.
Il peut entrer dans l'association

en rachetant les parts d'un
confrère qtd nous quitte. » Prix

de l'entrée ? On se refuse à SOS-
Médecins à en indiquer précisé-

ment le montant, soulignant tou-

tefois que c’est grosso modo
l'équivalent d'un rachat de clien-

tèle (le médecin fait entre 1 500
et 1 700 actes par an) ,

« stùi envi-

ron 400 000francs ».

Les interventions correspon-
dent une frés snr deux â un phéno-
mène douloureux (céphalées,

douleurs thoraciques ou abdomi-
nâies) eCja reste â un contexte

,

psychiatrique ou plus directement
(Hganiqne ; le recours est peu fré-

quent à l'hospiialisation (moins
^ 5 % des cas indiquent les res-

ponsables).

Aujourd'hui, SOS-Mêdecîns,
qui offîre une rertaine conception

«chevaleresque» de l’urgence

(« On nous représente comme tes

chevaliers des temps modernes -,

assure le docteur Mynard), a fait

la preuve de st» caractère indis-

pensable dans une mégapole
comme Paris ; aussi la préfecture

de pcdice a-t-elle toléré l'usage des

gyn^ibares.

Cette association a pourtant

rencontré de très nombreuses et

très vives critiques depuis sa créa-

tion. Critiques formulées le plus

souvent par des associations
rivales sur le thème de la conc^
renee déloyale et de la publicité

abusive. En fait, ce service spécia-

lisé de l'urgence a pu se dévelop-

per à partir du moment où la

notion de médecio de famille et

de médecin de quartier disparais-

sait, et surtout à partir de l'instant

où médecins généralistes et sp&
ciaEstes ont, en ville, commencé à
refuser de se déplacer au domicile
de leurs malades. Cela explique
que SOS-Médecins ne se limite

plus aujtwrd'bui ni à la médecine
générale ni à la seule Ville de
Paris.

SOSauphifiel

On trouve ainsi sous le bandeau
commun de i*Uiûon nationale de
SOS-Médecins (présentée
comme le «fer de lance du libéra-

lisme médical » ), SOS spëciaÜsés

CA psychiatrie, échographie,
cœur, dentaire et médecine du
sport. De même, des associations

équivalentes existent aujourd’hui

dans une dûsame de villrê de pro-

vince (dernières créations : Tours,

le Vai-d'Oise et Tahiti) . Au total,

plusieurs centaines de médecins
conventioimés et, chaque année,
près d'un million d'interventions

en urgence. Une dimension nou-
velle qui permet à ces médecins
privés de dialoguer d'égal à égal

avec leurs confrères publics du
SAMU.

C'est ainsi qu'un communiqué
commun de l'Union nationale

SOS-Médecins et du Syndicat
national de l'aide médicale
urgente (SAMU) a été signé à la

fin de 1985. Une symbiose quel-

que peu surprenante en même
temps qu'un véritable pacte de
non-egresâon entre les deux par-

ties. • Là où exisienr les deux
structures dans un climat de
confiance réciproque et d'estime
mutuelle, ta coordination s’est

établie d’elle-même, abouiissmu
à une excellente réponse aux
besoins, cela au moindre coût »,

peut-on lire dans ce conununiqué.

Les médecins des SAMU
reconnaissent comme un progrès
le développement des associations

SOS-Médecins, auprès desquelles

ils trouvent la fîabilitê nécessaire

pour traiter en coordinatkm les

urgences médicales. Tout eu crai-

gnant (a mise en place de struo-

tuxes trop rigides qui Ihniteraient

leur champ d'intervention et
d'activité, les responsables de
SOS-Médecins rêvent aujourd'hui

de deux numéros tël^boniques
nationaux d’urgence. Le 15 serait

ainsi réservé aux urgences graves,

mettant U ^ôe du malade en jeu,

et les aæociatioiis libérales g^»-
raient, via un système associatif,

un marché de Purgence que l'Etat

aurait ainsi oflidellenient priva-

tisé. « Ce numéro de téléphone,

explique le docteur Mynard, ne
peut être le 16, puisqu’il est
réservé aux communications
Paris-province. Ce ne pourrait
pas non plus être le 17. réservé â
la police, ni ie 18. réservé aux
pompiers. Mais pourquoi pas le

33 î»

JEAN-YVES NAU.

(1) Rapport du Coosol écoDMiûqtic
etsocidsurlesaigeiKWsaaédkalopfé-
seot£ park professeurSu^

Les pompiers prennent feu

L
es pompi^ se fâchent, la

Fédération nationale des
sapeurs^mpters plus

exactement qui, en la personne

du colonel André Sibué. son
pré^dent. vient d'adresser une
lettre circulaire datée du
26 mars à tous les drserteurs

départementaux des services

d'incendie et de secours.

« Mes chers camarades,
éeritHl, dans sa lettre qu'a pu-
bliée ie ChiOtidien du mêdecth,
daté du 3 juin, nous devons
prendra rkètiative en efôrmanr
la réalité et la quahté du grand
service de secours que nous re-

présentons. D'une part notre
service de senté doit être re-

connu ofhdeilement. aussi bien

dans son inqtortanee que dans
son efficaoitê. D'autre part,

nous devons pouvoir montrer
que ceux qui voudraient nous
rarqplscer dans ta coonénethn

et rorganisaéon des secours ne
sont pas toitfours capables
d’assurer dans leurs hôpitaux,

aux victimes que nous leur

confions, la qualité des soina

dont allas ont bénéficié lors du
relevage et du transport a
t Par ailleurs, poursutt-il, je sou-
haiierais que vous me fassiez

parvennr, sous fdrme résumée et
anonyme, les comptes rendus
des aeddents ou àâàdents dont
vous auriez pu avar oonnais-

sance et dont auraient eu à pâtir

des victimes tren^xxtéas par
nos soms après leur admissian
dans un étabâssement hospita-

lier.»

La conffit opposant la Fédé-
ration nationalè des sapeurs-

pompiers français aux SAMU
n’est certes pas nouveau, mais
il n'avait jamais pris une telle

tournure.

précis d’O.R.L.

W. BECKER, H.H. NAUMANN, C.R. PFALTZ

Traduction françaisa

de B. LUBOINSKI

• Cet ouvrage traite toute

rORL moderne, c'est-à-dire

non seulement les aspects

médicaux classiques mais

aussi les principaux prO'-

blëmes chirurgicaux des
maladies de roreiUe, du nez

et du cou.

• Le texte didactique,

conrés et exhmjstif est très

Illustré, complété de ta-

bleaux récapitulant l'essen-

tiel du diagnostic différentiel

et des indications tiiérapeu-

tiques.

• Il contient également 250 questions à choix multiplea qui

permettent une rapide auto-évaluatiorL

• C'est un exoeflent livre pour les étudiante en spécialité

eh un ouvrage de référence pour les oto-rhln&êaèyngolo-

: xusea;]», L'AiiSKUSb tes

1986, broché. 692 p.. 356 fig.. 470.00 FF

Ouvrage en vente en librairie ou par corresponohnee é VPC 26 -
26. rue Jacoh- 75006 PARIS. Joindre le réglementà l'orthe de VPC26
en joutant 30,00 FFpour le port et en rappehnt la référence AM/22.
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Un enfant à la carte Vaincre le cancer de la prostate
«tîefïM Patinricm» a î ftgt leS accàdctlla Is. fr^SnCllCB dn trail

Une alimentation quipermette
de choisir le sexe de son enfanta

(Pétait Vun des thèmes
des vingt^septièmesjournées
nationales de diététique

qui viennent de se tenir à Marseille*

Nouveaux moyens de ddagnastiCt

nouveaux traitements : desprogrès

manifestes en cours d^évaluation

et un symposium international à Paris.

par le professeur SAAD KHOURY (*)

La préoccupation semble
vieille comme le monde
puisque, dès PAntiquité,

des solutions aussi scabreuses que
surprenantes avaient été préconi-

sées. Une ligature du testicule

droit était réputée favoriser la

conception d’un garçon, tandis

que la même opération sur le gau-
che avait les meilleures chances
d’aider à la naissance d’une Hile.

Se coucher du côté gauche faisait

naStre une fille, tandis que l’at-

teinte de l'orgasme féminin était à
coup sûr un signe qu'un garçon
était en route...

n n’est pas jusqu'aux livres éso-

tériques qui n’aient contenu leurs

conseils et leurs secrets. Si, après
avoir réduit en poudre la matrice

et les entrailles d’une hase mêlées
è du vin. un couple prenait soin

d'en absoriier un verre avant le

rapport sexuel, certainement lui

naîtrait un garçon. Par contre, s’il

désirait une fUle, le foie et les tes-

tioiles d'un jeune porc mêlés à du
vin clairet sufTiraient...

Ces conseils étaient'^ls autre

chose que les premiers essais de
diététique en matière de choix du
sexe d'un b^jé à naître ? Sans re-

monter aux époques obscuran-
tistes, vend une vingtaine d’an-

nées circulaient encore des
recettes de bonnes femmes pré-

tendant qu'une injection vaginale

de bicarbonate de soude avant le

cdît avait les meilleures chances
de favoriser U naissance d'un gar-

çon.

Le choix du sexe d’un enfant à
naître reste une préoccupation ac-

tuelle, et les vln^-septièmes jour-
nées nationales de diététique, qui
viennent d'avoir lieu à Marseille,

avaient choisi d’ouvrir leurs d^
bats avec une «table ronde»
ayant pris pour thème : « In-
fluence de l’alimentation sur le

choix du sexe ».

Régime riche

pour le garçon

A l’heure où l’on a la possibilité

de programmer la fécondation, la

naissance et le nombre des en-

fants, les couples en viennent à
exiger l'enfant de leur choix. La
science peut-elle leur apporter

une réponse ? Les avis sont par-

tagés.

Le « père » de la « sélection

préconcepUonnellc » par la diété-

tique, le profeseur Joseph Stol-

kowski, de l'université Pierre-et-

Marie-Curie (Paris), était
présent à Marseille, et U a pu
faire état d'une expérience qui re-

monte à 1948, conduite d’abord
sur des batraciens puis sur des bo-
vins. et depuis 1969, sur l’espèce

humaine. «• Comme pour les èo
vins, explique le professeur Stol-

fcowski (qui possède des statisti-

ques sur la corrélation entre
ralimentation et la répartition des
sexes portant sur 25 653 nais-

sances de bovins), chez les hu-
mains, c'est l’alimentaxion de la
femme qui compte. »

Grâce â une équipe de méde-
cins canadiens de l’bdpiuJ du
Sacré-Caur de Montréal, où s’est

ouverte en 1975 la première
consultation sur le choix du sexe,
et â ses- propres statistiques, le

professeur Stolkowsld peut se Flat-

ter de 81,8 % de résultats positifs

sur cinq cent cinquante-trois nais-
sances. « L'influence de le nutri-
lion minérale sur laformation du
sexe a permis la réaJisation d'une
méthode naturelle de sélection

préconceptionnelle du sexe »,

affinne-t-il ; U s'agit de founiir
une alimentation permettant de
fmre varier le rapport moyen so-
dium -i- potassium/calcium -f-

magnésium. S'il est élevé, U favo-
rise la naissance d’un garçon : s’il

est bas, celle d'une fille. Les chif-
fres recensés dans le service du
professeur Jean Choukroun â Pu-

'

teaux et par le professeur F. Papa, '

de la maternité Pbrt-RoyaL don- I

.nent des pourcentages respectifs ^

:
de 85 % et 78 % de réussite.

Le désir d’un garçon devra
orienter vers un régime riche en
sodium et en potassium, riche en
jus de fruits et en fruits

l'alimentation pour une
fille réclamé une richesse en cal-

cium et en magnésium grâce aux
laitages, prohibant le sel, les ma-
tières grasses et les produits su-

crés.

Ce discours triomphaliste a ce-

pendant été largement tempéré
par des interventions du docteur

Claude Valette, chef de service â
la maternité Sainte-Monique â
Marseille, et du professeur Henri
Ruf, chef de service à la clinique

de la BeUotie-Maî. Pour le pre-

mier, le régime i»6conisé est pra-
tiquement impossible à suivre aü-
leuTS qu’en milieu bos|»talier tant

il est contraignant ; toute prise de
médicaments, l’usage de la pilule

ou d'un stérilet, peuvent le faus-

ser. Les méthodes de calcul des
pourcentages minéraux de Fali-

mentatioD sont tellement varia-

bles et complexes que beaucoup
de patientes font des écarts de ré-

gime ou abandonnent en cours de
route. • Les résultats affichés ne
tiennent pas compte du ffond
nombre des abandons », afllraie

le docteur Valette.

Echecs réjouissants

• Prouvez-nous l'action de
l’alimentation sur cette féconda-
tion préférentielle», a demandé
le professeur Ruf au professeur

Sicdkowskt Pour celui-ci, il s'agi-

rait d'une action sur Tovaire

même, le régime rendant plus ou
moins perm^ble la membrane de
Tovoeyte aux spermatozoïdes X
ou y. selon le chmx du sexe. (>tte
affirmation a laissé nombre de
partiôpants dubitatifs.

• La majorité de ces méthodes
sont discutées ou discutables »,

afUnne le professeur Ruf, qui se
réjouit, d’autre part, que subsiste

on pourcentage d'échecs. « Un
ck^x à coup sûr ne risquertùt’41

pas de modifier le sex-ratio et

l'équilibre naturel, s’intezroge-t-

il i\), sans parler des pays ou des
civilisations où la fille est consi-

dérée comme quantité négligea-

ble, quand elle n'est pas une cala-

mité, discrètement mélangée, à sa
naissance, à la nourriture desti-

née à engraisser les pores.... •

ÆANCONTRUCCL

(I) La déterminatioB dn sexe de
Penfant â naître revêt en revanche une
très grande imponance pour les couples
atteinu d'une maladie â transmission

héréditaire qui ne frappe que les gar*

çons (oomme la mytqiûhie ou l'hâio>
phOie) et non ks filles. « Le Monde de
la médecine • a coasacré le 2 avril 1980
on dossier compto à ces sqiets, et décrit

les rétines appliqués.

La prostate est une glande qui

si^ â la base de la vessie,

entourant le canal de l’ur^

tre (qui fait communiquer la vessie

avec Pextérieur). Cette glande aug-
mente de verfume avec l’âge et pteut

obstruer révaeuation des urines de
la vessie : c’est rhypmtrophie béiti-

gne, très fréquente après soizante

ans.

La prostate peut aussi être le

si^e (Tun cancer, le troisième, par
sa fréquence, chez Phomme (aj^
le cancer du poumon et le cancer dn
cKon). Rare avant cinquante ans

(5 % des cas), il devient très fr^
qnent uiês soizant&cinq ans (l'âge

moyen étant de soixante-douze ans
en Franœ). n y a 40 000 nouveaux

' cas annnellcment aux USA et

;

7 800 en France. Du fait du vieillis-

I
sement de la population, le taux de

I

ce cancer va augmenter dans les

I

années à venir.

I

Plurieurs âéments caractérisent
' cecancer:

I) Cest un cancer hormonodé-
pendanL Cest-è-dire qu'U a besoin

d’une hormone pour pouvor se déve-

lopper. Cette bonnooc est la testos-

C^one (rbotmone mâle) sécrétée

prindpaîemeot par les testicules.

Cette coustatation est â roriÿne du
traitement hormonal de cette
tumeur pardes honnooes femelles.

2) Cest un cancer dont l'évolu-

tion est relativement lente sans trai-

temeiu puisque la surrie moyenne
sans traitement est de cinq ans, et il

survient â un âge avancé où déjà

l'espérance de survie est limitée et

où le malade connaît souvent
d’autres raisons de mourir (mala-
dies cardiovascolaires, métaboli-

ques...). Cest pourquoi 40 % des
personnes qui meurent de cancer de
la prostate meurent m«e le cancer et

non de leur cancer.

Cette notion est importante car,

même sans traitement, l'espérance

de survie d'un malade de jrfus de
scMxante-dix ans atteint d’un cancer
de la prostate est presque sinûlaire à
celle d'un groupe témoin du même
âge non atteint d'un cancer de la

prostate. Cela devrait poui^ à b
modératiott dans les indicatioas thé-

r^ieutiques.

Ces ÜKfications varient selon qu^
s’99t d’un stade localisé (maladie
confinée à la glande) ou avancé
(obstruction urinaire, métastases)

.

Les stades localisés sont traités

haUtnellement, soit par la prostateo-

tomie totale, qui enlève toute la

glande prosmtique en bloc avec la

tumeur), soit par la radiothérapîe,

qui se pn^iose de stériliser les cel-

lules cancéreuses. Ces méthodes
donnent de bons résultats. Mais le

fait qu’il n’ait pas été posuble d’éta-

blir si ces bons résultats sont dus au
traitement hii-même on à un faible

potentiel évduüf naturel de ces can-
cers jette un doute sur rintérêt de

Professeur Sông lîân Bih
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ces thérapeutiques, qui se sont pas
dénuées de complications. C’en
pourquoi certains se contentent, â ce
stade, d’observer ks "*»^»***« et de
ne traiter que à la tumeur a ten-

dance â évoluer, ce qui peut surveur
dans 25 % de ces cas, évitant ainsi

anz 75 % qui restent d'être traités

jjuiùlcoscoL

Les stades évolués sont traités

classiqnement par hormonothréa-
pie : castration chiiurgieale on
administration d’cestrogCTes (bop-

monefemeUe).

Trois progrès împorfaRts

Depuis le premier aympotium sur

le cancer de la prostaie, qui s’est

tenu en 1980, {durienrs nouveautés

(en particulier en ce qui concerne le

trait«nent hormonal) ont fah leur

apparition dans ce domaine, qui
pourraient, si leur intérêt se
confirme, changer profondément la

conduite à tenir à l'^ard de cette

tMTTMiir rfgwg l’avenir.

Le/m^grrrdïcgi^icle plus mar-
quant est l*utîlisatk» ronlinière de
l'échographie datna. J'apprécâatimi de
Fextension de b maladie, qui peut
être ainsi mieux définie qu’avec le

sîm|de exameu an ddgt (toucher

rectal).

La chirur^ a egalement |»o-

gressé. La prostatectomie totale

(traitement des formes localisées)

cmisistait jusquld à enlever large-

ment en bloc b prostate tumorale.

Cette intervention provoquait
constamment une impuissance, et

une incontiiience d’urine dans près

de b moitié des cas (cette opération

est différente de l’opération hal»-

tuelle • de b prostate » qui n’cniève

que b partie hypertrophiée qui boo-
OKs le canal de Fnrètre et ne donne
pas ces complications). AetneOe-
meot un affînemeot de b tedmique
chirurgicale de b iwostatectonrie

radicale permet de respecter les

filets nerveux responsables de4’ére^
don et les fibres muscabires nécesp

saires àb continence. Ceb a permb
â certaines séries présentées (ins du
«mgrès de diminuerk taux d’inoon-

tinence de 50 à 25 % et de préserver
Factivitê sexiieDe chez 40 % des
malades encore actifs avant llnter-

vention.

Enfin le traitement hormonal
s’est amélioré. La testostérone ou
hormone mâle est nécessaire au
développement du cancer de b pros-

tate. L'oriÿne de b testostérone dr-
calante est doubk : prinetpakment
ks testicules (95 %) et accessoire-

ment ks glandes surrénales (S %),
glandes situées au-dessus des rems
qui sécrètent aussi b cortisone et
l’adrénaline. Le but du timtement
est de soustraire aussi complètement
que possible ks cellules prostatiques

â Faction deb tesmstéraae.

Clasâqnemeot k blocage de b
sécrétion testiculaire dé testostérône

est obtenu soit par b easiràtion

(ablation chirurgicale des testi-

cules) soit par Fadknimstxation
d’orsrrogêner (honnooe feneUe),
qui Moque b sécrétion testiculaire.

La castratimi estk jdas souvent res-

sentie comme une T»»itn«riftn pu ks
«waiaHafi Les-cestrogùiMs iffoduisent

des signes de féminisation : ks seins

grosâssent, b voix diange et les

poib deb barbe se raréfienL Us pn^
voquent aussi des trouHes du ineta- .

bolisme des lipides ainsi qu*iUM
réteutioD liquidienne dans For^

I
i

itîBwie
, favorisant ks aeddents

cardiorâsculaires (infarctus, throm-

bose et hémorragie cérébrale...).

C'est poorqud les chercheurs eut

toujouR essayé de trouver un moya
de bloquer la séerétioD de testost^

rone parks testicules, sans chiruigk
et sans toutes ks complications qpie

provoque Fadmûdstration des cestro-

gènes, la découverte par SchaOy,
riane les aflsées 70, des analogues de
b LHRH allait ouvrirk champ â de
nouvelles perspectives dans ce
domaine.

Le testicok, se peut sécréter là

testotérone que sous l’impulsion

d'une autre bormooe, b LH (lutd-

nizing honnonc) sécrétée par
lliyp^hyse (petite glai^ sitnée à

b Imrê du cerveau qui joue k rUe
de «chef d’orobestre» ratant per

des hormones spécifiques k fonc-

tionnement de l’ensemble des
'

b fréquence dn traitemeDt - b pin-

port des produits atgoord’hixi disp>

nîMes sont administrés pardes iqjeo-

timis quotidiesiiesi. ce qui n'est pas

pratique pour an tiaitemest qui ddt

être contm»- Un pro&in «retard»

(nne injectioQ tns ks mob) sera

Memêc commertiaiisé par une firme

fiançaise, fadlhast am» Fadminis-

tration pratique du tiaîtesieaL Des
préparations nécesatant une înjeo-

tka tous ks trob mob et même tous

ks six mob sont aetueBemenc â
Fétndeet seront d’un grand mxérêt.

Le but dn traheaieat boraioaal

étant de supprimer Faction deb tes-

tostérobe sur b prostate, ptas cette

supyesHon sera, complète ncflfcaia

pourront être ks résultats. LlotîBss-

xion d*anciaDdrocènea permet
d'atteiad» ce bm. Une boètabaene
peuta^ dans une œibJB qtk il elfe

se lie è des rites spêâfiqura-ibhii ks
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La sécxétioa de LH est dlcHoaéiiie

sous la.d^xndance de b LHRH
(hitenÂÊing. honnonc rdariug faw^-

mone), une autre hoamooe sécrétêe

par ThyptHhalamus (formation ær-
veuse du cerveau située au-dessus de
n^pc^Ayse). Normalement, . cette

bmnuâie est sécrétée d'une façon
dbeontinue «pubatik». L’mfimbb-
tratioKcontinue de quantités uiipor^

tantes de LHRH provoque un ^sd-
sement de Fhypo^iyse qui conduit

an bout de titâs à quatre semaines à
un arrêt total de b sécrétion dé te^
tostérone par les testieuks. L’avan-

tage de b LHRH, c’est que ce résul-

tatestMrtenosaiisdBnugketsatts-
les inconvénients des (Estrogènes. Le
seul effet secondaire étant FinçiDS-

sance.

Les nombreux travaux présentés

.
par des ^nipes'isteriKtfeiâks utili-

sant des sitiistance ^jpelées' •analo-
gues delà £JfRH» (substances syn-
tiiétiqiies plusko» ceotaines de fins

plus pubsantes que k produit nata-.

rel) <mtmontré que ces médiesp
nieiits pouvaient douner ks mêmes
résnhats'snr k cancer'de b fuestate

que l’hormoiDOthér^)k classique
(castration ou adjnimstration
d’flBstrogènes). •

.

1] ne bit aneun doute que cçs pro-
duits vont cranplètemeut sup^ant^
llnrmoiiotfa^iné cbsriqne dans
Favemr quand. seront .lâtdues b.
question du eoftt .- le prizde xerient
reste aujourd'hui élevé - et oeOe de

cdDuIes appdées «réceptenra». Us
antiandrogène est une mcdécule qui

peut prendreb de b ustoshè-

naç par compItiticB sur ks «réoep-

teiûs» et ks bloquer. La tesiostéh

rone circulante devient alors
inatÂmcar ineAÿaltie de Se fixer sur
ksodlnks. -

Réppo»âvemr

.

. Des -études comparant deux
groupes de *«*»**^ «ttemts d'un
cancer .de.b prostab, l’un traité fu
castration srâk,. Fantre pu castra-

tion -assodée è Fadmintstratian
continué H^amrîatiritr^aéwy^ üt fflOU-

tré (pie k groiqic recevant en pins

Fantiandrogène avut^ i'-ooiirt terme,

un taux de'i^(âises favénbks. idns

împortiuts que k' grôiÿe'^^’en
leeevait pas. Cù résMtara ahMjciésâ
•b bonne tolérance des antiandrcH

gênes ufflbés dans ces étudés
fient aitiounniai qâ’àn lû-atilisê en
pratique. Toutérais ü. n’est pas

encore posribkde dirè-dans'(ia^
mesure cette - .assodatiën'^castiû-

tion àntiaiKlrQgèiie p(Niitààinffî(>‘

rerb survie des â ptns.Ipng

tenné pu -i^iport à b. eistrâtioa

seule. Des études-ytaeflwnent en

coun.permettrôiit.dcr^SÉfo dsns

l’avenirà cette ({uêstlnBL-.: f . i' -

- -Clîinqiie qralôriqoa ' la FStié,

Fub.-
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Un informaticien intronrable :

radministrateur de bases de données

La ^^CSSioO' cTatltniiiifiyL :

tenr dé basts de dqonte a
vu le joiir .aux' Eiàts-Ünîs

'

au dâwt des anadés 80: Infonoê- -

ticien organisateur, cet admiids-
'

•tratenr d'en genre nouveui est
r«^ent de circnlation» des don-
nées mémorisées par rontinaceiir.

Les entreprises ea ont de pins en •

plus fréquemment bàeSn, les sys-

tèmes qn'eDes ntUâént devenant
lourds et comiâexes à gérer: Telle-
ment bes(Mn. qu'elles leur offrent
des salaires alléchants (jusqu'à
300000 F annuels) et que les

cabinets de recruteaneut passent
pluâeois mois à.trouver l'oiseau

rare.

Bonard QuiOevé^ ingémeor,
'

a été ainâ chargé de mettre en
place un système de gestion de
bases de données dw .la finale

informatiqne du graupe Havas :

• L’admîtdstrateur définit la
structure des domiées, le schéma
conceptuel, expüqite^-jl. Il assure
la liaison entre rutilisateur de
ces données et les, moyens ii^otr

.

motiques nus à sa disposition. Il

évite, aussi, les fi^ers en dou-
blon et les duplications spema-
néesfaites par habüude plus que
par nécessité. •

ConerètemeoL cet adminis-,
tratenr travaille avec trois
interlocuteurs : les analystes-

progrenuneurs, {loor vérifier le
__

bon respect des structures de la

base de données dans le déveltqh

pement de nonveOm api^carions ;

le service d’exploîtation infonna-
tique, pour réagir rapidement eo
cas de satnnitkai d^ capacités de
la basev afin de trattsf%rBr des don-
nées snr d'autres mémoires
(baiides magnétîqqês oii ‘dis-

ques) ; les hommes dù service des

études, pour décider du matériel

mfreniBtiqQe à acçiéiir et des
vohunes de donnfies qm devront

être gérés dans raveoir (pour un
nouveau Qpe de contrat d'assu-

rance, un xamvemi référencement
de fnftces détachées d'automo-
biles, pau- exemple)

.

Demciin

L'înflatîoa des doiuiées înfcmiatîsëes
frappe toutes les eatreprises.

Il faut des organisateurs spédalisés

pour eicploiter œtte masse dWonnadons.

PoorquCM rapparitîon d'une
telle fonction ? Les bases de don-
nées remplacent peu à peu les

L fîdüers classiqties. Avant^e de
ces. bases : elles peuvent trouver
^urieurs applications à la fois,

alors que le fichier « papier »
iffipBquait un dassement pour
chaque usager Dorénavant, les

.
dtmnées se croisent, se comparent,

• s'additionnent, ' se sélectioaneaL
Pour. éviter les «couacs», mieux
vaett on did'd'ordiestre.

Parfois rattaché à un poste de
direction, cet administrateur
veille à rhaononie de rensemble
informatique. Homme de contact,

d'Qtgamsation et de jdanifîcatioti,

c'est un vrai mouton à cinq
pattes!

Unhomme d'expérience

' On ne le tranven (on le débau-
chera...) que dans de grandes
sociétés industrielles, les assu-

rances ou les banques. Et la

fflicronnfomutique ne changera
rien à cette âtnation. Ces grandes
sbuctures auront toujours besmn
de A»tui Mil .oo plu*

rieurs points un certain sombre de
données. Patricia DaridOandry,
chef de dhiskiB à la «firedion àe
rorgaidsatioa de la BNP, est â 'ia

cécherdie de ces Innniefrdefr :

« L'implantation des bases de
damnées, dh-eOe, date, dtet nous,

d*un an et demi envirtm. On
reffoupe les fichiers autour de
trois ffondes bases : tiientèle et

comptes en espèces, activités

titres, nctrn'fés étranger. On réflé-

chit actueltement sur la réparti-

non des rôles d'administration de
ces bases, seltm les tâches à
aeeomfdir ou tes cas d'spplica-

Toiriow^éqwpe
l)wlouse eàUé ; sam jeu de mots

et au sens peopre. Longnnips bcsi-

tane sur le pan à tenir, OoamDque
Baut&s. au terme de plnrieurs mois
de réOexioe, ce qui a nus Tonlouse

eu retard sur MotttpdUer,a vdrine,

vient de signer nne conreotieo-cadre

avec le seoéuriat d'Etat aux postes

et télêcommunicstions pour le

câb^ eo fifaro optiqw à ncçcnde-
ment de la tuDe. Cela per-

PES- FBINGUES • SAPES FRINGUES • SAP

tioiL Pour l'instanL- le travail

d'admüdstratiûm reste relâtive-

moa dispersé. »

Ce qne confirme Bernard
Rîquier, dn calûnet Ordis (1),
^édaüsé dans le recrutement des
iofonnatidens : « Paufe de trou-
ver des Jeunes diplômés — et

aussi perce que la fonction
l'i^lîque, — l'administrateur de
bases de données est souvent un
homme d'expérience Issue de la

partie •système» du défkate-
ment Sidarmatique de l'entreprise

(les wdiés centrales et périphéri-

ques, par opposition aux logj-

tiels) ».

D peut également avoir été chef
de projet ou bien habitué au
oontact avec les vtilisatenrs de
l'informatique. Dans cette der-

nière
.
hypodièse, l'absence d'un

diplôme d't^ésieur n'est pas
rédhibitaire. Oest pour cette rai-

aon que les titufaurés d'une maî-
trise tnnfonnatique appliquée à
la gestion sont tûrâ placés.

Paris, Nice, Grenoble

Face à cette pénurie, quelques
établissements ont mis en place

des enseignements qridalisés. Le
diplôme d'expert en traitement de
l^nfcnnatioa de l'Institut de pro-

grammation de Paris (2) o»n-
poite-une unité de valeur «sys-

tème de fichiers et bases de
données •. La maîtrise de
méthodes informatiques appli-

quées à la gestion (MlAGE) pré-

parée danft seize universités pré-

voit im enscigiwxnent sur les

bases de données et leurs stnic-

tuics (cent trente heures, sdt
deux fois plus que dans la maS-
trïse de strneturcs mathématiques
de l'infannatîque)

.

mettra la pose de cent cmqnaate
môle prises, éùnsi la quasl-tatatitë

des foyns toulousains prâTOot être

nccoraés au câble.

- Il s’agit d'un système mixte
mariant la fibre optique comme nos
pmtenr et le coaxial pour la Ascimu-
tion; anpi^ dre participées notam-
meoL Mais oe procédé moins cher
ne pennet pas une véritabkintera^
tivrté,

La première tranche de
4S000 prises devrait être-mise en

•ervfee «Ticî à 1938. Les parties

contractantes se sont donné sept ans
pour achever totalemoit le plan de
câblage de la ville. Les i^essioii’
nds auront alots à leur dâposikM
les services de vidéo-
communication. Les particulien

' pourroot leoevoir une quinzaine de
chaînes de télévisiom le tout pour
42Fparnwis.
La conventiCRhCadxe rignée par la

v3ie de Toulouse précise que son
réseau ciblé est susceptible d'eaieo-

rioD aux communes limitrophes. Bla-

gnac ^est déjà associée. Une Société

urele d'cx^iiation oommereiale
(SLEC) oommune avec Toulouse
va être créée. Neuf mille prises

seront ainri mises progressivemeat
en service, penorêtant le transprM
de programinre individualisés, indé-

pendants. A ce jour, ringt-ciuq
cmventions-cadrre ont été sipére
cotre ks communes et les P et T, qui
oonoernent plus de 3,1 millioss de
foyers.

a V.

Un nouvBMi câble

La direction géiriiale des télé^

communications a rigné .le 21 mai
un accord d'études pour la réalisa-

tion d'un nouveau câble trans-

atlantique numériqiw TAT-9 nuU-
sant la. technologie des fibres
optiques.

Le TAT-4 aura des points ^atter-

rissement aux Etats-Unis, au
Canada, au Royaume-Uni, en
France et «n Espagne. Les parte-

naires qui ont signé Taccord avec Sa

DGT sont ATT, Biitisb Telecom,
Téléglobe Canada et la CTNE
(Espagne).

D'autres oompagnies exploitantes

de télécommuiicatians mternati^
nales seront invitées à participer au
prriet. dont le ooûL est estune à
400 mhUoos de dollars américsÙDS.

Le TAT-9 aura une.capacité de
deux fws S6S Mlrits/s sur sa partie

transatlantique (deux la capa-

cité du TAT-8 qui sera mis en ser-

vice en 1983) et fera appel à Tutilî-

satioo de nouvelles lecbnoloœes
_
:

utüisatioD de la longueur d'onde

1,55 micron, introductiOQ de • ihul-

ripi*K immergés » permettant de

D'autres universités, à Nice par
exemple, travaillent depuis pln-

sieoTS années avec des labora-

toires d'informatique, sur la ges-

tion dre bases de données. Une
dre meilieurre écoles d'îngénieufs
informatiques. l'ENSIMAG
(Ecole nationale supérieure
d’informatique et de mathématî-
ques appliquées de Greno-
ble) (3), constitue us véritable

vivmr da spécialistes dre systèmes
en tout genre. Mais la majorité de
CCS diplômés (cent treize par pitK
motion) sont Ùttéralement happés
par (es constructeurs de matâîeis
Informatiqure, Ire sociétés de ser-

vice et la recherche. Avant meme
la fin du cursus, chaque élève

reçcàt en moyenne quatre offres

d'emploi fermes.

Mais cette situation — pen de
formations mitialre, priorité aux
hommes d'expérience — ouvre
furumt un large mar^té à la for-

mation permanente. Plusienrs
organismes, teb Cap-Sog£ti For-

mation (4) ou le eXP (S), pré-

voient dre séminaires sur thèmes.
'

Marc lilpat, ingénieur d'étudre

au eXP, en organise quelques-uns

et connaît donc bien la demande
dre employeurs-: •Cette profes-

sion va beaucoup évoluer »,

^éclse-t-Q. • Hier, if fallait plu-

tôt être subtil et pointu sur la

logique et les capacités du sys-

tème sur lequel on travaillaiL

Maintenant, la circulation des

üdàrmaticns et l'aspect relation-

nel deviennent prtptmdérants •,

Le credo de l'entrepiiise moderneii

en somme!
NICOLAS ROUSSEAUX

(Z^gl

(1) Cabinet Otdis, lOi, rue Aiüser,

75009 Parie.

(2) Institut de programmatiou.

4, place Jussieu, 75230 Pans Cedex OS.

(3) ENSIb^G domaine iiniveni-

taûre, BP 68. 38042 Saiot-Mturtiii-

d'Hères Cedex.

(4) -Cap-Sogéü-fonnatk». 92. faouie-

wd dn Montparoasse 7S0I4 Paris.

(5| eXF, Ceatie dTnfonaaxioa des
ntïlisateun de progicieta. S, rue de Mon-
can. 75008 Paris.

batlem acraeilemest pour déteiur le

rreord des puisrances de calcul et,

plus prosaïquemeDt, pour le contrôle

da maicbé, en exteasion rapide, du
calcul sdeniifique. Mais ^urieuia

petites sociétés attaquent ce même
xnarebé par l'autre bout, en pio|^
saut dre «crayetzre», autrement dit

dre ordimueurs moins puissants,
nmia pius soupFes (Tempioi et sur-

tout moins coûteux.

11 y a eneetivement un uoo entre

les performances des superordina-

teurs, qui approchent et parfois

déparéeni le milliard d'opérations

ariuuaédqure par seconde, et celles
de «superminis», comme le VAX
de Digital Equipmeni, qui sont envî-

ron mille fois moins puissants.

Kvers constructetus comme Floa-

tiôg Asint Systems. Elxsi ou Sciea^
fie Computers Systems ont eboisi

d'occuper cette niche, où l’on pré-

voit une forte demande venant d’uni-

veiaités et de laboratoires.

L'ua de ces constructeurs,
Cosvex Corapuief, vicni de créer

une nUale en Europe. Installée dans

Je sud de l’Angleterre, avec dre

bureaux en France et en Allemagne,
elle propose à la clientèle du Vieux

Conüneat le Convex C-I, qu’elle

piéseme comme - un quart de pui^
sance du Cray-i pour un dixième de
prix-. Le C-l a une arohitectiire

proche dé celle du Cray-1 et peut

,

exécuter 60 millions d’opérations

par seconde. Mais son sj^tème
d'exploiiaüon, une variante d'Unix,

et son environDemeni de program-
.

mation. avec les langages C. For^

trao 77. et bientôt Ada. le rapproche

du VAX. Omvex Ccimniter a ^jà '

Uvié une cinquantaine de ces ordina-

teurs aux Eiais-Unis, au Japon et eo
Australie. Et (a société vient de

INVENTEURS

La machine à lire

le journal

Philippe Vincent a inventé

un logiciel cai^ble de lire

tout texte imprimé
et de le mettre en mémoire.

P
hilippe Vincent est te

fondateur d'Inovatic et

l'inventeur de SIC. sye^

tëme de lecture automatique de
textes Ce Joffcici est capable de
lire le journal on tout texte
imprimé ou dactylographié. II

peut les prononcer à haute vmx ou
les mettre dans sa mémoire pour
constituer une documentation
informatisée on ponr les utiliser

en traitement de texte.

Cret sans doute une rcvotutkm
en matière de lecture automati-

que pour aon-vcqfaats (ou pour
édition en braille), ponr les

métiers de l'édition-impcimerie,

ou pour la saisie automatique des

informations économiques, com-
merciaJre mi sdentifiqure afin de
les rentrer dans les bases de don-
nées.

Sorti en 1961 de l'Ecole po^
technique, c'est lors de son service

militaire en 1964 qne KiUippe
Vincent commence à forger les

premiers concepts de son ^stème
fondé sur la reconnaissBnee dre

caractères. Affecté au bureau de
prospection qui doit surveiller

révolution de la technolo^e, D
s’intéresse à la bionique. CeUe-ti

s'inspire dre modèles fuirnis par
les animaux pour rémission, la

réception et le traitement des
signaux, en vue d'une application

à rélecmmiqtte. Ces recherches

qui se sont montrées peu fruc-

tueuses ont été vite abandonitées :

• Cétait une idée erronée de pen-
ser que le système tris complexe
élaboré au cours de millions
d’années par tes animaux pouvait

être utilisé par analogie dans le

système industriel. »

Cependant, ri le }»t>blènie de la

reconnaissance des formes reste

CS suspens, 0 n'en diq»rait pas

répaitir le trafic entre les points ter-

minsBX du système.

Ce système procurera une capa-
cité supplémentaire pour faire face

à raccjvisBemcpt du trafic tian^
atlantique et eo particulier au déve-
loppement des services Dumériques.

Ucricul

>itb«»pgix
Cinq coDStracteurs aiDéricains oo

signer avec Cray Research un
accord croisé d'échange de licencre,

3
ui peimettra à chaque partenaire

e recourir aux teconologies de
rautre.

UmictionnaifB

des hidiistfiBB

M. Hubert Joly, secrétaire géné-
ral du Conseil iniernatiomü de la

iangne fiuçaise (CILF)> de
faire publier an ooosistaot Dletiom
noire des industries (1), dont U a
dirigé la rédaction. Dans des sec-

teurs souvent domiiiés par la coDCur-
reace étrangère, le CILF met ainsi à
la disposition des professionnets de
l'agriculture, de la chimie, des
mines, de l’information, de l’enviroih

nemeoU etc., un ouvrage de réfi^

rence dont les trente-six mille défînî-

tioDS ont été èiaïiibes d'après les

rccommaadatàons oTTideUre s'sppB-

3
uaot à l’ensemble des pays
’exprcssioD française - ootamineDt

en ce qui concerne les mots com-
posés, MS oéolo^UDes et les éven-

nids emprunts aux langues étran-
gères.

Sans poDVdr être exhaustif -> sa

maniabiuté en souffrirait I <- le Die-
tionnaire des industries comUe sans
conteste tme lacune en offrant eo
plus de mille pagre çand format
treatorix mille définhioas prêrisre

de mots appartenant à reosemble du
. vocabulaire technique aîng que leur

traduction en anglais.

j.-p.a

Jl) Dtctiomneire des industries.

CILF, 103. rue de Laie. 75007 Paris.

1 200FTTC (port et emballage eo are:
pour ta Ftuce : 40 P). Fbur tous xenaei-

gneraeois complémeBiaires : (I) 47-0^
07-93 ou 47415-044)!5.

pour autant dans la tête de Pb^
lippe Vincent A partir de 1965,
Ire mathématiques, ootamment
l'algèbre, qui lui sennront beau-
coup^ deviennent son activité prin-

cipale, puisqu'il passe cinq ans an
CNRS comme attaché de recber-

cte avant de rejoindre Schlum-
berger pour se consacrer à l'iafofv>

matique pétrolière avancée. Tout
au kmg de ces années de recher-

dhe et de travail, le concept s'âa-

bore,

La fonaule, que Ton pourrait

presque dire magique puisqu'il est

le seul à en connaître l'écriture,

trouve sa véritable expression.

C'est un algcuîthme capable, à
partir d'une forme établie (exem-
ple une lettre), de reconnaître

toutes les variations avoisinantes.

Dès 1977, Philtppe Vincent sait

qu’il créera son entreprise, mais il

sait aussi que de nos jours, pour

être chef d'entreprise, il faut être

bon gestionnaire. 11 complète
donc sa formation en lançant à la

demande de SGN et de Tecbnip
une société d'iqgénierie. où il doit

conduire uim centaine de per^

sonnes. Les techniques de marlco-

ting, de finance et de gestion lui

sont désormais familières. Le
prâit de maturité est atteint :

pour ce polytechnicien de
quarante-quatre ans, le rêve
d'avMT son affaire à lui se réalise

enfin.

Petite Structure

Avec une petite structure, Phi-

lippe Vincent est, après un an
d'eiqiérience, capable d'apprécier

les ingrédients nécessaires à la

réussite de sa démarche : • Avoir
un bem produit concurrentiel : un
marché porteur, une équipe corn-
pétente et dynamique •. Le bon
produit ooncunentiel, il l'a, avec
sa formule logarithmique à tccoo-
naître les caractères. Jusqu'à pré-

sent, les seuls systèmes existants,

américains pour la plupart, sont
d'un prix irte âevé et sont l^tês
puisqu’ils ne reconnaissent qu'on
ensemble figé de polices. Le ^s-
tème SIC, qui permet donc de
remplacer toute la saisie manuelle
par une opération de lecture pure-
ment automatique dix fois plus
ra|Mde, est voué à un bel avenir.

Le marché est immense avec le

développement important de
rinformaiique dans tous les
domaines de la vie sociale, écon»^
inique, littéraire et technique.
Refrapper quotidiennement une
masse inporcuite d'infonnations

dans les mémoires dre ordinateurs

représente une tâche kwgue, coû-
teuse et fastidieuse.

Le troisième facteur de sa réns-

rite, c'eut l'équipe jeune et peu
nombreuse (huit personnes au
total) qui l'entoure et à laqvdie il

demande de « s'impliquer totale-

ment. prendre des initiatives et
des risques ». • Car, ajoute Phi-
lippe Vincent, en aucun cas le

confort n'est propice à la créa-
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r/M>j calma
Au coeur des Industries des Hsutes T^ehnoio^es du
Groupe GENERAL ELECTRIC, GE -CALMA est un des
leaders mondiaux en CFAO.
Nous souhaitons renforcer., notre position dans tes

domaines de l'Ingénierie et de la MicrorEIectronique
assistées par or^nateur.
Pour assurer notre croissanee en France, nous
recherchons :

INGENIEUR D^APPLICATIONS CFAO Avant Vente
Ingénierie Réf.asa

Sp^iafiste des applications du domair^ de I7nganfsna, c'est en véritaPte eonsutiant que vous irrterviendrez pour rélaàoratian
de la conception de sites industn'els clés en mains (rafhrtartes. cimenteries, plates-formes, offshore... ),

F%rtenaire des équipes de ventes, vous participerez à /'analyse du cahier des charges, identitierez ies applications, proposerez

des solutions et assisterez nos prospects dans leurs choix. Vous serez amené à réaliser démonstrations etbenehmerfts.

Au delà, vous assurez la mise en place et le suivi des applications, tout en maltenant une grande qi^llté de service.

Vous êtes un véritable professionr^el de l'Ingénierie, vous connaissez bien ces domaines industriels pour avoir dl^fà parixlpe

à des probes en tant qu'utilisateur. chez un constructeur ou Société de services.

INGENIEUR D’APPLICATIONS CFAO Après Vente
Micro'Eiectronique ««

Faire un succès de chaque nouvelle implantation CALMA, c'est apporter une assistance soutenue.aux clients du secteur
Micro-Electronique au démarrage de leur système.
Superviser leur fonmafa'on, tiéfinir avec eux des procédures de travail adaptées et contribuer au travers d’eutSts périocS^tes

à la producti\’ité maximale de leur installation, tel est le rôle d’après vente et de maintenance qui garantit à nos clients

la réussite et la qualité de nos logiciels.

Diplômé grandes écoles ISEP. ISEN (ou équivalent^, vous avez une expérience réussie d'au moins trois ans de la conception

de circuits intégrés et souhaitez faire évoluer votre carrière vers la CAO appliquée é le Micro-Eiectrertique.

Pour ces deux postes nous souhaitons rencontrer des professionnels confirmés, qui aiment le trava9 d*équÿ»& le contact
client et qui se sentent suffisamment autonomes-pour mener à bien une activité de consultant ^sponible car 8s ont à se
déplacer pour intervenir sur des pro^ts divers.

Nous assurorts une rémunération à la hauteur de vos ambitions, une formation à l'étranger (GB/USA).
La maîtrisa de l'anglais est donc impérative.

Notre Conseil établira 'les premiers contacts. Adressez-hji CV, photo et niveau actuel de rémunération sous réfiérence

du poste correspondant.

nfprawaarE aonetEM yflmwMS we
biute TEcannoGnemsL'xaa^nQiœ

nuBLE innrnss cttunk CBOOPE
HDUnumCnDIL IBJOfÇBS

ncbéeche
POURSdM UTRTE DE FBOXJCnON

SES ENVIAISDOT£«e

JEUNE
INGENIEUR

n dsvta eoQabonr 4tnatemBBt amc la éa
pretatypss pour la auMao poBt des pmâuib neiirsMU, MS
«ais d'hanfliesataea. U lédaebea de'pr^autwas aides*

secs les salB&as «cdatquaa «ne les ebaeta

français et étzaiigcsB, lesdteaicbes aqprès des segaBinee

pfbeaab CDBoâiaès et les laBesBMBBM es bfaneabee^
Ebiir 4ire il feof aveii «».benne fMafaea

.

d^nçtxueur aelaaaaenk . an Twécamqiie d sdi^aaea des

malènaua, si peciMe loeiMeBlÉseea^adme mdusfinoe
atlamaarisedal'aeqleie.
TRES «w ijss KRSFECnVES ETAVEUB POUB QUI

BEUSSBA ACE POSTE.

Eave/szC.V. «mwillf', ledn
aanacnl». pbetoitesiSe'

Rif.asd

ALPHA CDI,
131 AVENUE CKARI.es DE GAULLE. 92200 NEUtLLY SUR SEINE.

ALPHA CDL m

BecraleiMét da OOMBt, '

19iiae de la Pem,^S002MBS.
(M.264A

-SISCREnON ETHBPCMSB

MIRA DEL PONS
INFOR.MATlOUc

I
f ;

t]

XCcBbilB^iEaeSkTélécoawSivdaB -

BqMocB :+ 2 SK etCME*
fÿ)éaiaâi(eedetuttiifvaaû.aea.èbeeceraifvafdkB -

ce/etraoammdduiiliaxBaxlÊuacoàipàuacm
rfiirr ir niiir rfr- jiirt/rh rsffnn«iiT rr

' ***M^"»**^tfTi diiCnbiMe
Rese»axiioaiaiaês~«esamâtlùtaaxd'euirepriam--
ArdutectuieddaasBmeMaa-’Çoamisaaa^
VklmcoaBituaicaoori
CoaaâissuassaimtkiuesdeiiJXiSnesXiSX^ct
AIK:WrîL,;CP/âCALADlLia^

Sataimaaadmitts .

.ddfesserilsiIrerDantBcnta CV. pfoloelteaaiitiMsoo
sxbaitÉe,aQasrÉfeKac^RESi
KDR- bdEnsanaBt 73008ACnS
TtL4ZM2l.4l

Le Centre Électronique de LAMAL
Fburjairefùcz ô son déveiopçement basé sur le partenarial intfusrriâH en offrant unegamme êrendue de services qui va des
études à la réalisation complète de produits élecaoniques de pointe recherche un

INGÉNIEUR DAFFAIRES
Vôtre mission consistera à:
- être un support technique et industriel du service commerdof:
- planifier la réalisation des commandes :

- coordonner l'action des differents services de FUsine impliqués dans h réo/isaCion des oj^airas:

- être l'interlocuteur Usine priinié^ié du client

Ibus êtes Ingénieur diplômé, avec expériencedans une unitédeproduction électronique
Vôus avez un sens relotionne/ prononcé iious êtes soucieux d'efficacité.

Bonne maftrise de Fanglais. parlé et écrit.

Le Poste est à pourvoir à LAVAL iâ 70 km du Mans. Rennes. Angers).

Merd d'adresser votre candidature {lettre manuscrite CVi photo, salaire actuel} ô :

JL FEDERSPIEL - Semice du Personnel - THOMSON CSF. - Centre Beetmnique de LAVAL -BP. 62- 53004 LAVAL

O THOMSON-CSF

Parmi tes tout premiers du monde dans notre spécialhë :

.

LA SIMULATKIN conduisant à la rèalisatkm de matârwl
«rinstnietioii, 30% de nos effectifs se consacrent à la ledierche et

au développement . . . . . k.-.

Pour afferrnir nofice avance tedhnolegvque efrFra^jik
rètranger« nous recherchons'

2 INGENIEURS ELECTRONICIENS
pour nos loborofoires cTETUDES ef de RECHERCHES ' ~ '

Diplômé d'une Grande Ecole d*Electronique, vous serez assodèau
développement de nos réalisations.

Vous avez quelques années tTexisérânee dans piudeurs des
domaines suivants : électronique digitale 'et analogi^ssf.
micfopfocesswirs, vidéo électro-opjBqoe. -

. .. ^

Vous avez une bonne connaissance de i^/ÙllGLAiS.: .
- t- f:.

Le poste est basé en toute proche BANLIEUE OLÉST. -
.

Vous rejoindrez une équipe jeune et performante ën éemiént avec'-'.’

CV., sousb référence GS/LM2, à &DJ. - BP. 30 - 92151 SUREShSSw

'.•iS
, I <v

1

I

i l.ilL

Présents dans 75 pays, forts de Fexpérience de 26 000 coUaboroleiirs,
de la compétitivité Intemotionale de nos prochrits, nous développons sur fous les marchés

des solutions évolutives intégrant nmtériels, applications et services,
pour donner à nos utilisateurs plus de liberté peur mieux entreprendre.

Au sein du Groupe, BUlX SYSTEMES conçoit, dévelonM et industrioiise nos grands ét
moyens systèmes. 5 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y pnitirî|ieiili

mgénteurou Unrversrloire avec option inferrnafîque,

débutant ou confîrmé, venez vivre aux Etudes Logiciel

DPS6 Texpérience du développement d'un système dont
1ô 000 unités ont déjà été mises en ploce.

Vous occéderez à un haut niveau d'expertise dons
les technologies avancées telles que : réseaux de
communîcotion (ISO, ETHERNET, DSA-)# félémofique,

bureautique, moniteurs transadionneis...

Venez exercer vos compétences dorts l^une de ces

, fonctions:

DEVELOPPEMENT:
pour concevoir et réaliser des logiciels adoptésaux be>
soins actuels et futurs du mardié,

•. V-.- INTEGRATION;
pour cortstruire ef assurer la cohérence de l'ensemble

des fonctions du système,

QUAUnCATlON :

pour gorontir lo frobinté et la qualité de nos produits.

Nous saurorrs déveiof^»r vos compétences par des
formoKons originoles et stimulantes. Si,comme nous,mé-
tfKxle, rigueur, volonté d'innovation et d'ontidpation

vous caractérisent, vous évoluerez dons ces fbfictions

oinsi que vers les nombreux autres métiers du Groupe.

S! vous ' êtes enthousiaste, animé por l'esprit

d'équipe, adressez dès mainténant votre eandido'
ture (lettre, OT, photo ei prâentions) sous réf.

31495 à Marie Hélène Lenofaie, BULL SYSTEMES,
PC 3C17, 68 Rouie de Versoilies,

76430 LOUVEOENNES.

1

1
'

]
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SodétéfraiiSaisedeSSOO personnes recherchepojurruride
saaCantiiBs d*Etudaa Paria banlieua Sud un jeûné ingè^ù- Tpiv^iiTi^m

Tiwi^EirrDü^
Débutant ou prenréèrè eiqiiéilence, diplômé BIST, ESE oirSURASIO.-il'assu- -

mera la respor»abBitâ techréque de mise en œuvre de trtitônenLcte sigilÿ
darisdestermmauxoudessytètTiesdecommùhicafibri.

'

Complôrnem deformation assurée. Angtateèirtparl& : . T > ^
AdresserCV détatHê sous réf. AB 624 à COMTESSE PUBUCTTE20,aimiesBV
repéra 75040 Paris Cedex 01 -.qistransnriettrà. -V ^

U PORCHER
eneembifora du aanttafre Ccéçwnh|ue, roMnetterfâ../

1,1NKarti<laCA,E7fX)peraannas,7-u^taâ-
chercha pour son uriité deSelnrbOuen (S3>

UNJ^NEWGpaEüI^Am^^
ou éijuivaîent/à fàitpàtenitîàL

'

pour hé canfler ladreetion de son Sendeê £htre f

l

ai i
•

'

Hatt»ehé auOirecteta^Mna,ypus'rfi^^anlmaà,contiôieglit^wâB
équipe Cagprohasafeonetedewtgcprrtriefniiftre^ et ptoitfféx ffCT?

actfvitetaotpeurleeihterweiiUümpnnettieaMquepQiii»ies<É,«nHmui ie demaintenonee générale (tore de la rei i.iieture^estfvialej. - -

Agé tfeumoêisay an» vousqvegaoe|ùi».Mn>e première experigire dé la'
prortjctioo dans une affaire inéustritilai.de préréfanue /riécw^que «tmwuea bien hensemble des i’-

— - *
iTrmnfnlni iim. de la

fonction. • -r| J".

Ce^Mteparnwtde Mei» coiwiafa»rentr^siriifce»slBltte*éiva*eff-w^^
tegéiVeur mothra at parlant bien

Merci trartrasa^veUe doesier sous r^. 475-è riâ^Cqre^

SODERHU '

22, rue Saint Augitttbi
75002 RÀArs
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^occrtipn pilofyjes études et la réalisation de projets que nous confions à de grands.industrieis sous-troHonts. Bénéficiant de l'environnement de kl BrandieArmements
ras du fiuoisiece.de Jq Défense ;un potentiel de 20 000 personnes réparties dans î 5. unités, nos perspectives de dévefoppement nous conduisent ô recruter de jeunes ingénieurs.

ou RfTA... undes projets que nous avons menés à bien. Nous continuons
ifte voie etc<^ rertsemble de nos'départements qui fait appelé de

INGENIEURS ELECTRONICIENS
rerez.la conduHè et le suhn technique de différentes offbîres ': études des

^-hquës des matériels, analyses des besoins, consultations auprès des
: pour lœ^d» et )o fobrrcotion donf ces derniers seront chargés,
on ét suivi de-t'analyse des esràis en lobo et sur le terrain, animation
on des trovoux.

ronsfQcilitervotcé.intégitifion pour vous peirnettre fie prendre ün rôle de
^^^rÉienilBirt airfp^^

Vdh^fni^bn (Ecole d'ingénieur] vous prédispose à une fonction généraliste,
orie^gedroniquei; -

Ai^nfMe, inifiattve vous permettront de piloter vos projets en ontîdpant lès virages
tedûioiÀiques de demain : un tremplin idéal pourvotre carrière;

1 . de sa pfesîoi.'-

I

s'engage sur ° c de iS'jnes

Nous savons en permanence anticiper et maintenir notre capacité d'innovation.

L'avenir, nous le préparons ocfiveinenf et donnons dons ce but à notre département
informatique la mission de lancer aujourd'hui un vaste ensemble d'études et de
maquettes de produits logiciels.

^5t dans ce but que vous aurez vocation à devenir notre

MMME INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
J^p4E INGENIEUR INFORMATIQEN, vous disposerez d'une très grande autonomie et

saurez concrétiser des idées nouvelles faisant appel aux outils et techniques de
l'intelligence artificielle.

Vous conduirez et suivrez techniquement vos affaires : ^de des besoins des
utilîsoteurs, définition des spécifications techniques des travaux exploratoires et des
togidels à réaliser, négociation et suivi des contrats avec les industriels et équipes
universitaires.

méthodologie de programmation, voila votre champs d action. Ues domaines qui

s'adressent à UN GENERALISTE DESIREUX £>E NE PASS'ENFERMER DANS LA
TECHNIQUE, à l'esprit ouvert et imaginatif.

Diplômé d'une Ecole d'ingénieur ou universitaire (DESS), vous ovez une formation bien

orientée Intelligence Aitincielle ou systèmes eiqieils. Vos stages en entreprise vous ont

familiarisé à ces techniques.

Notre proposition est celle de l'ocfion, de nnHioHye et de la réflexion, pour ocqu&ir
une expénence unique dons les secteurs les plus avancés. /—

~

i f
—

-y
Votre sens des contacte fera le reste. / \

Si ces oppmlunités vous motivent, transmettez-ma votre / ^
dossier : ^ierry HURET - SEPT - SECTION D'ERJOES et rJ SBjC ^
de FABRICATION des TELECOMMUNICATIONS /

HURET - SEPT - SEOION D'ETUDES et

V des TELECOMMUNICATIONS
jr-Zomenhoff.92131 Issy-Les-Moulineaux1 8, rue du Docieur-Zomenhoff, 921 31 Is^-Les-Moulim

s/références suivantes : (Electronidens) LM/ELEC/01,
(Informaticien) LM/1A/0T.

|

^|Telemecanique

les solutions de progrès

m U

Responsable du

CENTRE DE CALCUL
de la Direction R.D.

CctnVGÈttlElffiSSlEMESsin.svecdotixpefSonncalarBsponKdiiJttiderEXPLOl'.

TATIQN ds Ci^ d» Caktil équipé en mstérid IBM 43/61 * DECtimHIe VAX.

*—• In^Rîeur Sy^mes (H/R r-

U trsBtdnét ISM formdon sdentiÂtue supérisom typeAM 0(1 ESE
IWTOftM '

EXPÊRfàtS C3 ansM moinsl en flVR9RMA7iaUE SCIEMTIRQUE

INGÉNIEUR AUTOMATICIEN
Responsable

Méthodes d'automatisme
Avsc2jeaM^gê»stifsà)fonnatiBîefis et teisant sppel à des labo et sous-traitBits

extéiteufs, i^ytidpa é rfhide d'ouOs te conception et la réaBsadon (te eysti:

,

mes

siqrériBare spédaEsée: Ecoles Grenoble, Toulouse, MSA,..* ev*

MiietisiM

iXPârovCE en AtHOWATISME et Informatique

une DtSCRÉnOM ABSOLUE et vous remerde tradreaser votre

mmserite, C.V. détaSé, photo et rémunéiadon) aous réf.8464 k

(priidaer ie poste Gonesmé)

sélection conseil
98, AV. D£ VtU-IERS. 7501 7 PARIS

voluer

Meus «nmes tnasofâBé intemtfionBie devenue rapidement Tun des leaders

mcnÀ de sa spédaSé ; ia (égiAtibn de tempéraôire, de pmcess, rautome*

tismekdcctroniqiie de puissance.

.

En B^dfenoire forte eiqransioB (CA triplé^
***

tfrîFiNiFqR ELECTTOMECAMICIEN
EÂ<3bôSÔB«ëcréqüspëde^ * prendra en

Présonts dora 75 pays, forts de l'expérience de nos 26000 coBoboroteurs,
de hs compétitivité tnternolionale de nos produits, nous développons sur tous les marchés des

soluHons évotutives intégi-cnit matériels, oppUcctfions et services,

pour donner A nos utiDsoteurs plus de IRterté pour mieux entreprendra.

BULL TKANSAC conçoit, développe et industrialise les produits breotK|iies et serveurs dans le

groupe - 1 700 personnes dont 600 ingénieurs et cadres y participent.

Nous vous proposons de vous associer à nos

projets, de la définition jusqu'à la réalisation pour

choque produits.

A ce niveou de confiance vous pouvez enca-

drer une ou plusieurs équipes d'ingénieurs et vos

missions font de vous le partenaire idéal pour as-

surer les liaisons techniques que nous entretenons

avec l'étranger : évaluation et intégration pro-

duits, logistique technique.

Ingénieur Grandes Ecoles ou Université, vous

avez l'habitude de diriger des projets importants

etvous alliezà votre sens de rorganisotion une vo-

lonté de réussite.

Rejoignez un grand de l'informatique.

Référence AM 1706

m}%

Nous vous proposons de vous associer à nos

projets de développement (ovcmcés) dans un
domaine en pleine expansion, les Télécoms.

Logiciels de. communications, procédures,

modes d'accès, applications, autant d'activités

auxquelles vous associer pour devenir nos futurs

managers dons un environnement performant.

Réf. BM 1076

Adressez votre dossier de condidolure (lettre +
CV, photo et prétentions) en précisant la référence

choisie à Michèle Corbineou

BULL TRANSAC - 7 rue Ampère
91343 MASSV CEDEX

Bull

U»

CmJESS£mfUATI0U£;lf)XU9I^C0De;cm£SS
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\ Le GBOUPE

ÏÊ'A]FÜiOMA

La Banque de France

organise un

concours spécial de REDACTEUR
(premier gracie du personnel d'encadrement) pour le recrutement cT

ANALYSTES ou

SPECIALISTESDE SYSTEMES
dans ses

services informatiques

Ce concours est ouvert aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non

des obligations militaires) âgés de moins de 28 ans (sous réserve de proro-

gations prévues par les dispositions réglementaires) au 1er janvier 1986 et

titulaires d'une MAITRISEDTNFORMATIQUE (MiAGE, MST...) ou d'un

diplôme d'une école supérieure d’un niveau équivalent ou au moins d'un

diplôme sarrctlonnant un premier cycle d'études supérieures (DUT...).

Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils ii^ticipercmt aux activités

informatiques de la Banque de France et, en particulier, à la réalisation età la

mise en place d'un nouveau plan d'équipement de grandes banques de don-

nées, de systèmes et de réseaux télématiques. Ils seront à même, à la

mesure de leurs capacités, d'accéder rapidement à des fonctions de respon-

sabilité et bénéficieront de possibilités de promotion interne.

Date des épreuves écrites : samedi 20 et^manche 21 Septembre 1986»

Les Inscriptions sont reçuesjusqa^au 23 Juillet 1986.

Aucun dossier d'inscription ne sera adressé par voie postale après le

18 Juillet 1986.

Renseignements et documentation : BANQUE DE FRANCE - Direction

Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours

39, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01

Téléphone : 42 92 40 1

7

CA proche4r5iiiailpii*dBF-S4»Op«awje*^^^

DtBTS • FBEMŒI? OISIBBÜÏEOBDE
QUES*FREMIQ{£XPOSS«rEUL ^

Mcbacte

/ tit

/ ; i 1

1

K'rT7 1

doMiasdreand
+ P

jointe del>Apr.-SSDdffÉnvr

'a V;-'/

àoiMcxtri^^ .
-

TOOMSC» a«T!» S

FILIAl£.»fOMSO^<^

ALCATEL THOMSON RADIOTELEPHONE
Vous souhaitez, grâce à vos compétences techniques,

contribuer à notre réussite nationale et internationale.

Vous souhaitez collaborer avec une équipe jeune, ambi-
tieuse et évolutive.

Vous souhaitez enrichir votre expérience en prenant de
nouvelles responsabilités techniques et humaines.

Première société française de radiotéléphone, filiale du
groupe C.G.E.. nous concevons, fabriquons et mettons en
œuvre tous les typœ de réseaux et systèmes de radiocom-
munications publics ou privés.

Nous nous donnons les moyens de la réussite en investis-

sant, actuellement, dans d'importants projets à vocation
nationale et internationale.

Nous recherchons des ingénieurs débutants ou conftrmés
pour répondre à la croissance conjuguée de notre te^ni-
dté et de notre marché.

Venez partager notre passion de communiquer et intégrer notre direction technique, responsable de la conception et du
développement de nos produits de radiocommunications.

• INGÉNIEURS SYSTÈMES
Ingénieurs option Télécom^ vous avez une bonne expérience (3 à 5 ans) de la conception (matériel et/ou logiciel) de systè-
mes électroniques.
Nous vous proposons de devenir l’un de nos responsables de projets techniques.
En étroite coHaboration avec une équipe pluridisciplinaire, vous serez responsablede la définition, de Tétudeet du dévelop-
pement de nos futurs systèmes radiotéléphones, intégrant les aspects commutation et transmission numériques.

• INGÉNIEURS ÉTUDES - LOGICIEL
Diplônnés d'uneGrande Ecole, option informatique, débutants ou déjà confirmés, nous vous proposons, dans un environne-
ment de génie logiciel, de mettre en œuvre et d'enrichir vos capacités détude et de réalisation de logiciels "temps réel" appli-
qués à des systèmes de radiocommunications.

Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (lettre *f C.V. + prétentions) I
|

sous référence 70349 à Patrick CELAUDOUX, ALCATEL THOMSON RADIOTÉLÉPHONE -
66, rue du Fossé-Blanc, B.P. 144, 92231 GENNEVILUERS CEDEX. «Ht
ALCATEL THOMSON RADIOTÉLÉPHONE, LA PASSION DE COMMUNIQUER

RECHERCHE POUR SON Dê»Ama«0«r

ingénieur (XHistruf^ mécanîquà
Giwides écote (EC», ENSAH, 011 équfvatan^^

- Déwetoppereera de strucnaes mécaniqüaspciardes^sléiiiaa embqnyijiijt haute
perfonnanoe

- Structure cfsitennes. treuHs. packaging âectroniqùe

Connaissances en ana^se de la valeor appréciées.

Langue anglaise indl^Mnsabie - 2*** lén^ (ABemâniffoù Espagnol) soiéi^e. T
Evolution vers poste i le^xxnabBitë pour candklat de valeur, i'
Merci d'adresser votre dossier de cancBdatùa nagusçrilB, CYlfléitaSè^ ^iglo.et
prétentiixis)sousréfèrerKs66n78Mfi'MartipeBWoboeTHOUSbN.SMTRAASU

: .

1, avenue ArisSde Brtand -'94117 ARCUEIL CEDEX.
'

Frais de transport éventuels à notre Charge. .

H2». .s
'

d’étudêsinfqnnaiic|ties

Ingénieur statistkien

Aux Assurances Générales de France, nous
cherchons sans cesse à faire progresser notre

connaissancedu marché etdes produits, àaffî-

ner les évaluations ou la sélection des risques.

Nous souhaitons aujourd'hui renforcer le service

Etudes de notre Direction "Risques de ParticUiers”.

IngénieurENSAE ou ISUP. votre premièreexpérience
nous intéresse.

En étroite relation avec les départements marketing,
produits, contrôle de gestion ei stratégie, vous aurez
pour rôle d'élaborer de nouveaux systèmes, d'en

suvre lés résultats, de rédteerdesétudespermettant
la mise en place de méthodes de "scorèig" et œ
surveBlance des risques. Vous serez aussi consefl en
matière de techniques statistiques appliqué à ia

gestion courante.

Une formation ffiteme à nos produits vous est propo-
sée. De larges posstoaités d'évolulion exieient au
(Mà de ce premier poste.

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de
canefidatutre, sousla référence FA/4, à notreconseii :

INFRAPLAN - 83 boulevard Raspaa - 75006 Paris.

SOURIAU&CS'. •
.

Important groi^ indusMel français évpkitfcvi consj^inte
recherche poi^ sa fiSale' Socièts NbuveBe 'de CenwscflBB- i
remères sur Seine '

• ')

DIRECTEUR T^HNIQ^
Cadre cte.haut irivcau. •

Ce poste, très corr^plet.' împSqiùe la ^'^prm’sabiWté .ÂtÆûroau
cÆtijcles at de ta. Fabrication. La candMat.aura èréa-chai^'-
réhjde 'cornpièta''âes produits; rtii'heiniri ï^aht' ft.,lh~Hifniîlini.L
fl encadrera ia%e trwrtaine di» personneé^ aé ra rintarla<dutéijr.

privilégré<luD!rectBur'«tof9iaré.«t,dui:»tactie^
;

Nom redwrchorisun canrédataya^uoe forrriatiôriil'fogèniiew

Cmécaniciert eu testrofriden)' de 3S]'aris.,environ. II.Aüra;wfe
oxpérlésiM^ ans en Bureau. d'Bâides et une activité, dp
RaB^jonisable dé ProducMbra.’ Il pariera'.srpbssiM anglais, seqà
'créatif et cohriaftrâ routii Infonnatkije. I . sera ’ryiptivé '{rer'i

la tachnique.et les fa^ccisabnîtés';'daris urré atrùctéra*
'

.taBlè humaine.
.

_

'v. •'y.':»:'.
' '

r
'

'

Merd $radressar dossier, èé' cândldatùré (lettré: rhan., CV,
prétentions ét photo)- au’érervicè 'reCButeifTWit de -la Société
SOUEÛAÜ. sous ia la'férenca0T..S/J 3.nje du Cériéral finHîrnL
92100-BOULOQNÊ. .



iuiilcatibns Milftafres

_.V'. .w.k

HAWNIVEAU
g^-puiùaift^gnXfg/fraii^ teatter inbrefel en .étecboraque prefesskMneDô, notre vt>-

®* tfassurer te mam^eineM dlmpoilants ^stânes de communUcaOons
• au .secteur-. miKlaÀB.- Soutia^tant- cbterBr céuis-.un aivironnemenl fete
•cwicurreraief te manrisê tfoeuvre des ^atnds pnsgramines <te tâléoornnîunicaSons destinés aux
-..aBfteesiratgateM. nous rechsrtAons dés négocialeurehautrév^

jngâtietr -ite.-fannaiipn gtaidês éo^ss ét vous bénéficiez rfuné prénitère expérience

Ctesl -voiiB capacité, face -à 'de nombreux irtiBriocuteurs» à cmdülre des
negooatiom très Ipns^ies. at..con^)te9CBS aboufissaré à b passion de maréhés de pteàeurs

de Milfidrtede FnKKs,,età moidar.des opérations de coorifinaSons bKlust^Hes qui nous
Méfesse: La ^léussite' darte ce poste, basé en proche banfieue Ouest de Paris, iious permettra
dtewoluer ao sete CTungroi^ attentHà te gestion de sascai^^
fiMAdreesef,- ieàteimàrH^^ CV;fïhoto et rétnuaéfsBorispuhaitée, sous réf.M 32^386Tà :

"A . EGOkTECHNOtOGIES ;

; -i.
. (

FME BORKMIXWM NMTIS oinASBOUMi TDUlOUSt IflUM) PERSGM ffilM VENtZiA OUSSELOQff IQNDON MAORlDMONIUAl'

w

Quand Système de Gestion Informatique

RESPONSABLE DE PROJET
400.000 Francs

.

Computers Franoe est ia ffliale en fort dévetoppemem d'un eonsmjcteur Cana-

cSen implanté sur ia plupart des continents et spédaüsé dans les systèmes de
gestion destinés aux banques et aux bibSothéc^ies. EBfe recherche un respon-

sable de pro)eL

Sous Tautorité du Directeur Général et en Saison avec la maison mère, if prendra sous son entière

respon^Uité l’installation des (fifférents progiciels chez le dient. Il supervisera techniquement

tous les poblèmes et notamment la iaisabirité et l'interiacage et coordonnera raction des différenls

ingénieurs à [Intérieurcomme à rextéritejrde la Société.

Ce poste basé é Paris Sème, s'adresse à un informatiden âgé rfau moins 35 ans maîirisant bien

rengiafs. H aura acquis da piiébrence en SSCI une solide expérience Software dans des appG- g
cations de gestion lourdes ou complexes. Laconnatss^x»dUNIX est a;^}rëc>ëe. g
Merd (fadresser, CV. photo, rènunèration souhaitée, lettre manuscrite sous réf.M 32/1447C à :

EGOR TECHNOLOGIES / ^
t9.fuede6em'-7500SPARIS

f

PARIS BORDEAUX LYON MAMIES SIRASBOURG TOULOUSE UlLAND PERUGlA ROMA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MAORlOMOMIHEAl^^ lOKYO

-TU*

SVSTEMœS DETELECOMMUNICATIONS MILITAIRE

DES ETIIDES ELECTRONIQUES,
AU MJ^^TING OPERATIONNEL,..

'

Moiibre .(hm; puisstenl leadw mondai en. étectronique professionndle; notre vo>
catioti est de .GQpeevç^ ét cnissûrer- te management dimportants systèmes de communications
destir^ prmcÿafemertt àu.-pectéur .nâfitàfre. Sôuhaitertf obtenir' cbns un envinbnnement- très
concurrentiel te.iiialtrise-dteuvre'des .grarid& programmes de telécommurMcafions destinés aux
amiées ftariçaises. redteidKihs des négoctsbeurs hawr^^
Vous êtes ingénieur dé hiwallSm grandes écoles et vous bénéficiez d'une première .eoçéiience
technjquBOucornmerdflitotfiteflife.cèiiqà^

'

Cbst bien'E Mais' dbst 'votre' capacité, face à'de nombreux interlocuteurs, â condtire des
négociations très; longues et ofMnpIexes aboutissant à la passation de marchés de plusieurs

cenoines de MKons aeFnncs>'ptè monter des opérations de coonfinafions industrieltes qui nous
intéresse. La réussite, ttens ce po^ basé en proche barAeue Oue^ de Paris, vous pemiettra

cfévoluerau setedtm groupeade^à fagestionde^ cadres.

Meidtfadœsser, ls^BarHéerite.CV. photo et rémirôératior|ispuhatée, sous téf.M32/1386Tà;

'EGOR TECHNOLOGIES
19,ruedeBenf > 750QB PARIS

naS-aOEDEAiacOV mantes StRAaOURS IOULOUSE MRANO PERUSA roua VEHEZIA OUSSELOOM LONOON lUORlOMOMREAl'DMREAl^^ 10KY0

Un Bibliothécaire

pour commercialiser de grands systèmes

de gestion de bibliothèque

Computers France est la filiale en fort développement d'un constructeur Cana-

CZo impianié sur la plupart des conttoents et spédatisé dans fes systèmes de
gestion destinés aux banques et aux bibliothèques. Elle recherche un res-

ponsable de projet

Au sem dHjne petite équipe et après formation au produit il assurera au plan marketing et

commercUti sur tout le tenitoire, le développement de ia clientèle des bibRothèques municipales et

universitaires.

Ce pc^ basé à Paris 8ème conviendrait bien â un bibliothécaire diplômé ayant acquis une première

expérience agnificative au cfune bibliotirêque. Entreprenant et dynamique, il souhaite main-

teriarit saisir uTte rKbuvefle opporturûte cte carrière dans rirtformatique.

La rémunération proposée pourra atteindre 200.000 Francs.

Merd cTadresser IWtre manuscrite, CV, photo et rémunération souhsütee sous réf. M 32/1447 B à :

EGOR TECHNOLOGIES /aÂ
l9,iuedeBerri-75008PAHfS f

RUtiS SORDElUK LYDN NANTES STHASeOURG TQUlOtlSE UlUUtO KRUûlA ROUA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MAQRlOUONFREAlI^P

f^DataGeneral
iIBc\JCnct€|DCjQO^ «i Dans, le peloion de tête des constructeurs d'ordinateurs,

leader mondial en bureautique itMë9ée.OATA GENERM. (f 7 000 personnes, 1 ,3 Milüàrds de| de CA) vous
oftreYopponunaéde participer à l'éiaboratim des sototionS'tntomiatiques de pointe pour des eatr^Kî^et
organisations de-grande tade. Vous êtes

INGENIEURS CONFIRMES
intéressés par la

'

^mSTEN^AUGE COMPLETE DE PROJETS
lesproietssordàcaractéfetecnnique.-arctiitectLxescie i Votre porentiet vous OBimenra de OEVB.OPP5^ DES

feseaux nterconnecinns ei rtertaçages entre systèmes. I DOMAINES D'ACTIVITE au swn de notre leimé OIVT-
haeons avec dmeienis ryp^ de leseaux * messageries:

|
SIONSYSTEME L'angiaisèstunaioutindisperisaDiepduT

evcAiei au setn de DATA GENERAL '

teiex icteiex-ieiciel^serveursrepartissurreseauxiocaux.

etc

VDVecmacrai«c lescMrxs » prospects esi techniQije

Cl commerctd Avec ngu«ii^ méthode te esprit (Tani-

matton d'êquNNt vous magfi» les soiuMna tei fCdgez

i» spcçéicaKiris te proiês'iteisafasawxts te inteteite

Merca d'adresser voire teilre manuscrue. CV, phcxo ei

prérennons en mdM)uani la reterence M 6 â PriiAppe

GUILLON. Ovecteui du PersonneL

fpOATA'GENEfUL FRANCE - La Bours<d*ère

ImmeiiUe L • 92357 Le presse Robnson. -

X INGENIEURS
DEBUTANTS

ECOIE lyiNGENIEURS
OU 3^ creiE omiDEs supérieures

SCIENTinQUeS
UHILOC Groupe indépendantde sociétés de services

et d'ingénierie informatique * 9 sociétés. 520 Ingé-

nieurs - s'est doté d’une oiganisatton déoenpalisée
privilégiant des équipes de dimension humaine

capables de s'adapter rapidement aux
nouvtetes techniques.

UNILOG Finanee. spéoalisée dans l'ingénierie

V de systèmes d'information bancaire, se renforce

V et recrute des ingénieurs débutants.

lia reçoivent, dès leur entrée,

MEMBRE DEn

une formation théorique et pratique
considérée comme l'une des plus solides du X
secteur. Ensuite, ils sont intégrés dans des ^
équipes travalOant en retafion étroite avec nos
clients sur des projets dlnformatiwe bancaire. Hs
participent à la réalisation de systèmes mettant en
oeuvre des techniques de pointe : basesde données,
télétraitement.

Leur évolution teur permettra d’actualiser en perma-
nence leursconnaissances etd’accéderà laconduite
de projets puis à des miss'ions de conseil et daudit.

Cette offre s'adresser à des candidats souhaitent

faire carrière et prêts, pour cela, à être disponibles

te mobiles. Les prochains cytes de formation

débutent le 8 seplenMMre 1 886,

Adressez dès maintenant votna dossier de carv
didature (lettre manuscrite, CV, photo) s/râf. 102 â

9 rue Alfred de Vigny
7500B PARIS

GRENOBLE

DtfN^eadtMdiiiiécsUitiontionavec '

lÆLABORATWREDTLJECTRONÏQUEetde'ITCSNOLOGIE
. (fenNFOBMATlQUEdu CB<1/G

LA SOCIETE EUROPEENNE •

DW^UME^^^ATION MEDICALE
«jheâte^

ij
etftcirlCRB^CTLE là peste <T

INGEMEÜR
INFORI^TICÎEN
Rm dA«e)o^efDenr ec anîBMnsnce de s)stèfiws m&jnuaiMFies.

Uk eçteience de 2 au mb- ordiaateur VAX est esàgSe ainsi qu^lne benne

CDntUMBzxedes fioduiii Diaiérieb.

Souie'tBteique de FAn^üsfdrteBtent aoidiaitéc.

blaci iTeaveyervas canÆdaiures détaillées en nxàe dnoêtion

m» Ü154 à CXîNTïSSE PUBUerre 74, me Bécbevelin, 69363 Lyon

Ce^C7, qui tansaetiia.

ft'ësenfls dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, de la compétitivité

intematîonole de nos produits» nous dév^oppons sur tous les marchés des solutions

évolutives inférant motérielSr appUcoHons et services, pour donner
. à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre.

Au s.êin du Qroupe, BULL SYSTEMES conçoit, développe et industrialise nos grands et

moyens systèmes, S 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y participent.

nww T[u

!
^ 1

JEUMES

INGmiEURS

TRAVAUX

iïiïï 1 TiJ
^ 1

1

f '

jjrl

Filiale du Gfxiupe BOUVQUES
spécialisée dans te Bâtiment,

Génie C^1 êt Ouvrai Fonction-

nels, nous offrons a de jeunes

dtptômés d'Ecole d'ingénieurs te

responsabiiilA de chantiers sur

l'Ouest.
,

Tbchnlcten et GesSonnatre. vous

avez rftrrie'd'un Manager qui évo-

luera dans un onvironnemerrt où
resprit- d'entreprise et de réusàte

prédomine.
Homme de terrain motivé, now
vous proposons un cadre d'évofu-

Qon passionnant à ta mesuré de
vos ambitions et de vos résuftats.

Adressé votre dossitf de candi-

dature avec lettre, CV, photo et

prêt à«I» -M Th'ierry Lecompte

-

6^ Avenue de Crimée - 8P S6139
. 3S056 Rennes ex.

Rj L'I
Tlï
^

'

J i

M!
ÉilM

iMîjrliüîli J
ii hl

Que vous soyez Ingénieur ou Universitaire

(Maths, Physique...), rinformotique vous attire.

Nous vous offrons l'opportunité de trouver

votre voie dons nos équipes d'études (matériel

et systèmes d'explortotion).

Si vous voulez exprimer votre potentiel et

vofre dynamisme dès votre premier emploi,

nous sommes décidés à investir sur la mise en

œuvre de vos talents.

Venez-nous rejoindre, nous vous assure-

rons 6 mois de formation inihole à nos métiers

d'études.

Vous intégrerez olors nos équipes et pour-

rez évoluer dons l'avenir entre ces différents

métiers.

Si réus êtes Tun ces Futurs Pro, orumes, comme
nous;de l'esprit d'équipe, adressez dès aujourd"hw

votre dosûer de corididalure (lettre *( CV et photo)

sous réf. T04 Art à Jacqueline GUKSARD,
Groupe BiAI, PC 1L009D, 94 ov, GombeMo
75990 Paris eedex 20.

DESSEIN
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CHOISISSEZ

VOffiEVOIE

INF0RIIIA1IQUE

Le Groi^ Franç^s dinformatiqiie est Tune des
premièfes SSII françaises de dimension Intemalionaié.

Elle offre à 20 jeunes dipl6mèe de grandes Ecoles

dingénieurs ou à des universitaires de niveaumàltiîse

roption infonnatique GFI.

Dès votre arrivée vous recevrez 3 mois de formation

alternée théorique et pratiquesurtoutes tes techniques

actuelles, avec immersion rapide dans les équipes

opérationnelies. Par la suite un sim réguHer de vos
connaissances vous sera proposé.

Pour revendiquef cetia chance, outre votre bonne cul-

ture généré et un excellent niveau d'angle vous

devrez démontrerdes qualitésd'analyse etde^nthèse
puissantes et f^re preuve d'une forte personnalité.

Votre formation, votre créativité et vos goûts

déterm'neront votre secteur d’affectation pamil les

5 voies suivantes :

• Informatique de gesticm

• Technico-commercial
• Téfécommunica&ons
• Systèmes experts
• Infocentre

Devenus opérationnels et entourés des meflieiffs

spëdalistes. vous pouvez espérer accéder soit à des
postes (fencadrOTient soit à des postes d'experts de
haut niveau, tous appelés à intervenir à Hntemational.

Pour se porter candidat à roption informatique GFI,

adressez lettre + CV sous réf. VI à
JosssKne Héraud, GR,
Direction du Personne, Tour Neptune. g
cédex 20. 92086 Paris la Défense 1. f

iUS
EcB CSE FFPP

GROWE nUNCAlS DINFORMAIIQUE

Instromentatioii sdentifigoe : le marketiai et le bnsiness de produits leader I

Notre société, filiale d'un groupe américain prestigieux, emploie 220 personnes à Paris et en Province. Nos appareds scientifiques ont une
réputation mondiale de grande quafité. Dans le cadre du développement de notre division bioanalytique et de nos gammes de produits HPLCL
et centrifugation - ultracentrifugation, nous recherchons :

8 ingénieurs chefs de produits
HPLC at Cantrift^atiCTi TntmgpiitrfftigrtiiHi

- Vous avez une formation supérieure en chimie, biochimie et de solides connaissances des techniques analytiques.
- Vous avez une première expérience de Marketing Produit et avez été impliqué dans les actions commerciales et leurs résultats.
“ Dépendant du Direcuur de Marketing, vous établirez les plans de promotion, de formation et d'information, les stratégies et les tactiques.
- Vous établirez les prix de vente et négocierez les prix de cession avec la société mère. Vous contrôlerez les ventes, les marges et les résultats
auxquels vous serez financièrBment intéressés. S

- Vous serez techniquement secondés par des Ingénieurs d'applications. S
“ Vous avez une trentaine d'années, vous êtes dynamiques et ambitieux, très autonomes, et vous partez l'anglais. m
Merci d'adresser vofre complet (lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions) s/réf. L/ICP/LM. à notre ConseB, Alain OfABANE, qui ^vous garantit toute discrétion.

> -v'

oerospotiâle
DIVISION ENGIHS TACnOUES

TEST ET EVALUATION
DECOMPOSANTS

HAUTE TECHNOLOGIE
Ingénieur en BeOrervque, «eusêiesdlibtilanlf^éoavezdqâ.eiiep(HMi(ô«^«naMe(2«ML
Vous avez de bannes cennonseneesde» tachaeiogies dû iesidis cmapeirêes,desnwveM
CAO en conceptionde VLSI,de»rrêequKCTHBINEr,oins»qe»desbrigegrePASCAtatBlêie.
£nfin, vous mcÂrîsez fenglais.

Tiejeigoezwiouselportieipezoudéveloppemeiitdenôtreeeiwsdureeleer^aléfBriaaifiBsAL
CofDposenls Kouta toebneiegie (VLSI, ASC PAL.) f Nêesvee» cedBerarelesnipoaiéttHs
suivantes:

• chefac et odnl d'iia testeur Aegt'de gomme VISI,

e développenieiit des odions de fomâtien, garfien,.moèentnnrn,
*coHqboielioncvec.le5otttresdépertecniertsdelQsodélé.itlescdBettfteii»sdaqawpiaaêlL

Notre evoMS. taduiplogiqMÿ Mhott^qEI^ei

'

jvespSSjm news renovrehr àmm ta taPe 'do.;itaj|^.

^nospothfc gfoopeséufoftiaefjfaire reioûibHfeiw jiéSliu
*

^

siemndhs.

Merci cTodresservoM dossierdeeandMOM;
'***»"^ m » g .

(le|tre,0/elprstentiensjcw»e>«iceW^âe^’ -t

aérospatiale ~ -

DES RADIOI»IIIMiniliDlll«^

dftg Atairttwa Ha riêflinttlrm da mrAaamirr dû MdieMBMyaiàmtte
•mnhïlB ^ «y^tArnAP d** tmaTtarninalrwii dnjtlottittdÉmpM»Tlci*m-i^^

H seram contax:! dizeot anrec las «agvioB> aorfittwircteac
usinefi européezmes <le tidtTfoatton, jfeB lébocMtointe dntâodinpqB
les Sociétés âfl sous-tealtazioes.
Ce po^ ^adresse à tm. Iz^génlscir' lOectronlclin aixpârjauÉnté
et Intéressé i>ar la concepfilozi et3smise ea oeuvre desCQretémes
dans le domaioe ea plein dévtiqgpement des
tinng Ia crm-nftfwHftnfw de l'ail^lalB tnrffi-n-tqnAast truWnpgmoaMA

IKre évcûution daim te Gztnq» estlaj^azuaiterâeisa^Mbtepourm candidat de valenr gui saura adhérer & l'^irlt tfente^prlae
IfiSTQXlQLA basé sur le ixsvall d'équipe, r«Q^i.genieoit de cHir
cuaxetlesQucldalaqualtté.-. .j-.y -

. , r« -«.«s, -

Merca d’adresser -votre candidature (C^photo> ea 1s
'

réfei6noe3S,&MOTCSa^-BmSIQS^qiiQCÜ]NI^^ —
.

Dlrectiian du Sersonneil, 14, allée du GsntsL 22: litJMbi
Montagne Sud,91020 Byiy Oedea:. .

.

DIVISION -COMMUNICATIONS

RaspORsabltd'uneâqidpedé lOâ 12 peraonnts.'voiisseiigctieiàédti^
tégrar rensenMé des statistiques nationales. téseau tlss âinaft'

. (TEpargnedans un ^sternecomprenant: .

• des bases de données fadement consiétabiespar tousAJVdadapBBf.
duits Info service,

' '
'

^ îVr'm -Hn~‘ntiîn fnitrmirr rfiinrirn- riuir ipèriatirtiin
Ingéni^ grande écote, 6 ans minimiim d'expérience féiniia el des
connaissances de riitib-service sont irMSspensabfeâ V

.

Votre potentiel at vos eapadlés de eontaelà haieahâauMâtppa^nelIlP"»
de négocier au mieux et de réussir pfeinementgcItipâslB. ^

Lieu de travati: Montparnasse.-
Merci d'adresser lettre manusciite; C.V., phofo «e prélanlfoRs, aouê
référei*e RIS,auCN.E.TI.-Mri»F.JACLQT -

' '

32, boulevard de Vaugirerd- 75015 PANS .

'

'

1. v. .

'

CEN*mE NATICm O'EniDES ET DETRffTBÎBiTS
DU RESEAU DES CAISSES DB*ARGNE , ^ -W

W CINieTI
: t;X*X

AfCOREM nnf RoyiTKind Poulain Consultants 74, roe de la Fédération - 75015 PARIS

A,GàRBARINI S.A.

raeherchepour son SERVICE TECHNIQUE INFORMATIQUE

MRiS ’ PROVINCE
15 dns de compétence et de sérfeux au service de sa
clientèle parmi les piusgrandessociétés Nationales et
internationales, recnerctie :

îüttÈmm
L j « -

30 INGENIEURS GRANDES ECOLES (Référence 2085)
ou éqtivalentde prèfénr» oottn MOrmatiquè. Automatique. Seanniqtie.

S?Î!!i2!SS?^ 6 MWÔS : HnH, MOreOlA 6809 et 680» et des Systèmes : JMSl
!^|g*?*”^””*eS:«L00iaa DE BASE, RESEAUX, BASE DEDONWEE5*PI»CB5ll5lliDOSfiaa.TaiPSKa"7HEa)yMUIiaCATlDIISCaBS itVMria naiwimie
HONETIQUE-SVSTDIED'Aniei CSM L0(ilCia«SVSIEMB0ËCESTK)N, BUREAUTIQUE •METHODOlOaLnnELUDBICEARnRCiaiE

aw^BWmog^

Formation ; Efec»pi!fqtta et liifdfnwtiqge,
— Pour dévetoppement d'afvtkiatfons terrws réel sur - rnâtéM A

.microprocesseurs. •

— Quelques anriéésd*expâiehâisouhàh4n •
’

•' '

INGENIEURS COMMERCIAUX
Ppnnatfon rBTS ouDUT,

(Référence 2086)

^if^nniatlques à im ilbp Mveau*.

deoirecaons.

INFORMATtS 26, rue Daubenton 75005mis • TiL es-ST-SS-SZ

- ConnaissancesASSEMBLEUR;PASCAL, '
•

— 1 ASantd’axpérienoel

Areposfitftina;'

e Rèmunéialkxaattrac^wBt^niotivafTtaB..
e Esprit dlhcorporation-ausdn d^'tineémipe;.
• Possibilrtéde-pranotiori, •

A. GARBARIMi SÀ.-48 -54,'tae&

GOg
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iLECTROMaEN
Ce poste denindc:
- Une «xpàiaioe de 3 à 5 ao* deos aa setvioe
Médiodes,

> .Une,£DnpitioD type ESME, INSA on éqnnrsknt,
- Lspmiÿie des sy'Vimesde.tesc fbnciMitDds «d
ââçtrçKÛque indusCEMlle,

- UDe.'âqpmenœ haidWaie etlogidd.

La connabNiiGO do la tanotioaniMteaaraunoCDUt
«ippUmantaira.

Las-caMidsts feront parvenirCV. et ptéeentions

à

-
- t30UL0 ELECTRONIQUE

Direction du Parsonnal^ff?, rue Saint Sauveur
-8ALLAINV1LUERS 91160 LONGJUMEAU

Communication d'entreprise

et bureautique I

former, conseiiier, assister.

ous sommes tfi de fvemier présent dans 60 pays avec unCA supérieur à 3 mBBaids de fifancs en 1985; notre

VDcatton :ia cûmmncation tferereprêe. . . . .

Notre ooissarice irnporttfnea notre développemerit tntenriadonal naùS:amàrier^a rerdbroren permanencernséqu^ pasdejeunes

talents prêts à.kimverecà entreprendre.

A ËCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE
DES MINES DE SAiNT>ÉTlENNE

afin idc*

INGÉNIEURS

OU
MAITRES ÈS SCIENCES

dai fomiatiaaa aa DEA oa *m DOCmiAT

. eldiiue phÿaîque dei proctauta bdartrith
(réûtivué da aoSdat, lîaan IvdiauEqaes,
capteora, diviaCi) ;

'
,

' ^ tH 1IB3a CB fimB Jai

riaux (plaatidté, fati^^ conoaian aooa
tt r.t^B^ flowMiaa) ;

.
- strnccBic et. oouqiqitBmeBt dai Joiots 4e

CniB)<

.Enpyerk CV. eaprédaut ledomaÎK *üéê :

M.k türectBBrderEMSE
! 58, ooon Faiixkl_

42023 SAINT-EIIENNECEiœX 2.

INGENIEURANIMAnON/FORMAnON
DES ÉQUIPES COMMERCIALES

Trarorriet&e la ojlture infbnnatique et pour cela forrner et assister

nos éqiipes oommercraies. proposer, concevoir et meare en
oeuvre les aakxB de formaboa teRes sont les misstons<)ue nous
acRtahsTS confier 2 ta\ spécialiste Morrnatiderv au sein de rwcre

CSiviPon des VfeTTtes Rance.

Uhe double forictiûn lia sera attribuée :

• prindpatonent la formadon oomrnendale sur les réseaue inuttî-

services (analyw des besofis, conception desmodules animatioa
oéatkm de documents, cmrûie des actkxB),

« et ponctueflement rasistarKe commerciale des équipes d'anL
matkin des ventes intervention sur le terraâx en support des
forœqdevmte].

La cterRaine et de formation informatique (MlAGE ou ESC +
formatkn cm oonsoucteurt 3 possédera une expérience de
teehnicîen ou tfadHÉ asirateur de réseau sur IBM [BSC SNA) ou
BLBl (DMA) fiéeà de termes aptitudes2 la pédagogie.

réL236Af

INGÉNIEURTECHNICDCOMMERCIAL

Conseiller ttcbnico-coiTwnCTdal aûp^ de nœ irgalfateys» il

SrauSede^^^^rticullers. — — - -

Sir le tenalrv fl assiste nos instaflateurs. chez eux ou chez leurs,

clients.

Hornme de communication et de CDfitacL jl possède la cont^
sanoe de Texploftation des systèmes de télécQfrHnürâcation'dans

tes aitrepfises et cefles des sentes offerts par les systèmes de -

télécoHvTiunicitkm des PtTenplus tte.priTKfpes de trartsrnis^

de données et ie '”basic* sur l^idifteètiA des systèrnes infonnàtL

ques. •

Diplûmé rfune Grande Ecole de commerœ ou de formation

jnfbmiatique.fl aura déjà pipuvé ses compétences Qvnmerdales
au cours d'une expérience professionnelle de 3 à 5 ans en vente

de protÛfeMbrmatkjues, bureautiquesou tâécoro. réf.236TC

[
parts.

^

SOSEFlCHAMBAGNEARDENNE

Non Sodéti cnndix Is lanais fiBnàên de Casas fËpBigK Êcoied
n^daBnkfianocBiadifeleiKjaBerNitioaLEkMfiaKSoaadanMkpaBd^ée
(ksdoppemazlétiaMd qipoitesa sontin danin

Améliorer la productivité

par une i^onnatique de gestion

et d^mde à la décision
ORGANISATEURINFORMAnCIEN

El BtisoosNcle CeontafaBBti()a éqi^AbodtainrlBM 4381 tfdedra
NCR8S9S qw Qtiiatlu qièafiorada Ctina ifEp^K desqz d^Mlenical^ 3 1pour
miisinde:

• sosdttb ancqtia de nooNsupnddB 8k déidoppoKiadiqjpBoakn iofiinE^
qne Rpoodittàdesteoto qiflan idoRifife SVk iBitiiL

• mencri UavamFqipùdoso^ Étnda du CntR; karoaiea son^

de sdEda ipàfitis de néfiodaâoc Sa oitan ginàalL sncdoiinfe pv a d^taK de

Gaade Écolem lAnveitià!^sa e^ièdatt de qudqiMS aiiéaaURnadqaèadnk
Baai{K de prffaetic^ sa oomptieBce leoame a *^y*’"*^ doiveat ferai» sa

asem dW.petikstraonàoaavéttaœtemtDri^

le Eeo detao3 escdbis àRœo8 cQflqxstra des dqdaooaieBliàAris8dn 11 lêtioa

1 NmrattnninBi adora rare canddoiesDaiéC 26M 176 i
&onCQDseil:Ë(fibGiKdiettvCBA:3,niedeLSra75009 R8ii.

THOMSON-CGR
CONCEVOIR ETDÉVELOPPER

LES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUXDEDEMAIN
gruphie et de mammo^plBe. nous sommes un des ^^ers mondtatoc de Ih^^nfe MéiBcate dk^osiüque et de la
radiothérapie.

Ledéveloppement important de nos acdirités nous conduitàtenfonxrnotreDOZECTTÔiVT^HNIQUEETSClBéTiRQUE
AinA rtous recherchons un

aiEFDEPROJETMAMMOGRAPHIE
IngénieurGonfirrné.dlrecterrjentrat^ehéauCh^duServieeRadfoit^Cénérok.PousserwIiOrgéderTterié’àbiehi^nsemble
des études techniquesdons ledomainedeh rnammographie. ykiuseoordonrtereglbctit^desdt^rentssendcesquipartidp^
à ces études et vous dirigereg une équipe dune quinzaine de penonnes.. (ftffg36ZJ3TS(/MÙ)

mGÉNEURQVAljrÉÉJVPm
Irtgiénleuréiectron\denoulnfotmadciena)r^inné.\x)ussmzrespareabledehqu(^icaBànàuKindessertÂoesdéiudlesei<ra>‘
(égro^ dessvaèmes cftnmeriede nos soonnersXA ce HRe vousserrachaTgédu suioide laquoAtéencourscTâudes de
boradonetdudirou\eTnentaesphoaesdequa^icadonetderaud^desgommesdqfahrteaàonadecontrôle.\husintenÂ&u!^ez
oind ou niveou des d{£FéremsservicescQno8n)é& éludes 8/ofciicotioa 346£IT^N0!)

Ces postes sont ô pourvoir ô STAflVS (99 mois seront tronq^énés 6BUC (79 i«râ deTbnn^ i9Sd

Nous vous remercions dotiresser votre camÜdaturerrKemisalteaceomptmie dune photo et dimCV,
en nta\tiormant vos prétentions, ft Hvérert GÉRARD THOMSON-CGR

—

S nte d'Amiens. 93240 STAINS. en nbmettnnt pas daüUquer le numéro
de référence du poste qui vous intéresse: 1^^— —.IHOMSON_

ÉQUramTS MÉDICAjUX

Un homme nouveau
pour un produit nouveau

E^GÉNIEUR ELECTRONICIEN
Société Rançaise; paimi les leadeis du marché

de kSéoiriteïndustrieile^redterehe lingénieur

Qectrordden diaigé de HrKkistnansadon de sa
nouvelle flgne de produit» de contrôle d’accès

etcrabalration «rtiaimes.'

Itésponsable techniquedu produiL R est avant

^tdoté efra assuierlalitifiGsaijmarMu»>
triafisation:

• o^don du dostier'mdairiei de fabrication.

«.Recherche elsuivi des sQus>«aitants.

• Qyistiiuttan dasnKxiesopéBlotedlnslall»

don et de maincenance.

De plus, il assure ropümisarion de la qualité et

despedormanoesdes produittecistants et parti-

cipe au développement permanent des
nouvelles gammes.
Ce poste peifermanc eonviem à un Ingénieur,

option éieaioniqlw'CUKLEC. ou et
METIERS^ déposantde S à 6 années<fex^
rientt dlndusiiiaKsatton de produits tech>
niques.

Auforwmeetoéatlf,fioftganttout désireuxde
meaiê en oeuvre les tedmolègies de poime.
Lieu deoavM :nik-Sud -pratirtité Porte diBlie.

Merd d'adtesser lettre manusoiie, CV. photo et prétentions, sous référenœ MC/Sl M,
à notre Consefl Si^nde Bodi, Cenb Proffle, 128 jue de Rennes 75006 tais.
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sicr|5^

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
- Un marché en expansion qui croît de 60% Taa
- L’appui dune image mondialement connue.
- Une volonté de gagner.

CONTROL DATA recherche:

Société de Services ea Ingêmerie laferinatîqiie

RESPONS^LE

DNGËNIEDR COMMERCIAL
De formation supérieure, vous savez ce que veut dire

‘Vendre du Conseil dans un domaine de haute technologier

Adressez lettre manuscrite et CV. en précisant la réf. P^86/AI à :

OONTRPL
DATA

CONTROL DATA
Direction du Départennent

CONSEIL ET APPLICATIONS
BJ>. 139. 77315 MARNE-LA-VALLÉE
CEDEX 2.

gawarhp à la Piiection dg la blanche Banmie.vousairezpour««fe»on

d’assuier te développement commerdaitt (a ooissanœ apide de
votreêqiÂpe.Votretemtoiie seiacomposédedient»de V'ontBedans
un marche porteur.

Vous offrirez à votre dientèle une gamme étendue de services :

conseil, assigrance feyfaïf
,
BPmtfwwgit.fafm»*

don etvousaurezrapdernÎMrentière responsabaitôdevoireCerm
de Profit . • V .

•

•
•• .

-

De formation supérieure (Ecole d'ingénieur. UnveoiaS, voua-àvez

acquis en tant que Chefde Projet ou de Senriœ dansunebanc^ou
SSII, une réelle conn^ssancede ilnformatique en miiîeu bancdre.En

outre vous possédez te sensdu ccéitact etsouhatezaegoBKbe.ùne
dimension corrimerdale â.voue carriéieL .

. .'a
.

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et (xécenSôn^
sous référence SB C2 M, à notre ConseS Se^side Sodt -

Centi Profite. 128, rue de Rerines 7S006 Paris.

Conseil en Recrutement Informatique

TBMT6 : sodété tHngéaede iafonnatigae au service de toutes iss mdvsîiies benénete de J ejpértenee do groqpe

TTiomson.

Sa fiuee.* • SOO mgénieixes et technidens de hsnt niveau, • 3 centres de trahement panm les plus paissants

dEozope, eane gamme dû 30 progideispedànnants et aoa93étüi&.

SoadàvalappementàPaasetenprovùiceestuneréalité. Pourrenücmsersaa équipe de vente THOMVrecrute des :

INGENIEURS COMMERCIAUX SENIOR^^
INGENIEURS COMMERCIAUXJUNIOR^^
mCENIEURS SUPPORT PROD

PEPPi(»MN

JEUNE INGENIEUR SYSTEME
• tassionné par lo fonction Système.'VOUS Iramiilerez str noire-

5Becentroléquipède2PPS8bHaroeeaieure^^
• Doté cTuna premiéf» expérience, vous connoisaezOCOS^ ça ..

.

ou moins OOOS3."'

.

•Vbus souhaitez évoluer dons cette fcàctkm et noia vowprûpoaoas.

de seconder notre ingérieitf Syslehw sur le Ole.

Merd tfodresser votre dossier de ecmdidature (lettre moii^,-photo
.

ms(3iairesodi<rilé}spust^10«CC^riolr»Cpciiel: :

Senioi^ vous avez une espédence réussie de la vente de services en infigirangne : pjndactiqae, télemaîitpiB aa
gestion. Vbas iinposerez votre nbre commerciale dans vas praspectiars et aneindrez vos objectif par rapport de
nouveaux clients dû à votre conviction et à votreprofessionnalisme.

finÙtUB, epanlés par l'égaipe en place, w™ antp-u^mne la maîrrtap /ftrw mdHtir vHkitiT at fnrmafgUTr tpnmw armara

pouriBiopaxter vos premiers succès commerciaux.
Ingémenis sappoit, votre formation dlngéruear et votre haut niveau de canpétences dans un de nos domaines
stratégiques vous permettront tTaf^xuter Tassistanoe technique iadi^)ensêÜ3le qui renforce Faction de votre éqnqre
coniRierdaie-

A tous, nous donnerons une formation complète à nas produits, dans les d^maingB de CFAO, CBAO et outils de
gestkm. Nous leur assurons ainsi réussite dans lears ftxiaians.

Merd d'adresser votre candidame (CV! photo, salaire actueO en précisant la référence choisie, à
J^itineIJMO(^IN:^OhT6.33,ruedeVxtiné.7SO]SPari8.

uraiOG

9 rue Alfred de Vigny. 75(X>8 PARIS
IIÆMBRE oe SVNTEC tolui—llRiii

PRIMAGAZ

Thom’6
THOMSON INFORMATIQUESERVICES lef^i

'

•
w

KS^mm _

Organisation de centres informatiques ou la themiottynanw^

SEMA-METRA est l'un des premiers groupes européens de Conseil et d'ingénierie en Informatique. Ses succès dans
l'animation et la mise en oeuvre de Schémas Directeurs et la réalisation de grands projets s'associent à des interven-

tions de conseil auprès de centres informatiques.

Pour développer cette activité, il recherche :

Consultant senior

Jl sera responsable d'audits de centres informatiques. Il étudiera les moyens et les actions mis en œuvre, recherchera
leur cohérence au regard de la productivité attendue et proposera les solutions pour l'optimiser. Ses interventions
déboucheront souvent sur ie reprise parSEMA-METRA de centres informatiques. Itconseillera les directions du Groupe
sur les budgets mis en jeu et la planification de leur évolution.

Agé d'environ 30 are et ^NSIy déjà

réussi voire première expéiience en mil^'indusincf et vous conréiscz donc les diflë-

rentes utiUsatjâns des produis énergéCMâirê

Le poste que nois vous proposore dans un secteur ou b concurrence esc traporonte,

nécessite de meisre au poinc lesprocédés les mieuc adaptés ajios besoinsafinde-cenvain-:

cre nos forces de ventes r^ierales des techniques nouvefles «n leur apporare -vocro

assistance sur le terrain.

Ce poste tremplin, basé à ftris, permettra ivoire pocmciei de s'épanouir ec de pouvoir

prendre en diarge b gutiori deb'eônnaBsance.rèdvwqiré.de nôtre société.

Quuit a votre saUre, nous en parlerons ensemble. .

Merd d’adresser lenre. CV,- photo à André Oérissioc.HUMACAZ .Direction du
Personnel 64, avenue Hodie 75008 PARIS.

.

Son expérience Système et Exploitation lui a donné de solides connaissances techniques et une habitude de Torgani-
sation et des méthodes. Sa formation supérieure et sa pratique du management lui permettront d’avoir ia souplesse
d'adaptation et la fermeté de décision nécessaire à la prise en charge de ses missions. Sonorisation
Si cette opportunité correspond à votre orientation de carrière, prenez contact avec Agnès CHAUVIN, Département
Recrutement, sous ia référence 10728/M, en nous faisant parvenir une lettre manuscrite et un curriculum-vitæ,

KO SEMA- METRA 16-18, rue Barbés - 92120 MONTROUGE

ingénieur

UHbond pour votreCURRiÈRE

M0N1AUBAN, lâmec-Garonne.
'

Nobe marché est ouvert; llnstallaUqp de systèmes çbéiplets de SMOcf*
satfon.ActMtéâ)% é fecport Nioié avons dès rtféténceèpnsdÿeuseszàéo-
ports, métros<nong-Kôn& Singapour, chafiies tfhfltds, etc.U raison dànotre
féussïté: des délais de réalisadon tris coiiits^

Nos If^énieurs sont les garants de la qualité de nos équipements et produits.Hommes de terrain et de dialogue, votre dynânisme
nous siteresse.

recherdie UN CHEF DE PROJET
pour son Service Équipeiiieiits Travaux Neufs

Jeune Ingénieur Étectromécanden (Arts et Métiers. ENSl ou équivalent ou tetfrtden confirmé (expérience d’envson3 ans dans
le miheu industriel).

s

^s connaissances en automatisme et hydrauKque vous aideront à remplir avec aisance votre missioa
En cont^ perrrranent avec l ensemble des services les fournisseurs vous éoxlierez et définierez les prqie© d’équipements et
maienels de fabncation. suivrez ia mise en route et la rëabsadon des travaux

PWte à pourvoir à RAANTE&LA-JOUE (Réf. KP 5).

Ab suitedudépartà la retiteledenoWKrecteur'bchrrique, nous redieRiioiis
uoingéniemélectronideaayBntiarepreriffbeecpéfienceenàxMants^
et s'exprimant correctement en Anglais

Nous lui proposons de prendre ta responsobDité de notre B»E.et dTassuper le

suM technîqDe de nos projets en partantde féiude Jusqu'à ta fabrication.
Cest tm poste dé qui réserve une farte possibilité d’érétadqii; t V
Pouf fflfbrinationdétantaeveiiaiez fldresterCV et photo

'

MLMCDNSL-B^aDéesJeanÜaiiiès ...

31000 TOULOUSE. TéL 6162 73 66 ^

•

• iBt

H0à4
-'U»»

DUnlopUlO redierche UN INGÉNIEURMAINTENANCE

rh cf rie projet or'iente

Informatique repar^

Formation Arts et Métiers ou équivalent + 5 à 10 ans d'expérience réussie dans un service maintenance.

Responsable d’un important senrice d'entretierL vous animerez, dirigerez, contrôlerez rétivité de votre éqi^ie. Vous assurerez
dar« le cadre d'un budget défini : raméfioration constante de rutilisaticn des équipements de proAicdon, te développement de ia
maintenance préventive, les négociations avec les sous-traitants.

Poste à pourvoir à MONTLUÇON (Réf. ICM 6).

Maîtrise de Tançais nécess^. Larges possibilités d'évoluoon pour candidats de valeur.

W€5Q cTaches&er votre dosser oe candidaure

IC.V.. choto et prétentions) sous référencé

correspondante à DUNLOP FRANCE. Direction du
Personnel - 62. rue CarnHle-Dearnulns.

B.P. 4L 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX.

&andgrôupeindustrieifrarM^aùxactività8drvBrsifiôa&,ri(CMJSPéalisons2.4rnB-

fiards de CA avec un effectif de4 000 persoffiies.
'

Equipé d'un systèrrre tafbnriailque perforrràrriGornposè d'un slfateifa^
DPS 7} et d'in réseau répart (fciR 3000) 'nî3iischèicliqris uriCftatdàpiOduài
pour développer cta nouvelles appHntions de gestion sui^taiâfa^
Si vous êtes Ingènlèur ou Miégfsle et st,y^;p6^g(]ez'au'ifiôirèèi^ d'expè-
rienceet une bonne habiaxted^ àpplicaiibrisen surüdréœou réptev

ti, nous vous invitons à'r^oindré notre ^'éipe.''-Cpmme:toiQC^ vôire

demandons égalenient du sens ôoncrétet unedmne aptitude àrooÿnuniquy.
' Si cette offre vous intéresse, rherèi d’adresser vofre

ddssier sous réf. 508 M "
•

’V-
•

à notre Conseil

KEYMEN
2 rire CMMiebert - 69002 Lyon

ICNBnCPgSyWTEC
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BOBOMICIIOM IN1EBBRB

S^e à des éTolataons de carrière dany le
G^pe, la Direcrion des Rdarions Hamaines
rechvclie ; (H/P)'pour

AirinWr et Oigaras^ Formatkxi
Aô du Sérv^ Pormatfôn, vous paxtieipez à h, gaatéàù d*évolo-
riondupersonndètdesscxucttt^delaSoci^é.

Voua péaHseg l*ëtode des modalités d%Btenrentk>ns spécifiques À
chaque ^lua^n, vous prganuee, airimez les formations nécessaires et
mesurez la réusrite des actions

Noos rttmidoiis- des candidats diplômés de î*Kn*Mgn>»fnwrw Supérieur
possédant une expérience d'animation, en entreprise d’au moins 3
es motivés par le dévdoppement de la communication dansl’entreprise.

Ge poste est u pourvoir rapidement, déplacements occasionnel en
France.

ilf^* de nous adresser votre CK, sowr h référence SM i363 (en
précissuft vos périodes de congés) à Solange MONTEIL Service
Recrutement des /f^nietcrr et Cadres - de MCNTTG^V -

3avemæihtCentre^78i82Saint^QftentînyvélinesCedex

i

Q

MATRil

r‘ V
"

^ImiipgéèMüÀesré^ ssn

CARRIERE COMMERCIALE #

. ..

fjSHfe.»aurote,^

1

; . > i' H

THOMSON-CSF
recherche

pour $0 DifMàon Travaux Extérieurs et Services un

INGÉNIEUR DÉTUDES
SpêmSsé en 'audkT dans les oppBeations : stades olÿmjriques. salles de

ror^^rences et9eriodea

Lespérience de la rédaction des spiediattions et des offres est nécessaire

ainsi Que la cv^neîssdnae des constn^&es de metêrieis et des tectmolo-

gies modernes d>wajiafion.

poste comprend des dépheements à rétrungeE

La mtàxrise de rangtah est yxiispensabte

hkrà d'adresser vôtre dossier de candidature Oeitre manuscrite. CV et

photol àIW3MSCïN<SF.CSrisïbnTnm^
Mh» ' 34. boufeüird Ornano • 93204 5AlN7:DEN/&

1H0MS0N-CSF

HMowarraaaque
da«raupeUJLO.
fectwfche

SIGO

higémeurs
infonnalicieiis

àsserontWéff*a des prcdecs barKaiTK temps nfel en Ranceec/ou

eiAfÂâie.
lâcmaissaiieeda matériel BUU.DPS7 etde laBanqueest très

àest demandé imeformadon supérieure Kctfes (rmoénieur. de ces*

ribrl ou iMwfSité» ec une grande mooilité.

rienement.

jujresser cv + (rtioto + salaire actuel sous réf. 61M/0/771 à
^ncnua-nolL 62*6flu-atfi Elttilfl 2013. 75015 Paris

INGENIEUR
COMMERCIAL
à IBM France

Après de longues études, vous désirez maintenant prendre part activement à la

vie économique du pays. Vous recherchez donc tout naturellement Pentreprise

qui vous oflnra cette opportunité.

INGENIEUR COMMERCIAL à IBM France, vous participerez aux mutations et

aux évolutions des entreprises et des Administrations.

Vous représenterez la Compagm’e auprès de cette clientèle diversifiée ; vous

établierez des contacts au plus haut niveau. Vous aurez donc la responsabilité

commerciale, administrative et financière d'un territoire géographique ou
spécialisé par branche d'activité.

Jeune ou futur(e) diplômé(e) grande école

ou cycle long de l’enseignement supérieur

(Sciences et Teehniques, Gestion),

adressez*- nous votre candidature dès à présent

que vous soyez déjà diplômé ou que vous

obteniez votre diplôme en 1986 ou 1987

Notre formation rémunérée, théorique et pratique, apporte aux diplômés de

conunerce et gestion les connaissances techniques nécessaires et initie les

ingénieurs à la relation commerciale.

Nous vous rembourserons vos éventuels fiais de déplacement.

Département Recrutement (Référence Ail)- IBM France-

2, rue de Marengo - 75001 PARIS.

GENE CML INDUSTRIEL

2 ingénieurs commerciaux
Un dévalon)ement soutenu, des projets multiples :

depuis 20 ans au sein du groupe Bou^ues, nmis affi-

chons des résultats dignes du numéro 1 mondial du BTP
NoSv EKrection Génie Civil y contribue à pari entière at«c
une ptfitique Produits novatrice.

Pour poursuivre son évoh^on, eue recherche pour sa
Direction de Rouen, un

INGENIEUR COMMERCIAL
INDUSTRIEL CONFIRME
Contacts cUeriis, appels d’offires, négodation des
affaires : c’est un portefeuille de 60 MF de prises de corn-

mandes per an que vous aurez à gérer,

votre fbnnation dlngénieur se double (Tune expérience

de3-4 ansenTravaux. Commercfal ou en tantquechargé
d’affaires.

JEUNE INGENIEUR
MONTAGE INDUSTRIEL
Ingénieur de formation, vous avez une véritable sensibi-
lité commerciale, même si votre première expérience d'au
moins 2 ans s'est déroulée en service Travaux ou
Méthode. Vous seconderez le responsable de la cellule

Montage d'opérations industrielles, en participant à la

recherche des financements et des intervenartts.

Merci d'adresser votre candidatura en précisant le poste
choisi à la Direction

des Ressources
Humaines
QUILLE ÛUILLP
Le Hastings «WIULe
2, Mail Pélissier

76015 ROUEN

RÉUSSIR ENSeUBLE..

consultant(e) en organisation
et informatique

une offre pour unJeune chefde projet dans ie Groupe des Banques Popuieires

Vous êtes égéfej de 26 ans miflimum, de préférence tlhileire d'un diptdme d'ingénieur ou cfurre MIAGE et vous pouvez vous préva-

loir d’au moins quatre ans d'expérience de la conception et de (a réalisation d’applications de gestion, dans le secteur financier et

dans un environnement de grands systèmes BULL ou IBM. 2

1

Basé(e) à Paris, vous vous Joignez é une équipe chargée de mettre en oeuvre la stratégie informatique du groupe dans nos diffé-

rentes banques. Vous conseillez et leurs dirigeants, vous coordonnez les opérations lors de ta création de centres de traitament .

régionaux : diagnostic de t'existant, recensement et planrficatim des tâches, élaboration des budgets et suivi des travaux. !
Vous exercez des fonctions propices à une évolution dans notre groupe.

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/5S4.07. à notre Conseil. Hélène REFREGIER.

qui étudiera votre candidature à titre confidentiel,

SERTI SELECTION • 49, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS.

t

J
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Ingénieur commercial senior

Ingénieurs électroniciens
Midi-Pyrénées - Rhône-Alpes

Ingénieurs support technique * Cens eDoeprise, filiale de grands groupes
tnt^marioriaiiT pQuxsuii «"g cxpBiisioD rapide Qui Is pbce au deiisîëjne rang emo-

prf*T< dans SOD xnèoer : concevoir, fabriquer et cosunercialiser des ensenibles éle&

ironiques et auiomaiiques sophistiqués. Dans le cadre d'uoe nouvelle oigaiiisaDon,

la directioa fabricatiOD recherche trois ingénieurs support technique. VériiaUes

interfaces entre la conception et la fabrication, ils coaseUlent les responsables fabri*

caiioD produits, les équipes projet de test et coordonnent les acdons qualité.

Ces postes évolutifs s'adressent à de jeunes ingénieurs type Supelec, ENSl, tNSA,
débutants ou as-ant une première expérience et motivés par un poste à la fiais tech-

nique et relationnel. Ecrire à L. PËYSALE en précisant la réfibrence A/T 7139M.

Us ea Fiance - ATT, Tundes pbs âqporantsgnn-

pesmondiausudus de 360.000 pera(»i]ies)d£vâ(vpe sa acDFtfés

r ARu ‘•fwtnpwBina'* enEuropeipar^d^unebigegaiignedepeDfriB :

MÎCrO^0CtrOnîCS tmcro-processeurs 32 bira, l Mbâ DRAM's. AS!C*s,MOS,wIOLK
•

_

standards, bipolaices et hybrides, fixes0^19^
oomécaniques divers... ijdiixction européenne .4TTMkxoelectronimGmWies£b«&àMaaBCfcl^a^

vités ATT bén^^fieient du suppmt des systëmesCAD et de la tednologie avaaegedeMLabceyot^ATT
ftti^-wi^u^^ronies met en cto an réseau eurt^réea de centres d’études et de sucLursaes rnadceigy/waies«

nn iuptntfiir comiperdal sénior. Baséà fhris, il aura la tespowsoBBe

tes de la gamme compJête des eomposanis a une cfientêle de grands conqwes. Lescandiesseront^ pmé^

.

ronce. H^piAtnés de renseignement supérieur tecfaaîqne et dotés d*unee^>érience dé troismmmarnim^Jts

devront connaître le maidié du semiconducteur et plus spécâlemest cdui dra fibres opay^ « ASKTs.

Noue préiéraice ha aux caiididats modvês par la creaiioa d'une nouvelle acdvhécoinmetciae, et qui. fw
leurs connassances, dyuaizûsnro et sens des nspoasabilités. participeront â la croissance d^cette inro^
endté. La pratique de i*ai«Û$ est indispensaUe. Une fwmatioa^ USA est prévue. ^ itouuéiyon glo-

bale sera très attracriveet comprendra une vorrurodefiBncrioa. D*inréressanies perspectn»dew^tâlropoor-

root être envisagées au sein de ce groupe de premier plan. Merci de idéphoner et/OH tfadrtaerat^tfasaer

de candidature (impêtarivement en aillais) à Midiael SOROKIN en prédsani b léfifimoe At/480ê&.
. ,

71 bis, ailées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL 61.63.70.0
O&es PA Minitel : 36.14.91.66 code PA

. 1 iil> . Lvon - Nantes - Paris - SirariMiirg • Toulouse

PA Personalberatuiig
Ohmstraôe S, 8000 München 40, TeL: 0 89/34 io 51

Fin Uniernebmen der FA CoasatongrGnqipe

L’informatique

dans la presse et Tédition

Un SGBD relationnel très performant

Une société jeune sur un marché porteur

Nous sommes la filiale française d'ORACORP qui développe un SGBD relationnel de
hautes performances, distribué dans le monde entier et dont la croissance est très forte

(100% par an) . Créé en 1986. ORACLE France a pour vocation de distribuer le pro-

duit ORACLE et de former ses utilisateurs aux possibilités du modèle relationnel.

ORACLE permet de développer des applications sophistiquées avec une grande pro-

ductivité. Il est portable sur les principaux svstêmes existants sur le manbé
(DEC/VMS. IBM/VM. IBM/MVS. BULL G CO%, UNIX...).

Afin de renforcer notre équipe, nous souhêûtons intégrer :

Le département 'ARTS GRAPHIQUES” de CERC1 üfiate chi grOBpe
SEMA METRA développe pour la Presse et rÊtSfion ui qrrtème

J O.- I ;—jr i-j, . 0/^1 e-nr»E «rwi
rédactionnel informatisé : SOLSTICE 2000.

Gagnez avec nous dans une technologie cm pleine expansion:

Rejoignez réquipe SOLSTICE 200a

Ingénieurs logiciels

Un technico-commercial
avant-vente

Un jeune formateur

Vous possédez une première expérience en informatique technique, vous avez réaOsé des
logiciels sur VAX ou PC en langage CX

. .
- .

Nous vous offrons la perspectivede travaillerdans4m domaine de pointe, où nnnovaljon. la

recherche et la compétence se mêlent à l’esprit d’équipe. Ces postéssontaHuésen proche

banlieue Sud-Est (RER Val de f=ontenay) dansun cadre moderne etun environnementtech-

nique et intellectuel motivant

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence iUDAG à N. VlMiO.

D apportera une assistance technique
aux ingénieurs commerciaux (exposés,

démonstrations) et sera plus particuliè-

rement chargé de la conception et de la

réalisation de maquettes d'application

pour nos clients (cinq ans d'expérience
environ). Réf. S/S091M.

Il sera charaé au sein de notre équipe
formation, de la réalisation de cours et

de l'animation de stages chez nos clients

ou dans notre centre. De solides com-
pétences en informatique et en bëises de
données sont nécessaires (4 ans

ŒRQ 56, nie Roger Satengro 94120 FONT0IAY S/BCNS
f r»

Directeur Qualité. ET

d’eiqsêrience) ainsi que de réelles apti-

tudes'pêdagogiques. Réf. S/8092M.

Ingénieurs diplômés en informatique (Ecole d’ingénieur ou formation universitaire)

vous avez acquis une première expérience de développement de logiciels systèmes ou
d'application (en Fortran, Cobol, langage C). Vous avez une parfaite connaissance du
modèle relationnel.

Si vous recherchez un poste motivant d'un haut niveau techniq^, rejoignez notre
équipe basée â La Défense, vos possibilités de carrière seront â la mesure de notreéquipe basée â La Défense, vos possibilités de carrière seront â
développement.

Anglais Indispensable.

Ecrire en envoyant curriculum vitae et prétentions à PA Neuilly • 3, nie des Graviers •

92200 Neuilly-sur-Seine en précisant la référence choim.

Notre groupe opère moadialemeQt dessk secieiB' aSroent^ oè b Directioa Qualité est uoe
.

fboctioadé(4labMatoiieseuFraace, 20 esEun^ie,40durs le Mondé).Le DirecteiffQualité est

TBspoosaUe des 4 laboiaurires français qui r^roupeat une cinqnaataÎDe de pessoooes eta ob
diàgetous les probtemesde CoQtrfiie et d’Assurance Qualitéderentieprise,Dpaitieÿeauxins-
tanœs mtemaiKHiales de poétique de la QoaUté.

PouroccuperuneteBefonctiwi, noussonfaaitragunh^énieoridiin^ii^EN^A'oqA^d*excd-
lent niveau scientifique, ayant une qrpérience crafinnéè de la'Qnalit£,'a possible •***<* rafinua-’

taire, voireen diiime, dnmie fine, paradiinüe, cooaéudogie^ LeDirecteurQuaBtédoitavoirUne
bonne comnissance de base de l’anglais et des talents d'ânimateur et de ooordoimatenr. Notre
groiÿe offre d’incontestables possfinüiés de dévdc^ipement et de diveiâficatioo de carrière.

Adresser un dossier oxnplet avec photo et souhait de rémunéiation aux considtaiits de Srca,
64 rue La Boétie, 7S008 Paris, sous réféience5483S2 qaîvousgatantissent laplus totale iSscté-
tkm dans remnen de votre candidature.

Membre de Syntec

comiaiad 1
Spéoalisé dans la fourniturede biensd équipement âgro-indiisinels. nous réalisons 20K de notreCA à rejqeort etdans le cadre de
notre aoissance - 60 % en 2 ans. nous recherchons;

jeunes ingénieurs d’affaires
Vous avez un très fort potentiel commercial, une disponibilité totale, un esprit rigoureux et méthodiaue. une formation Arts et Metisrs
ou équivalent. —
Nous vous proposons la responsabilité d'un secteur géographique au sen de notre département industriel. Vous négodeier au plus
naut niveau la réalisation d équipements lourds dans le domaine agro-intfosiriei.

Merci (renvoyer C. V. + lettre + photo sous referertce F/LMfiZO à Senevfove FERRE • COMIA FAO
27. boiJevani de Chateaubriant - 35S02 VITRE CEDEX.

**®*<l*'®'. de dimension intemationale, est leader en agro-fourniture et emiritHe^^00 personnes. Son CA. est de 2.4 miinards de F.
O » O U r i

ROULUER

Conœpteur
de systèmes d’informations CAISSE REGIONALE DE CREDIT-

AGRICOLEMUTUELDE SAONE ETLOIRE
- ^ ..«.ywiw »icm U BMUJUTBi un «osic pioii niimiiiouquB ouansqu met en CBUVre OeS

sources très importantes. Elle recherche un concepteur de systèmes (firrfbnrations.

avec les directions utilisatrices, celui-ci assure le psotage d'un des grands projets de la banque: avec une êouioe
Il procède aux analj^ de rexistantenreffstre les besoins exprimés. étaMt les cadilQfs des eharacB

et il coorr^ne Pensembte (te actions liées au projet (organisation et nfermatkiue). H estenrel^—T” T”-” noniwii rwauonpermanBrne avec lesequi-P®s spedafisees a qu la reafisation infoimatlque œt sous-fraitée.

d’au^ns31 ans. de formationsupérieure (grande é(îote ou université) etde fort potentiel, possède uneexDè-
a delà conduit des prqieis d'organisation; ta connaissance de la banque et des méthodes de con<iiteae protêts (Mense,SDM) serait un atout

Merci d'adresser C.V, lettre manuscrite et prétentions sous référence P.155/M à Bernard BEAÜNOIR,

SEMA-SELECnON
• I.AIr • t.>m • MarM-iUp - TmIoow

16. rue Barbes 92126 MONTROUGE Cedex.

rac^eRhe pou"aoh.

CHEFS DE PRCMItS»
«W|W8a^ies utasofoue. de cooidonner une égute <fo-6-â.arairayd£

fgyyJION SUPgaaiRE ; W^JNSA'EdotedTridér^

I
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1*-MHveiv RMçafB de BMniMt et desnavaux PuMtes
recherche paiff-son D0«iniaiT:O8CJIM

un Responsable de projet-
destinëâcomiuiredesacdoi&dSBnidreiirei^^
ec celui des moyens.

• • *
.

• •

Mon:inaënieûrCranderecol6SSâendflquea5a4anscrco9éflenceL
capable de mener des contacts t haut niveau, le cancidat retenu devra, de pluSk
posséder de réelles quaHcës de rigueur et de dynamisme, véritable oxxtlinaceur
des actions inenées dans l’entreprise, K aura à rimpfiquer personneHemem dans
lesdomainesAssurances, InformatiqueetAdmlnistradf.Desétudesquattativeset
quanttethies lui seront également confiées permettant d'argumenter des choix
d’objectifs et des dédions stratégiques aii nhieau de remreprls&

Adressez lettre manusote et dossie pfédsaiit votre rénwnératkin actuelé iMMMWD
V TflfWN mmniie rfserwiene i tfci flfiwwf ec desDwwgfSMiaX ll«,Mnue Emue Zola 7S739 Paris Cedex 1S

BRANDT ARMEMENTS
THCMSONBRAJVDTAfZMEMENTS relise un CA'de plus d'un milliardde Francs, dont 60*’'«âfexport et oppuiedepli«en p/ussoproducdon
sur fÿectTonique. /Tn/brmodque. lo robotique.

Norm unité de LA FEHliSAINTAUBiN. près d’OFLÊANSL à 1(X) km de FWîJS. renforce son senàcc achats en cours d'iriformoUsalkm, et
rschondie;

ACHETEUR SOUS-mAflANCE (Réf,86S29/LM).
Un poste en création,où tout est à faire: dons b cadre d’un budget rmportonL vous serez responsable de la gestion des achats de sous-traitance
mèoatique: usinage, assemblages semtouurés. protecdon de surJooe& et des ocfiots de sous-cnutonee éieoronjque; dblage de cartes
âeetnxdques essendetlement.

Outreh recberehe de/sion&seurs et fa rtégrrdatipn des contrats |délai& prix et conditions de règfément, frunsport^ vous assureres sur le plan
interne h coordination avec lés services contrôle fiabdazdon. ordortnonament

Situé au point stratégique de notre production, vous serez véritablement le nuitre dbeuvre et le moteur de toute la soua-tràlaneeL

IngénieurMécaniâen ou Métolhir^^ de30 arts ou unpeu plus, vousJustifiéedune expériencedeSms irénimurrtdans les adiatsde sous-

trfBiance.DvnamiqueetoTganlsé.vousèiestornpuùhnégotutk)n.\Jbscompéi8ncesetootreebariâiKnaturel,aouspertnettroritdeaousimpoeer.
tant auprès des/oumhseurs que des services internes.

ACHETEURTNGENIEUR CHIMISTE m-assao/m).
lhussereetesponsabkdeb2estion'dBsodtiçt&dfespméâ(&à\l!itieiiesnioeseiàtxesàiapeoàue&onÇrud^àeplusdel(XiMFfaé:ptrstet^tms
thermiques, corrqxKantsdeÿonaionerpsrroreehi7iqtjesAeeti(retioussélecrionnerealesibumisseurs,assurerezlesnégodotion8deeDnditionsde
réglement, p/bc0 d^a^ ainsi que le eontrôle.de lew/igoureuseappJioariôa

Ingénieur Chimiste deformation, vous pcwsédey une etgiérience de 2 ou 3 ans dons la /onction ochots de produits dilmiques. ou de très solides

connaissances dans le dbmofne de Ib pyrotechniei
" '

Ce ppeté^ ou de notre orgpnisaUori vous permettmdetnettreenaeaiore.à la fois votre tedtnieitéeiüosudentsrelationnels.

Mena tTadresser uotre dossier de aaididaaae /lettre manuscrite CV, photo et prétention^ en précisant bien 0 ^
h r^éieneedu poste choisi.ôSEfiâCOM-2^ fuedufiwbours&tinr-Honoi^- 75008iîW&

"
^40^

;%ii|iiirlii|iiji^^ itjr

t .^1^ ..T . i L, 1 î

Soc*M»CISJall»ceset«fl"tlS«»l*r»>Âfai»crpiss«rics

rechortjfia pour son département

iNFMMApQUEiNDUSmiELLÆ
isystwnmmobÊiq^ts.srniittium.itimgerie.iogKislsdebes»..)

IMCSNIEUKS GRANDES ECOLES
(tdtUESi^ ENST, fAiSMUÆ EfiOEeiffT^j

(QpnMMbmmiaw ou ouëiiastiqu»;

afsntaBçuisamptemMSrpénsÊKssousIUndasenwaaneniÊnNeuhmna:

aaooOL UNIX & pas^ vak aaee. eoaa. rmx pop. jwitsa. ^

I Uam tfsièssser

votre arKMstureerdMedr

g uisttomoiue ts tei B 0S3j a
- BETEL INGENIERIE

rue de (a • 75002 Pan'sa

Onstnicteur de dtaucfiéres basse RAias
skn en ader.de grande quafifeé, desti-

né a rhabSac collectif, hôtritaux. coDecfivitàs locde^

bJT'iiviiîi .
y
wÆcAriatit de fiombteuses'et

^^ÿeuses références recherche

J
bigénîeur

neniüépie ou mécanique

Âgé de 30/35 anJenvirer», vous»« ingéraeur de formalion therrrvque ou

niécan^ue. ayariàne cormabsance appixrfbrttfie dans le doitirêie du

dwifisge el/ou partsfcrt thermique.

Bftn f boft teduiicien. vous possédez une solide expénaKe

dans ce dmnaîne .

• Vbtre acfivbe iKOUvre les taches de création ét de mise w poëit de nou-

veaux matériefej’asslsance è to cTientéie, avant et après la vente.

* Vbus savez arfrwf.

fi voi» «es ambitieux et que vous faites vos preuves, vt^
; fcôhwfw au sein de notre sod«é.
' /te salaite^ fbr^on de votre expérienœ.

//^ d’adresser lettre + CV + pho» + pp^ sous

f i<£.16386l08.ànc«reconsdProCon9iBart.

rr% s^nL.dinsii 18nseR(MisetdeUsIe.42000SairtrBioine.
• 5c CPjaSlIitRni

. I aa eritredens aurore beu é P—

PkO-*

Nipis jnrioiK înstainnieiit nos aiuion-

cans 4’aypir Fobligeance de répondre à

tontes/' les lettrés qu’ils reçoivent et de

restititer aux iid&essés les doaini«Bts qm
icsr oiit été confiés.

ÎSV-lisl-V.W'- . r-'.*

•.y'i' .•v

.... . L

umïï

>-tr. :
•'

.h ’f ’

[ÏÏlJ T|iïTTr ( Tm
iiini iMti! 1 in]

J
'1

] r

iill) 1 Il II b-

Mero d'adresser voire dossier de condtdofure sous to réfé*

rance choisie à Mme Annie BENYAYA, . Groupe Bull. PR 007C,

94 ov. Gombetto, 7S990 Pans cedex 20.

Votre diplôme d'ingénieur ou votre formortion

tiniversiloire (OEA Systèmes informatiques, DESS
Télématique...), votre expérience des systèmes de té-

lécommunications en environnement 1^, OSA, SNA,
complétée par une bonne connoissonce de la langue

’onglaise, vous offrent un nouvel axe de développe-

ment : fo fonction "SUPPOin' TECHNIQUE*.

Introduire des nouveoux produits de communica-
tion dàns les réseaux commerciaux et développer

avec nous (es stratégies et méthodes d'exploitation en

ayant comme souci constont d'atteindre l'objectif

*zéro défaut* : voilà le challenge que BULL propose

eux meilleurs d'entre vous.

Ecrivez à Annie BENYAYA sous réf. 418 M.

Que vous soyez diplômés de grandes écdles ou
de l'université, vous êtes avant tout des INGENIEURS
EXPERIMENTES dans l'un des domoines suivonts ;

• Architecture ISO, SNA, DSA.
• Messageries vocales, VIDEOTEX et CQTT.
• Réseaux intégront voix et données (RNIS).

• Techniques de transmissions et réseaux locaux.

• Coupleurs de transmissions intelligents.

• Systèmes muHî-microprocesseurs.

• Systèmes UNIX.
• Administrotion/mointenobilHé de réseaux.

Les technologies de réseaux et de communica-

tions d'entreprise sont un secteur à évolution rapide

qui requiert des ingénieurs hautement qualifiés.

Devenez l'un deux à la DIRECTION RES^UX ET

COMMUNICATION du Groupe BULL

Nous vous confierons des responsabilités de

conception et de développement de processeurs de
réseaux, d'application d'administration des réseaux,

d'applieotion de messageries.

Ingénieurs du futur, vous vous assurerez que les

produits du Groupe disposent de capacités adé-

quates de communkotion et d'intereonnexion.

Ecrivez à Annie BENYAYA sous référence 419 M.

<xS)

HAVAS

CONfACr
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THOMSON-CGR
ÉLECTRONICHJEMÉDICALE

Nous sommes lim des leaders mondiaux de rimagerie MécScaie. Nous conœoons. reaJisons et commerâalisoas des

ensembles complexes mettant en œui're une électronique sophistiquée

Le déue.'oppemeni de nos activités nous conduit ô renforcer les équipes en place.

.^u sein de notre Service Achats, nous recherchons:

DEUX INGÉNIEURSACHATS
débutunL ou aj.'onr une première expérience des Achats. Wjus ai*ez une formation d ingénieuravec une spéoûüsocion éfec-

ironique ou rneconique

\ibus pariez fanij/ais courammenr et possédée de bonnes notions dltalien.

Après une période de /ormariort. vous pourrez être amené à exercer la fonction dans une de nos unités industrielles de

Belgique au dVraiie. 412 0(ÆJtf)

Au sein de notre Sen'ice Assurance Qualité, nous recherchons:

UN INGENIEUR QUALITE
Adioint au Responsable du Sen'ice. qui assurera l'intégration et le suit» de la qua/îté en production dans toutes nos unités.

lL'»tre/onnûiion technique d'ingénieur grande école a été valorisée au cours de votre carrière.

V ous ûi*er 35 '45 ans. V'ous recherchez un poste aux responsabilités variées dans un eniHronnement dynamique etun secteur

de pointe. La connaissance de l'anglais est indispensabk. (Péf> 397 DI/LMf

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite C.VJ enprécisant to référenceduposte choisi à

Mme Dominique FÎLUATRE-SIMEON - THOMSON-CGR -3. rue d'Amiens. 93240 ST3MNS.
^ ^

Un des preiTiiéts groupes prhÆS français tTassüfancescûBectwc irxlMiftieflÈs

recherche;

Ingénieurs
NTS iNPG, ENSI, fNSA..DEBUTANTS INPG, ENSI, fNSA..

pour le développement d'apfrtïcations infbnnatk|uesde“haut nhreau

Notre maîtrise des techniques avancées dans le traitement de rinformaionrt

l’utilisation d'un matérid infomatique importarK |on2nœus308} * 3083»

réseau de -* de 800 terminaux]^ of^ aux carKfidats dynamiques la garantie

' d'une évolution rapide dans un environnement enrkhissanL

Postes à pourvoir dans le •

SUD DELA FRANCE.

Envoyer lettre manuscrite et photo SOUS référence 1019 à: ;

etPubficfté

Z rue Marengo- 75001 Paris, qui traistnenra.

CQUKMEIfTS SttnCMIX

i

' / ^

A Lyon,

Des opportunités
pouringénieurssystèmes

CONTROL DMA - VAX IBH

uraioG

DIRIGER ETDÉVELOPPERNOTREFILIALE

FORMATION INFORMATIQUE

mobe-
AlFES

Ingénierie d’un groupe industriel important, nous

soirnnes leader mondial sur le marché de la feumi-

tuie de combustible nucléaire. La mise en commun
de nos moyens informatiques avec ceux d'une autre

filiale du groupe, nous conduit â renforcer considé-

rablement nos équipes systèmes.

Notre environnement tnfonnatique est puissant et

sophistiqué ;

- un CDC CYBER 180/S30 biprocesseur (NOS 2.4.

NOS.VE).
•2IBM438I et-4342 (VM.UVS).
- 2 VAX 8600 en dusier (VMS).

- une imprimante à laser XEROX 8700.

*311300018 BENS(W.
* plus de 500 tenninatK

Ces ordinateurs sont reBés per un réseau à haute

vitesse (50 tÆ}/s) et nous accédons à cOslance à un
CRAY JOAP, le {dus puissant ordinateur actuellement

disponüJe en France.

Pour assurer le suivi et réuc^ufion des (Efférents

systèmcsainsiquelesuppoittechniqueauxtitiBsa-

teure. nous lecherdions de jeunes ii^énicurspossé-

dant d^ ime e:q)èTience sur ces systèmes ou
dêsâteux de s'y foimer.

Les évolutions ra|âdes de nos moyens pexmettent

in enridnsseineni technique certiûa mais ez^ une

bonne capacité d'adeqjtadon.

Meici d'adresser votre candidature (lettre + CV
-( photo -F lêmunétatîon), àJbéOe Khuat Duy. sous

lêC 871, en qiécifiant bien lê système ehdâ.

UNILOG-Rjnnatïon Intervient auprès des clients et des socté^ du Groupe»
actions de formation couvrent toutes les étapes d’mft>rmati«itiOT de remrepnse

et s’adressent tant aux infbnnaticiens qu’aux utlrsateurs.

Nous ch^hons un Manager qui prendra la tête dec^e unité de 10 peraowies.

Bon commercial, il aura pour objectif de développerce secteur tfactnfftè

(CA actuel 10 MF) en conservant la quafité qui en a fart la reputalioa

Une exp&ience de cfirection d’une petite société ou (furi Pèparternentd^jB

grande entreprise et un fort attrait pour la formation sontdes atouts onportants

pour réussir. _ -
-

.

Merci d’adresser votre dosaerde candidature (lettré; C.V, photo et rêrmmératioo

souhaitée), sous référence CTI. è;,
.

UMftOG

Conseil en Recrutement 9 rue Alfred de Vigny, 75CX36 Paris

. MEMBRE DE SYKIEC informatique

HAY 69003 Lyon.

liNGENIEUR TEXTILE 1
Prenez la direction de notre unité de tissaae indusiriel

NCRInfbrmatiqiie:
excellenoe des compétences,

efficacité du discouis, pëilbrmahce du service.

• Une position incontestée de spédaliste européen dans le domaine du tissée industrieL
• Un savoir-faire technologique et la volonté d'être toujours à la pointe de Tinnovation.
- La chance de se situer sur un marché très porteur tant en France qu'à l'étranger.

Autant de facteurs de nature à motiver notre DIRECTEUR d'unité industrielle.

Votre profil : 35 ans minimum, diplômé d'une Ecole d’ingénieur Textile, possédant Texpérienee du
tissage de fibres synthétiques et le capacité de superviser un atelier de 50 personnes. Connaissance
de la micro-informatique de gestion appréciée. Anglais parlé souhaitable.

Votre mission sera double :

- la responsabilité technique de l'unité de production qui devra toujours rester aux avant-postes de
l'évolution technologique ;

- la responsabil'rté commerciale du développement des appl'ications dans les secteurs industriels
du tamisage et de la filtration.

Véritable « PATRON DE PME h. vous rendrez compte de votre mission à la Direction Générale, en
termes de rentabilité et développement
Poste basé en région Nord France (120 km de Paris).

Si vous êtes attiré par cette CREATION DE POSTE autonome et évolutif au sein d'un Groupe
(500 personnes, CA ; 500 MF), leader sur son marché, vous adresserez lettre manuscrite + C.V.
+ prétentions + enveloppe à votre adresse, sous la référence TR/LM1. à

4*** constructeur informatique mondial, nous offrons Ui gammf de produits la ]diis
large du otarché (du mini au ^os système..) et des produits de pointe ^ns les

'

domaines des Téléoonununicàtions et de la Bureautique (Ntini 16 et 32 lÛts sous
UNIX ; le TOWER 32 élu prodnit de Tamiée par 01 Hebtto).

Ingénieursqfstèmes

michel jouhannaued conseils
40 bis. avenue de Saxe - 75(X)7 PARIS

Dans le but de faire bénéficier nos dients des dernières amélioratians de.
répondre à leurs besoins dans le résolotion de prerirtèmes spécifiques à l'ofiSsadon da
matériel et des logiciels associés, vous intervenez poor les informe^' les eônsefilei; te

''

former et leur assurer une assistance efficace.
"

De formation supérieure Ecole dlngénieuis, vons êtes débutant ou possédez une
première expérience de 2 à 3 ans des systèmes.
Doté de bonnes compétences techniques, vous êtes avant tout Un hôinine'de syntiièsê'
vous savez écouter, dialoguer et dia^ostiqner. .

NCR développe vos compétences techniques par une foruialion pexmariëntéaux ~

nouvelles technologies.

Si comme nou^ vtw croyez aux vertus d’une qualité et d'un. service supéiieus, â . .

vous pariez l'anglais couramment adressez votre dossier de candidature avec lettre'-'
manuscrite, CV et photo, sous référence 4907/M à Frands ETIENNE NCR Fsmee, --

Tour Neptune, 20 Place de Seine, Cédex 2a 9Z086Fbiis-LB Défense.

Banque Morgan

NÉ PO URGAGNER

N C
1 1

1 N FO RMAT 1 Q U E

PLACE VENDOME

Banque Internationale de très grande notoriété di^>osant d'un site IBM 3083 OS/MVS, CICS,
recherche ;

CHEFS DE PROJETS

nliale informatique d'un imporranr êtablissemeni financier. parisien, nous sommes- pour ce
ofrnieruaeequipeaimer/eniionàiai/lehumaiae.Daasiécadredel^hiflondesmarcbH7nao.
dm. cet etablissement intègre un QuiiUnfomaliqtieoriîdotU. .

- ir

Dans ce atntexte, nous recherchons an .

IngénieurRéseaux Milieu Fi/utneier
Deformation supérieure (MIAGE ou Ecole d'ingénieur), le candidat aura une sedide expérteice

en informatique de gestion (4 ans minimum sur IBM).

Il aura la responsabilité d'animer, de coordonner et de développer avec les utilisateurs des
projets de gestion complexe dans des domaines de pointe de la banque.

^tt sein de !équipe chargée du projet. U a pour missions successives:
'

- la prise de eotinaissanee de Texisiani sur ie sifrhomohgue en Amériqm du NôeÀ
'

' ‘

^fa^responsabUiié des ptbbièmes réseaux dans TintervaUe du- raparrfémenr du sysièh'e

Ce poste conviendrait à un candidat ayant le sens de la communication et des reqxMisabili-

tés et désireux de construire sa propre carrière au sein de notre banque.

De bonnes connaissances d'anglais seront un atout supplémentaire.

- la participation à l’implantation sur PaeU,
r Tadèquation -permanente du réseau à ievofuiion rechnologiqiie^.

.

Nous recherchons un candidatjeune, ingénieur deformation • UE;ESiÉEiESiEG -Sanedae-'neneedeSà Sans luipermetd'èvoiuerdans ùnenvironnemeniIBMsousDOS-ySE- iliVS-
ouiesconnaissancesspécffiquesde7éseauxsontcentivessurSNA-NCP‘37Û5/37^-Série/ X2y-

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite, photo et C.V. à
notre Conseil en Recnitement

ALPHA SELECTION
Melle RONOET, 2, rue de Constantinople - 75008 Paris

U Mtdu!D^Ok, notre Conseil,'ètudieatavecsotn et en toute eenfî-'^
derttittUte,lesdossiets{iettremaniiscAteX.V.,ètphotùjque'vôùStaj^
adresserez sous la réference 3606. 25au Cabinet 104 Juedu
Faubourg Saint-Horioré. 75008 Paris'.' -i .>
Çonseil '€R ressources hunmin&r

JlIlBHtt
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Responsable BE
Electricité, Automatismes

Bâtiment

«^nanardiftiiOMAgeiieeMiMseiri»^^
mrtsmeiR etmxs entons fe poste de fSBSponsabfe deBum d-Eoides Electrteité et automatismes du
BMlMlIt
PostoCBBt ttto connatesarito approtondie des riales

.

ge
j
wt et das nonnes de nnnaBation ^ilrrrnaiiu. n

sma le parant des méthodes umséeSb proposera dm
sotuOons CBCtirtmie^ écononaoues et astucteuseï
encamera une éqidpe pour la réaBsadon cTItudes
d’exécution. .

Ploi»soimaltons rancontrer in ingénieur ayant une
eiméflencé réussie en études ec riaisauon!. de
ctianaers.ee des connaisances en automaasmes et
coirattsftBPes.

La rémunération sera attrayante pourdes camSdats
évokiafs.

Bwyeriettre manustrite, CV prêt sAlf. 2449

L é lM Tbumay/Asscom Bd Bonne NouveRe
75085 Paris Cedex 02 - qui transmettra.

SOOETEG 0 TA.I.
Socïëfé tflagênierte Informatique

550 personnes dwt 250 ingitüaus-GO% du CAt réalisé à texport

recherche dans Ve cadre de sa forte expansion

CHEF DE PROJET LOGICIEL
De formation Grande Écote, vous avez acquis une expérience signiticatfve des systèmes informatiques
1EHPSRËQ< et conna^ez le système d'exploitation UNIX.

Responsable d'une équ^>e dingênieurs» vous aurez à développer un nouveau produO e( à appliquer les
métiiodes modernes de Génie Logjdel (Conception parot^ atelier logkid).

De courts déplacements â rétranger sont à prévoir.

La connaissance de fangiais est indispensable.

S€H>ETEG/rAJ,présenteàans2SpsqfSio0îvà€lesiiyênSeuistalentuettxetiiisponh
bies,itneévobit£onàiamesuretteteuram0^kHU

nerd d'adresser votre dos^ de candidature en précisant la référence 4/M à la Directkm des Af&ires
SodaIes.'S01ÆTEGA!AX. Sandrine MAUDdl 283. me de la Minière,

BwP. rf 11 78530 BUC d %

MDUSTIBCS CT MOCMPBE

La BaiK|iie et les Associations

Banque des particuliers; le Orsdit Mutuel est aussi la banque des
associations et des co&ectivttâs locales.

' '

De fKtnatlon supérieure, vous avez une soBde expérience
professionnelle acquiee, de préférence, cfens le secteur bancaire.

Au sein du Oépertement Coteetnltés, vous aurâz le

lesponsabUîté du

Mmché des Assodata'ons

Vous serez chargé dé fa conception et de la mise au point de
proddts et services, du suivi de négociations et de ranimation de
groupes de tiavai en relation avec les fédérations régionales.

NOUS vous remercions (fsdresser votre dossier de candidature
sous référence 718/M à Michel HEFrm, (DNCM,

88^ me Cardinet 75017 PARIS.

Crédit4^Mutuel

Un des premiers groupes privés français d'assurances collectives et indivi-

duelles recherche

INGENIEURS DEBUTANTS
Formation Grandes Ecoles : CENTRALES, MINES, SUPELEC, pour te

développement d'appticadons wformaüques de haut niveau.

Notre maîtrise des techniques avancées dans le traitement de rinformation et

Tutilisation d’un matériel informatique important (ordinateurs 3081 - 3083,

réseau de + de 800 terminaux), offire aux candidats dynamiques la garantie

d’une évolution rapide dans un environnement enrichissant.

PoÀes à pourvoir dans leSUD DE LA FRANCE.

Envoyer lettre manuscrite «t jAoto sons référent 1020 à :

Organisation et Publicité • 2, rue Marengo - 75001 Paris, qui transmettra.

La Caisse Régionale du. Crédit Agricole
d'Illé-et-Vilaine (Rennes), première banqtm

1^1 du ^parteenent, vous propose d'être eon

chef de service

nnancements
dps entreprises

- Vous êtes un professionnel expérimenté, rompu aux techniques

et financements Ifancaites; vous savez analyser (es actifs d'une

entreprise, vous nsîtrisez la variété des financements dont elle peut

,

avoir besoin ; ;

- vous animez unf équipe importante de coKaborateurs ;

- vous avez fe seis du contact et te goût de.t'effort
r

Rejolgrmz-nousil.

Notre consuftarfte. Mlle A. HUAUME, vous remercie de lu» écrire

(rêf. 109 LM), r

/lALEXANDRE TIC S_4.
/ 1. RUE HAUTE - CASSERlE • 44000 NANTES
!

I
PARIS • LVON • GRENOBLE • LILLEÉ MBÆFEDE SlUTEC

RARIS/MONACO
iSeeteur Bancaire

Nos dients, qui comprennent les banques les plus prestigieuses

r

SiâvantL feaWms négociables):

«ecoe de 'Sésorerfe/

Cambtobes

Privée

Gfarides Entreprises

Sbédagstes en leasing

* DSn^teufade'Sésofaria/ * Dîiecteufs Comm«ia»«
CMCambtobes (banque commerciale et

. G^nb/â^Manb capital nariate»

CQmtoPrivée * Traders Futures/

* RfepofisablesÆiploitanfe
OptionsÆhsnge

Grandes &)treprises * Dealers en obHgahons

* àéMsIes en Leasing * Directeurs Operations

^lÆezadiéasércorricultBn vîtse, photoy avecadaiie et

jsêtantions à nos consultants pour la France,

CléistopiMrEvansetJaequefîna Boyd.

tw^ewiatiowalUd. 170 Bisiiopsgate, tendon EC2M4LX,
LondraatCDB23 1266.

mOMSON-CGR
L’ÉLECTRONIQUEAU SERVICEDELA SANTÉ

Nous sommes fun des leaders mondaux de ITmiserie Médicale. Nous concevons, réalisons et comrnertiolisciris desensem-
bles complexes mettant en ceuvre une électronique sophistiquée

Notre stratégie de-déeehppemeni nous eonduU.ô reeftereher un:

RESPONSABLE DE LA DÉFINITION
ETDELOPUMISATIONDES STANDARDS
DTNSTALLATIONDENOS ÉQUIPEMENTS

En liaison aifee nos t^èrents serâces . Études, Production Commercial et avec notre cfienléle. uous élaborerez les startdards

dinstallation des équipements "imagerie’ dont uous suivrez h réalisation jusqua TimplantaSon sur le site en France et à
l'étranger (USA nexammend.

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE, âgé dénoiron 35 ans. uous êtes famiHartsé avech défîniéen de normes et procédures conc&nant
Vimplantation d'équipements so^istiqués. Ibtre expérience précédente uous a fait participerétroiremeru à ces dèfinitiorts. dans le

contexte de profets internationaux. Vbtre maîtrise de Tanglais est de très bon niveau.

BoséàSTAlNS. uous êtes disponible pour deJréquenU déplacement.

Merd dbdresser votre dossier de-candidature en prédsanf la référence3(X}DAU/LM à Monique DOMER- THOMSON-CGR -
31 rue (TAmierra 93240 STAINS.

CQUKaorTS MCMCra»

OÊPORTANT CROUnS tmHOUBg
recherche --

mûÈamii vjmmj&m
Diplômés Grande Ecole (ECU IDN. ENSAM. IGC ou équivaleiiQ.

Vous avez quelques années d'expérience industrielle et de bonr^ connaissances en |
matière de bilans énergétiques, équipements de combustion, problèmes de génie

thermique.

Vous serez chargés de promouvoir les économies d’énergie dans la clientèle industrielle.

lUiH de travail: STRASBOURG avec nombreux déplacements.

Évolution ultérieure de carrière au s^n des diverses activités du Groupe.

- Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. et photo en précisant

rémunération actuelle sous référence 70359 a HAVAS (^NTACJT

I. place du Paiais-Royal. PARIS, qut transmettra.

û» (jlS)

HAVAS

CONTACT

I

I

HAVAS

CONTACT
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Vendre te Métro...
et son Pilote Automatique

Après dif^ences villes françaises qui ont çfaeîsi le mécro VAL, celni de JACKSONVILLE sera aussi MATRA.
Ayant réussi sa percée sur le territoire Nord-ainéiieain, notre produit, le VAL est aîw« reconnu gptptwe leader
mondial dans son domaine.
D’autre part, Mexico, Caracas et Santiago du Chili sont nos clients pour les systèmes de pQotage de leur méao.
Pour accentuer notre pénétration sur le marché mondtal.nouscherchonspoitf laZONE AMERIQUE LATINE, notre

Responsable Grand Export
ingénieur par&iiement bilingue espagnol et anglais, votre personnalité vous permet d’êtieâ l'aise en toutes eireoastarscB.

Votre expérience des montages d’opérations techniques et financières de ÿonde envergure à l'export, vous rend crédible
que! que soit votre interloeuteur.

Si de surcroît vous y ajoutiez une bonne connaissarKe des transports uihains et/ou des techniques des antemarismes, vous seriez le
idéal pour prendre en main notre développement dans cette partie du monde.

Suitbjûefif l'iivMviii iviis ruucontrfr, nous vous remercions d'oJrtssser votre dossier complet flettre, CV, photo et prétentions)
sous référence (ClLXP!\l) à notre Conseil Didier LESVEtJR, qui vous garantit U phis totale discrétion

Raymond Poulain Consultants 74.ruedelaF«dérariofi-75015PARiS

MATRA TRANSPORT

ANNECY

SALOMON

...SALOMON... Une équipe... Une passion...

Leader rrxyidial des sports d'hiver (2,2 Mds de F. dont 90 % à rexport)^nous sommes en
pleine diversification (^0- Nous renforçons nos effectifs et recherchons deux jeunes

INGENIEURS
PRODUITS NOUVEAUX
(Centrale, Arts & Métiers, E.N.S.I.) :

pour développer avec noua tes produits de demain.

Ingénieur Grande Ecole, vous alBez «nagiretion et rigu^r à une forte compétence technique

(mécanique ou matériaux).

Nous vous offrons en retour une évtrfution é le mesure de votre potentiel.

Merd d'envoyer votre candidature avec lettre manuscrite, C.V. et photo à :

Geneviève LEPELLEHER * SALOMON < METZ-TESSY - B.P. 454 - 7401 1 ANNECY Cedex

THOMSON SEMICONDUCTEURS
Jeunes ingénieur^ soyez le garant de notre avenir technologîque-

Nooe centre d'Eurotechntque deRdussec (Bouches-du-RhôneJ estspécialisé darts laconception et la febricationdes

dicuits intégrés MOS. C'est pour répondre aux exigences de noue secteur d’activité en continuelle mutatton et

réaliser notre objectif • être parmi les 10 leaders moncTiaux en l990-qu1lsedowdemoyens considérablesen matière

de production, de recherdie et de développement, et renforce ses équipesd^ performantes dans les domaines

suivants:

Conception (réf. 91074AJM)

Développement Tests (réf. 91079/lmj

- Procédés (réf. 9I080AM|
- Qualité produits finis (réf, 9i08i/uvi)

S'imégrant à notre organisatioa ces ingénieurs prendront rapidement en cîiai^ des tâches opérationrreiles et

animeront des petites équipes.

Les postes s'adressent â des ingénieurs de grandes écoles, éfectronidens (Conception - Développement Tests -

Qualité) et physico-chimistes (Procédés) pouvant justifier dline expérience réussie dlin à deux ans. Dans notre

sodétè. ils renforceront leur acquis technique et auront un cadre d'é>rofution digne de teur ambition.

L^nglac esc indispensable.

Merd d'adresser vtxre candidature, en précisant la référence du poste qui vous intéresse, â THOMSON
COMPOSANTS - Orection dçs Ressources Humaines - J01. boulevard Murat, 75016 PARS.

^ ^

THOMSON.
SEMCOKXJCTHJRS

Europ. Product Marketing Eng.
Europ. Technical Support Eng.

Nous sommes une grande multinationale ameri*
cane bien connue dans le domaine de la haute
technologie, dotée de nombreuses unités de pro-
duction en Europe et dans le monde entier.

Nous avons fortement investi dans l'une de nos
divisions les plus productives, orientée vers le fa-

brication de systèmes de contrôle complexes.

Nous recherchons jeunes Ingénieurs brillants

intéressés par un nouveau challenge et attirés par
les perspectives d'une excellente carrière,

pour rejoindre une équipe intemationaJe basée
dans l'une des plus belles régions de Rance.

Vous avez les meilleurs atouts si. après Pobten-
tion de votre diplôme d'ingénieur, vous avez ac-
quis 2 a 5 ans d'expérience sur le marché de
rautomation Industnelle soit Chez un fabri-

cant, soit chez un utilisateur, Vous parlez bien
ranglais. La position "Uarkatlng” requiert avant
tout une bonrie e)q>érience commerciale en ven-
tes Ou marketing sur le marché de l'automation
industnelle, la position Technical Si^pert” avant
tout rexpérfence d'application et une capacité à
traiter les demandes d'asristance technique
émanant des forces de ventes des finales, des die-
tributeurs ou des clienta

We are a waUlmown large US. murtinetionBi «vith-

in the high tech. business witti many manuNctur-
Ing faciliUes in the worid artd in Europe.

We hâve Invested sbongly in one of our most
successfui divisions manufacturlrrg industrial

control Systems OsfRe programmeMe logfe oen-
tronera PLCa).

We ireed young and sWiled engtneers who look for

a new challenge and outstandlng career prospects

to join a higldy International team based tn one
of the most bautiful locations ii> naine.
You woirid be best quaiified H you hâve afler your
technical degme two to five years expertence in

the industrial wrtomabon market either as a
supplier of uitemation equipment or with a user
of such equipment

For the market^ position we look for candi-

dates with good commercial expertence in indus-

trial automation sales or marketing. For the tech-

nical support position we need eandidates with

appiieation experlence and the ablitty to hartdie

the technical support to country sales organi-

satiorts, distributofs and custorrters. Erfglish plus

Ideally Frendi, Garman is required

If you are interested or you krtow someone who ahould not miss the opportunlty, please contact ourcon-
suttant P. Bülow, directiy by phone or mail your applicatioa Confidentiailty wUJ be guaranteed

Haut PersonalberatunéGmbH
NIEDERKASSELER LOHWEG 8 D-4CX)0 DÜSSELDORF 11 • TELEFON 0211/592058

B « • systèmes oatematisee «ie-ptoAictiflai^^

eiaccixiteBoaee osszstâe pes oztSnoteos ^|IUiyHIUX» ojjOanBo^jaàaitn^ J
Ibuz répondze au dévcIoppemaBt de ses octxvîté^

frvwmm» les cerndwintmes d*

Ingénieurs Electroniciens
expérience coniianée mis. 5 ans ea iastxom*wl>jLon et sséiiologie.

Ingénieurs Méthodes
Inlèiessés pot les lechsiqQes de pas^ oi^liqaéas peoticiiliéEemBst en

jnoinle&ance et iziioaxuitiqne indostrielle

/TTijlirig Oïl ^humiTTMl mdSspensoUe.

Les candidats latenas. dmgeront des équipes d’zngénieiizs et de*

techniciens, des contacts ovec le cliêntêle etassniemnl la gariiori

des affoizes.

Merci d'envoyer CV, photo et paétantirms à : ;

POLYMONT - SÔvice Hecnitement

IS, ov«me Coroüae 92220 Si-Clond

LeGROUPEARCADE recfaeicha dons le cadre de leléghtetiqn d'cpéniticns

de pconscrticii siunobilièra. son - - -

ESPONSABLÉ
FONCIER HF

PARIS ET COMMUNES LIMITROPHES

rp**'^**^ cm ÜXzBdeoz de l'AniéiiegtmêBL

n devra et suivre nn pcxtefauîQe dVspportam de lemiiiis fportâ*

ailiets, DDE, géomèfrez, notones).

n onia égcrlenienl à efiactuei les {SMDÏâes dtndés de icnsahihfé et li SBsvtalot

dossiers jusqn'ô la promesse de vente.

y
AjX iVrm .-.fiâti» 9R rrw_ mMrÎMiuW, pnMaJgWl

2&3 ons d'uneptBmiëze aiqriricoceproitSBoaneDeocciQisedosmie{mictHai

semblable qu lui de sa bzmïEaôsex avec les ptobBitiy d*oib^

nisme (COS, PO^.

Co poste est ô ponrvair & Rris etimpliqaedesdépboeujeiits cfanslcHéofcm

Merci d'adresser doscer de candidatne (lettrei pho(^ wrlnii» actaeO

s/n^276l à la Dûedron des
Rnlntinni HnmcTm*m -

(SOUPEARCADE,-ü^gioupeM
^

Glinelde feVidefae75009Rirm.

ïSiéè Arcade

,,avec nousy

réalisez vos ambitions.
iNŒiœJR TECHNICO-COWERCIAL débutant ou eiqBrlence. tStHème crutie àede
d1ri9énieur(ENSAM.lCAM. INSA..), le GROUPE BRUNO PE11I.(CA1.-I mnarddeF-BOOC
persorwies) un des leaders delamaison itidviduoac. vous otfreftppoftunitÉtfiecédsrrapids-'
nmrtàdeeimpumaiMtéii uiiiaiWmea’eeeepnseewrdanslecadredesepolIflquedede-
canBaWsatsyi et d’eqüoftnarlardi/ pereonnei

Dans un prenuer tempsvous devrez tairevos preuvesen cbndoutsntaudévdàppementdes* '

Rliale industrieBe (febrfesbon etcommerciaisaDon sur toute la'Frasce da peodtstsdastiriàs'àux:
'

maisorg-indlviduollosi située éTHOYES.
Dans cette endié à taiBe humaine voue pourrez démontrer vos QtnStés au plan :

• technique, en améGorent et créant de nouveaux produits tout en adaptant roudi de tmril.
• eommerefel, m développant la clientèle,

.

• gestion, en accroissant tes marges.

Vous éiesintéreese. merci d'adresser taure manuscrite, CV.phWo etpréieotioiis sous réf. 112 B à
GROUPE BRUNO reiTT- Direcilon necrutement-BP 38* 92190 Wsudon

'

GROUPE
BRUNO PETIT.

I'- USINEPETRANSFORMA'nON LAITIEREAUNORDDEPARIS

I

NGENIEUR D’ENTREWEII
ET TRAVAUX NEUFS

De formaliQn (CAM,_AM ou équivaiertt, vousbénéficiez d'uneexpéiierics deSé 6
ans en tant qu’Irtflénieurd’Eritrèllen, acquis®depréférence dans rjigiô^jmerrtaire.
Audelàdevoecompétances techniques, vousavezIesquaKtéstfunfnsnager ouvot
etdynamique,cap^led'animeruneéquipe, d’apporterdesidée5,d’aiaiysaretde
résoudre les problèmes avec hauteur de vue.

^ français de I agro-ahmentaire(pnxlahs fràié, laite de Gonsofhmation,'bâiirres,
fromages,- poudres de lait etc...).

Au sein de lirtre usine de ST-POI^R.TERNOlSE(Pas<lftCa)ais).p^ les plus

'
ôcistantés

(tours de^h^e, chaudières, coricentrateurs, etc.4> :

• de participer à i implantation de nouveaux matériels (15 railDons defmes dln-

menieurpro"!?
^ adapter au contextede Fii^ et d’en tlrerie

P«gsa^ceneQpportunite.ineiiërd'adnKwleBi^gv_j:rj^ i m §

•
'

.

• •..*••• r -vf' .
• ' u'

'tjK'v-.iCi:

'CM

=4. UMK

/
/

f.

. éah
• . ..

. iSMiH'

V «wml

JEUNE CAi
COMMEfIC

Expoet

•4
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ULLE JEUNE PASSIONNE
DE

COMMUNICATION D'ENTREPRISE
Ftonna<iongupérieiufiBécoiK>mlqu».oottmie^^ publicitaire, littéraire,,.

,TMuemedonsenœuvreégMemant

^^„.,.,,^,«descapaciiésd’anÿyseetde^nÉh6ee
pour batif uneehaiegierteoomcnufteeaonpeflbrfnante.* l'art de conseiter

AusehdUp(ernisrânBi9eBnpéandeCMiiiiiunicaliBn(HAVAa)dDn^
r-oL*v :j L-'4: •Ii: -:î , 1 1 r : J T»TT:! iT iT-l iT; I

» r:Tl*

ÿg^^A\autononieet<funeaetivHdpBS8iorirwris.Vbtreiémuné(a(tonseiaconstl(uée
[^^^^cfun fixeccfBéquent et <fune peite variAie qui ne tittxira qu’à voue de

dâvelopper.

MercideconlaeferpoireelaBiinoDEROULEDeetdsUaifrBSservolii»
dossier de cendklaUm Qettre+CV+ photo) sous rdt 8530/Uil à
COMMUNICO 12^14 rae PeidbefMBSOO ULLE.

GOVIMüNiœ
CoaaaiarâB^^

CwnnuipM .

âioteniëid’ea&m : à

M

l ‘imn ilnr nufrii linniitWiieî ihii

laceiêh^ion àpertirdeta feeheiche dttiHrains :e eoii pour prépoterropènte
àM>inrtetfowrag»ejQitpÿi<eSertopB»tatevBneeatinlnitegnMiur.eartlpoMri<ai-
aerriBpÉtttooeteea(anioicIaeaai . NQa»in!heiBi)oneawiacabut;

02RESPÔNSABiÆ
DVMOmAGED’OPERATIONS
la«ni«dai9é»tfan»erto nqreegedMopSatioM surdK erninsqcft auRrtdéia^

0l RESPONSABLEDELA
GESnONDESOPERATIONS
ldeMeiiMQeràbi«ileeepéraiion8qulliiiWR)i«cote6M.Mtpowetespectdesco(lleediWs,
cpedaeseSé.
taie «pÉiiMœ an pronMon inmobUte est MgpansaUe. Tous les poelee, basAs en légion

perWennaaaMàpmivoiriapiciemMLUe(*fflunÉcaeaie,iMlivBnieB.soRinitDi«>
iondescemMMsmenue.
USKi (feswer Mn'menuBcrito, C.V,. photo S préieniiom à noee eonesa qui
vous«one raponn et cooMsnlIallâ PERSONNQ. ftMIMGallE^n‘
Jeun WereeBlAVEr-aL lue duuene-TSIie PARIS

MAXI
MARKEnMG

Leader mondial dans

ÆilWIIW s
^rrfllfniT<lfW : distrfbué^pabSMTCWiwPve monde enfier

recherche un

JEUNE CADRE
COMMERCIAL

EXPOOT
Il sera chargé de développer la vente de rx»
produits St de promouimfr notre poutre
commerciale aupëbs denesAgentsà r^Ebanger.

Le candidat souhaité aura une première expé-
rience à rexpoft mais un débutant motivé par
une cairièfe eommercfate éxport peut égate^

ment poshder s'il a :

« Dynamisrne.
- Capacité ifanatyse raqride tfune . situation.

• Apetiida aux contacts et à le négoctatioTL

La pratique courante de fanglats et de respa-

gnoi est mdispeftsable.

Ce poste nécessite une très grande disponr-

biiité esr il comporte de nombreux déplace-

ments dans te moride entter.

Posta à pourvoir rapidemenL

Ecn^ avec CV. détêiflé à :

MÉCANORHA - Dteatfon du Personnd
78610 LE PERRAY-EN-YVELINES

dto Val-de-MarfM facmn
. par«olacl* contours
’ wrtimcaiiparvaie

deddteclMnMnt

UNMOtelKUR
SUBDmSIONIIA^

chcnié ds to Direction
du Bureau «TEtudos du Survies

ilwEveoMViBrta.

OetineMnr
•ara du pfdtéiWM

jmir*vt%o iawi^vtaatio'r '
% *

'

«•IpOMtol*
un Jein» peyngtot* PPUS

coNDtnoNa: .

— Stra Sgé tfa moins da
40an»au 1**f*viar leSS.
Sauf UdrogadofM axoapiîor»-

naUaa prevüoa par rSapoUrtoro
particwlHwan wtouau'

S

— Etia titumra m run dm d^
plSmaa ou dtras fleurant S ran>
naxa du statut partteultor dm
u^énism du cadra dSparta
marnai;
— Eve da DhRionaM Fran-

te/bcme..- ..y. »r., 1.-

N^O C-T î F S'-^6,U 8 1\e'n'T. X,
.

A:M B I J I É U X

— Etra tfiufaira d'in smptoî
d’bigéràaar SubAriaiennaira
d’uns «uM CoSaerMte Leeala.

eeeeura dst InaertaiiQM :

30 Juki ISM
Ranaaignwnam» st InaBlpiiens

HAtalckidépartamant
duVal da Marna.

Itia ami ilii rarruiemanî
d» étagai. bureau 40e.

av. du QÂftéral da éaidlo.
94011 CrdtsB Oadax.
Tdr.:4a0S9* 00,

peato2*eS.

I a ' w y,—

» Vi • « <

VIUE D’AUeBtONVmiE
MO km Ouast Paria
A ISscSNCn

ANIMATEUR
ml-tainps pour aninwden a^
cusB aüolaaoanta. Ëm. eoubA
Ma. Candtoaturaan prdeiaant la

journal * adrsBMr à Madama la

Maira. hflial dm vIlA 78410-
AubmoanwSla,lfgra«>aiiuaufia

+ C.V. +phMQi.

'
**‘>...* ‘•‘t *.

"
*-v'

de roptfqiae
. .

et^éilet^ de 3 ans en febnfeaQcs^:

fimi^pTopt^^UTKts^^^ d'nn ensemble

del20 pés(«aes.
.

. '
:

•

Ouroumoff&Associés
CoTUidIItTs (TEntreprise

LcffoapeO&A, îSOcMSiütants, lecb&die :

JNGENMJRS GRANDEECOIÆ
X. (mnbilÆ, MINES, SVPEIÆCL
CONSULTANTSENLOGMIQUE
ET GESnONJNDUSTRMIE
powpsrinpteédtepnite: -Caocepdoa d’easeabks aatomsAés de

• Sost^û de dÊs&ÂotKET.* MODELISA^ ptodoedoB et de stodi^: USINE DU
TK)N(tiaepoiU stock attepôt) etAR(^ FUTUR.

TSnifl^ DB RESEAUX (loffsdqae et - Cestioa de productuir (CPAO,

âkxaetigaeX KANBAK^X

N ezpérioœ ; desfnuDte etdœ biainte agrsteun penouiafiié de toa preorn

De fiéqnetes dépheemests en Rnited eo Europe sote i piévoK

samesàiCROUFEO&AcmntedelargespœdJilkted'évDiiiDrapoiirdesGaiMlidaisdevaleur.

Nom voœremeRXMS d’adresser votre œiididattttei :

OUROUMOFF & ASSOCIES. 94 rue Laioistoii. 7S116 PARIS.

- —les chemins de la performance^- -
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Contrôleurs de Gestion
Nous sommes un grand groupe chimk|ue Frmçois {121^ cfe Fj, de renommée et cTadivW

internationales - plus de 45% de notre CA est reofisé à rexportât!on.

Au sein de la Diredion Centrale Contrôle de Gestion, vous êtes llnterfoce en^ b DireeHon Générole et rfiffererte dMsjons

fonctionneiies ou opérationnelles. Interioeuteur privilégié de ces divisions, vous les «sistez dons ges^ etb nraitnse de leur

budget, recherchez avec eux les causes des 'écorls' et proposez des solutions. Vous utihsez des ouhTs irrformoliques.

Un -1er poste est ouvert à une personne déjà «xpérimenfêe (environ 5 ans d’expérience dans une fondbn similaire) et de

forrnotion supérieure. Réf. 221^/M.

D’autres postes ou sein de b même direction sont offerts à des débutanls. «Tiplôi^ d’une graÿe éc^* wnmerce et

gestion. Vous serez formés à nos méthodes et outils, et prendrez progressivement des responsobiHes. Rét. 2215yM.

gyp4fiiTMwite nu débutnniSj votre rigueur et votre coritod casé vous ouvrirontde larges eppoflurulésd*évolotien QU sem de notre

groupe.

Veuillez oAesser votre con^doture (lettre, CV. et prétentbns sous b référence choiae, à notre conseil ChrisKne DEPECHE.

Sélé^EGOS Tour Chenonceoux 92516 BOULOGNE CEDEX. ^

Isélé

CEGOS

Vous

JMLP

sommes un important yroupe industrie) tea^da»
ie domane de réiectromiue ; nous fecftaréfaoig

pour une unité de production (1800 personnes}

située enjtfornian^ : ! -

'

CADJOilVr OU DIRECtiUR
DU PERSOillIlia

assumerez (tfogressivement ies responsaièlâês

qui vous serottf dêléQuêes. stfasuseot :

formation, recrutement»

(>n8 fonction est évofotive- tant au nweau

de rétaUissement qœ du groupe.

Vous avez une formation supêrm - ^

-

et une expérience de fa fonctioo dans une oiÉé

de proifoction.

Merci d'adresser, lettre manisc^ de canSdtfae-

et CV. sous réf. 102/01 à notre cooseS

Jacques PISWABD - Discrétion assurée.
•

. pénceotre 4 <149 néÀ ta Demande - :

14000 CA»

ûiaigé dlEtodes

iWÆsisteriK>lre Dirzàim

Aiancier

AnuKhé de Dircoion rrtsnciàrc. vous evcz une formation

supCncxc. lunciique, rccnomciue ou de tvpe HEC. ES5EC.

ESCP . compiâ;^ de préfCtcnce cfun [SCS 3 A S d'e^-

pénencc A tü posre stmitdirc ou dans un cabinet d'ducüt e:

la m«iriæ parfate de l'ansiais et de l'aikmanci scrom vakn-

sés dans ves misions de cortrdte de sesbon, ce contrôle

comptaiTlc: et d'aruiyse financière.

Assistant dinect de notre Orecteur Rnanocr vous assurez ic

sur» et rirXcrprûatcn des comptes des 100 sooâès Oc

setvees de noue grexoe en progressicn corstante dans le

dpm»nc de la conununcatm
Homme d'études dans un premier temps, vous savez vous
ouviv des pcrspcctrues tfawenr Mas ce sont vos qualcés

de ngocur et d'implicatioa «We sens du datogue a de te

diplom«e Qui senjnt détermrants pour osseor votre crédi-

briite et voue profcssrannahsme.

Mero d'adresser voue dossier scxis réfârcncc 7522 â MôSa-
System, 2 rue de te ibur-des-Oames, 75009 Pans.

responsable logistique
CHIRURGICAL PARIS SUD

Noussommes leader aux U.SA Le développement de notre filiale en France est à la hauteurde la quafité
et des technologies nouvelles que nous mettons à la disposition de nos dtents cklrw^tM.

Les InpbBb et matérisb que nous fabriquons, commercialtsons et ei^wrtons, sont les pro-
duits novateurs que recherdient en permanence nos interiocuteurs.

Notre organisation est performante. Notre forte croissance nous conebit à rechercher un responsable
logistique qui sera rattaché à notre Président Directeur Général. C'est un poste-clé.

Votre mission est d'assurer laqadhé da itrriee donné à nos clients (France et Export) touten maintenant
nos steda à leur niveau ariatamL Vous contrdez donc l'ensemble de la logistique “Produits Finis" de
notre organisation, des approvisionnements à la distribution en passant par le magasinage et la prise de
commande. Vous déterminez aussi le pian de travail de notre usine. éOOO iiimlelfi venant de multiples
sources et distribués à plus de 2000 dliato I

Votre expérience de la fonction est essentidie. Vous êtes un(e) professbnnel(le) de la gestion, capable de
mettre en œuvre et de contrôler les optiorts prises dans un environnement système dé)à évolué (IBM 38).
Vos qualités de contacL votre goût du service rendu, et vos talents de gestion seront des atouts indispen-
sables pour réussir. La maîtrise de l'anglais est impérative.

Merci d’adresser C.V. et prétentions sous référence JP 61 à notre Conseil qui traitera les can-
te 1 cSdatures confidentiellemenL

Mmsmm 2, rue Louis Dairid - 7501 6 PARIS

AncûYseietgéxei
nobeûïveiïlaiie

HT Data Systems. spiSdaÜste des télécommunications et
des réseaux informatiques, filiale du groupe Inremational
ITT recberebe son gestîoniiaire d’inventaire.

Une htmation d'école de commerce ou de gestion alliée

à une expérience d'au moins lOans du eontnile de
gestion exercée si possi&ie dans une société de
e/fstnliuffOn ou de ecnsmxtioa infotmatique vous
permettront de piloterpaiùitemonr le Comité de
Gestion d'inventaires.

Re^nsable de l'ébbotation des plans dlnventaire

mensuels et annuels, du suivi des stocks acruefs et du
conaâJe des écarts par rapport aux budgets et aux
prévisions, vous agirez sous rautorité du Directeur des
Opérations.

t^us réunirez et exphilerez les iniormations qui vous
pemiettront d'assurer la coh^ence entre les données

(fapprcivisionnefflanr; Owt treimées et de sotties des
madires et produits dois et les données des services

marketing, Ananciers et h^stiques.
Doué d’un excellent contact de rigueur, de méthode et

de ténacité vous êtes fanriter de routif inhtmatique et

de l'anglais.

Nous attendons de votre sens critique et de vos constats

des propositions de solutions qui, adses en application,

leront progresser la soetété

ITT Data Systems France vous otte une s&udure à
taille humaine et des of^rtunités pnfesdonneBes liées

à /avenir des réseaux^ télécommunications

Au centre d'équipes hautement quahllées votre profés-

slonnalisme et vos motivations pourront trouver leurs

dimensionsL

Merü tTadresser votre candidature (lettre manuscrite. CV et Rétentions!,
sous réf. DO.'Ch'l. à Jean Rldwt
Re^ronsable du Recrutement, HTData Systems, Tour
Maine-Montparnasse. 33avenue du Maine;
TSTssr^c^is. ITT Dota SystemsITT

OPPORTUNITESD^EMPLOIDANS
LEDEPMTEMB^nNANOER

OmElMPOffTANTE
SOaETEMESSAGERE

La façon dont FEDERALEXPRESS fournit te servicede
Nvratson du soir au lendemain le plus efficace a faitde la

société le chef de filedecene industrie aux Etats4Jnis.

Nous voulons atôourtfhu éfaigir ce service au monde
entier, offrant ainsi la possibilité de participerà unvéniaUe
défi professionnei a tous ceux qui entreront maintenant

dans notre équipe. Venezvousjoindre à nous à ^ris et

marquer de vos compétencesnos capacités de
compiabflitê intemaiicxiale.

CHEFCOMPTABLÆ
Entantque dtefcompiaMe de FBiHW.EXPRESSvous
utSiserez vosconnaissances des principesdu secteur

complable et financieren vuede i‘étabfesementgtdBla

tenueàjourdes systèmesde compiabSriê destinés a nos
centres internationaux. La préparation dés analyses

internes à rentreprise et d'autres analysesen vuede leur

entrée dans le grand livrede comptes ; lat»ue à jourdu
Bvre de comptes du capital fixe : la comptabffité fiscale ; et

l'administration des opérations informatiques sont

quelques-unes parmi lesreqponsabStés couvertesparce
poste.

Lœ candidats désirarn postulerddverx avoirun dIplânMi

de comptabifitè etau moins cinq ans d'expérience

pratique, le statut d'expert est un plus; Les candidais
devront également avoir une expérienceprofesâom^
du développement etde la nfise en oeuvredes règlements

et procéduresde comptabifté ainsi qu'uneconnôioaance

approfondiedes principes<b cdrrfitabilité gênéralernern

reconnus. La connaissance de la lemtinologie

intormatique et la capacité de programmerdans unou
plusieurs langagesde haut niveau sont désirables. Des
capadtés exc^ntesen matière d'andyse et de
communication orale etéeme sont essentielles. Le
candidat choisi devra obligatoirefflent parler angiai&

FED6ULEKPiessoffreaueanlettMarjunecaMft

.

imtnédiattdeieoifàjour,révaefe!correélatlBSdannéas •

deconyfaMité.Voefe^onsaMMes incluefenila -

coonfitiationdelaiBnueéjoordBSdniers iiirrefg»

systèmes deoofnpfabftié;réWJiwniTWftide«appoas
statistiquespénodiques;telornaatonduperéonBst

nouvetiBmsntreqmèiètlaliisoftawBCfopBtsonBat

0*6X010431100pourfous lespRfotémeseonesotanl le
systévnede cornpcfolté.

Les candklafodéstreux ite postulerdtM^
tmtethrmniviil

universitabreéotnunpiœ. ffousdeneKxfonséga^
quatreannéestfoxpériencedans fodooiainede le

comptabAtéeides écritures qui5> lappiaiflriL i>candWat
retBnudevraavorfamaifosedesaysiéniesiSe • -

cornpiat:^ etde icws leséièmenisdebreeauéqd»
concernésetdevra posséderen outre tfaROSlefass

conpetencesentiwnàwdbiganiseiiortetde ^

communication..

PRÊPùæAWcamnES
En tantque pc^xsé auxccmplas,vousasezla
re^Donsabfifo de fo lenœé jebr, detelévtew eidu
I >»ii>rihiili'iiifcvvi^iiiilwiiwiViiiiliiitfi|i(ii» Miilinéijni|V!rla

comptables prate^omels. LescancfidasdésiretKde
posiiderpourœpoaeauortau rnoîRSuneéducation
seczxideire <w uiwqueMcation équivalente ainsiquedeux
arisd'expérrérKeitefisfedofnainettgteOOrripiaOiléet

unetxxrrreconnassanœpraiiqœdBSsyaéémesd» t

corrytabai6.«eaégaiernereo6cesseiredssa>reifse
serarcTun calculateur lOtouchBB.

FEDERAL EXPRESS(FRANCE)SARL offre un sateiPS

intéressant tfaxeelieots aveiitaqBs etdes pOBSitiiièsd^ .

pnrrioiioncorainue. VeuBez acteresarwxrecu^
vitaeouvoce résuméde carrière, anAngtei^ àrDavidS.
Lowden,FB3EHALEXPRESS(FRANCESARt.44-46
Awnué Da8 Mai 1945; LOttesefi ieirtiOtaiilaldaa ffigrieis,

92390Vneneuve^tarGarèrtw, ftris. '
.

TbutestescBixattetucessBforBtTaWMdsteqoti •

strictement conftlecitwQe-

CJ^L+
recrute un

ASSISTANT
AU CONTRÔLEUR “ ^

DE GESTION
De formation supérieure (École de Commerce option Finances-Comptabilité), le candidat retenu
aura une expérience réussie d'au moins deuxans dansun cabinet d’aucmouuneso'ciêléde services.
Il devra être susceptible d'éceompagner la société dans son dév^oppemenrrapidé qui touche à
des secteurs aussi divers que la production audiovisu^lê. le dnéma, la publidfé; rirrformation ou
encore la pressa tout en ayant un grand sens de fa rigueurÀ des chifoes.

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et préteritîbns à nbfre cortfrôleurdé âeslibn.’Mariê^
Christine HABERT - CANAL -h 78, rue Olivier-de-Senes.^ 75015 I^IS. ® ... :

JEUNE INGENIEUR
ELECTRONICIEN, ELECTROMËCANICIEN

Serez-vous ie dirigeant de l’uné
des agenCes^d’uh numéreC I ? '

:

Un n* 1 français dans un seetaiir eonvoM : ï^iiitoiiiaïÿ
pfOQraHMnaMSa

expérience de quelques années dans la vente de biens d’âauîMmi-nte
industriels, vous souhaitez élargir le champ de vos responsabilités.

““‘P®"*®™*
Afin d’être rapidement opérationnel, vous seFersoBdement formé et soutenu abrdes moyens logistiques puissants.

w»jwni pv
Cette opportunité vous ést ^àposée à MRI^M Émra^ oted^ fo fnn^_ \

D'accord pour un rendez-vous? -

More adressez votre lettre manuscrite .avec 'CV,' photo' et
réf. 8693 au CabinetBOuamPEÇiaj^ rue d€te Volphtalr^J^.^

."iCi

...V.

...... J

r.
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BANQUE, D’AFFAIRES
AMERICAINE

recherché
polir PARIS

ANALYSTES
FINANGIERS
- Vous avez une Rmiiation supé-

neure : mÉSüise de gestion ou
école de con^ezce, <^tion ges-
tion fîn^dère.

- Votre expérience d’au moins
trois ans dé i’analyse financière
dans une institution financière
vous apermis d’acquérir une ex-
cellente connaissance des pre-
miers groupes français.

- Intêgr^e)s à une éqitipe de
ban^ers d'affairés vous serez
amenés tant â jiûer des risques
de crédit et qu'â:evahier des en-
treprises.

.

- Vous avez une parfaite maîtrise

de l’anglais.

- Ces postes sont â pourvoir im-
médiatérrient

Merd d’adresser lettre manu^te,
cv. et rêmtmàation actueQe sous
n® 7 377 LE MONDE PUBUCrTC,

5, rue de Monttessiÿ, Parîs-7^

PME
CoMtnBfeHT' ck

poviMdifiA IteMéliii (SSf»36tm

INGÉNIEURCOMMERCIAL

VOUS AVEZ wc fomtiM ttdudne (mAl. BTS
ÉliriTBrf|ir). tt reniAac» ét h tôt jfai fm iiltt j/am

nrtiiTrw iT II’iTLil~nrr~it •*"[ r
' '

in
' r

NOUS (ffFRONS ne wytrifCT taridtent^ det

l ii -l f r** T* hifriiwfii tt wm ffirffiHne t/tneûm
iBn +

]

mÀmisdOB cn^riiâcc).

EaiO|vCV^|Aot»«tjBilaillMKA
M.FAGEBAUNŒM.FAGEBAUME
7S,ne*k PlnM^TSQSOFMI

msrnuTstmmm iraisoBimmrttifo

• INGéliEURS üHiVERSITAIRES

etTECmiCIENS:

vous souhaitez accéder à un savoir-faire

de haut rweau productîciue.

• CHEFS DTNTREPRISES:
VOUS désirez as^rer le perfectionnement

de vos collaborateurs.

LISBiPA vous OUVRE

LES PORTES DE L'BiTREPRlSE

p2 NIVEAUX de BECRUTEMENT^
BAC + 5 « BAC +2{*«;:;s;:sr")
LproMre Promotion Septembre 1986 J

étude du plan de financement

K», luc da Mnwr • BP305 • <9003ANGERS cédex

OûscBur: Raymottd 8ITEAU

APPEL GRATUfT Imzméro vert} 16.05.05.05.49

meharehe

DOeUfiffiNTAUSTE
ANAiarSIE MF
gflirFnitrft nirfiimepi iaimt f——
tempe eetruiW Ce poite œreéeodiqHo une
pe«»ortf» ite fegnoBim eupéiteure rurtveiri^
écoteAoyareucweapéitaneedeaotteMrnini-
mum oane I»Jttctew onotioSfou eocM.
loe lâche* prteoipâleseofti: _
tenue peM»<tecurnenUton

orahsedMPfogfammetaoeiaiff __
reâmehetfManoteiomttédtque*ou*eo-

teuri oeftéite de roModotion.

Bonne* quQBte* rédocllonnetoset de «ynBtese

nécem^ret.

Apourvoir te 15 wplembmlWL
Eetfieavec CV,photoelprétentionssous léL 50a
cm; 12Aie HomeHn. 75115 MOIS

JEUNECHQ: DE SBIVICE
INDUSTRIALISATION

Mécanique Epînal
WbrtiA^lon Tistwdyne recherche pou*seconder
le nrecÂeur de son usine efaoyss. un ingénieur

(ou éc^vaterrl) ayant une formation générâlisre à
dorntoante mécaniqueet pluséeiBs arwiées de pra-
tique des méthodes, de ia gestion de production
et des (jBfiérentBS techniques d’usinage et de
coRstructiOQ mécanique pour Ri confier le service
indusHaiisBtion de rudrre, véritable pivot de ses
activités - 28 ans minimum- pour un ingénieur
dipifimô.

Pour teformations complémentairBS et organisa-
tion aceéléiée d'une rerieontre, épelez te

fl)47^1 1 .15 aux heures de bureau
Réf. 235. On Platement adresser son
dosaer à RHC, 65, avenue de Wa^am
750l7Pmte. —

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL <?atia

La Caisse Régionale
de Crédit Agncole
Mutuel de la Brie
é Meaux

recherche

Jeunes diplômés
d’Enseignement

supérieur

Pour différents secteurs d’activité, (ges-
tion financière - organteatibn - formation -

gestion de clterfièle).

Expérience même de courte durée'
appréciée. ,
Les C. V. ef prétentions sont à adresser à : §

Aloncleur le Directeur du C.A. .

BP 205 -77101 MEAUX J

SOCiSrÊ DE DMBISION INTERNATIOIIALE

techerche

• AUTEURS DE TlUVAIfXSURlEMECEKAT
a JEUNES DIPLOMES a ÊTUDIANTa

Pour consuKatîon et participation éventuelle

à des groupes de travaux et à des études sur
le terrain dans le cadre d'équipes pluridis-

ciplinaîres (contrat à durée déterminée).

Prendre contact par téléphone

aveca LEYHARIE au 42.61.55.55

IMPORTANTE MAISON EPEDITION
recherche

MAQUEÏÏISTECONn
POUR OUVRAGES SCOLAIRES

’ *

OJNCEPnONETMISEENPAGES
Adresser lettre monuscriler CV, ptx>lD et prêt,

sous réf. 9160 à Confesse PübltcHé 20, ov. de
TOpéro 75040 Paris Cedex 01 , qui transmatlre.

IMPORTANT SERVICE PUBUC
(RA0OH RhôneJ\4>e8)

recherche

un analyste
de préNrence 3 A5 ans'd'eq>érienoe

ayant bonne connaissance GCOS6, ETTF

Conntessance DPSt, GCOS7, TDS sotdMstêe.

Cormattsance PAC OM^OGUEbés appréciée.

Adresser lettre manuscrite auec CV., PHCTO et

prétentionséPIERREUCHAU&A. - s/réf. 4425
12, me Résident Carnot - 69002 LYON'

qui tnnsmettn.

ORGANISME DINTERET GÉNÉRAL
aéghn Sud-Oueel recherche

pour service d'animation commerciale
(Etudes - Conseilà - Formation)

CADRE
- Formation supérieure (E.S.C.A.E.

Rcence. maRnse ou équivalent).

_ Connaissances gestion, informatique.

- Expérience entreprise
- Prise de fonctions Septembre/Octobre 86

Ecrire sous réf. 8776 M à 6LEU Publicité

17. rue du Docteur Lebel
94307 VINCENNES CEDEX

^.AJevMSj^ teéAnklS/ ’lwà. «éuslfth*

pour assurer ou sein d'une équipe la gestion
et te développement d'une dientèie d'entre-
prises indusfrieltes et commerciales.

'

Diplôme d'Etudes Supérieures ou CE.S.B.
requis.

Ce poste qui offre de réelles responsobiiités
et de bonnes perspectives d'évolution,

requiert dynamisme et aptitudes commercia-
les.

Une expérience de 3 ans minimum dons une
fonction similaire est exigée.

Merci d*odresser lettre monuscrife, CV,
photo et prétentions à COFAP/PMP - 39, rue
de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra,
sous référence 47544.

CREATION DE POSTE

f
Bîïïgiil

30 TwitrinwiTH. BAC+2, juridique

Ejçhiesee S ass + dans le secteur

popolatiaiis des DO:

économique, sociaL

nbüc ou para pidilia

I souhaitée. Etes le

cadre d’une équipe de 4 coUabocateurs qu’il coordonne. H
participe à l’aoctiecl et à l'étu^ de sttnstiots sociales,

notamment dans le domaine de la fomaiion
ptoftesiooaelle et de remploL RémnaéiatioD annuelle de

9SB00 A 106.000 F + selon expérience.

Ecrire sous B*73S 1 M _

LE MONDEPUBUOTÉ
5, r. de Monttessuy. PARlS-7*. en prédsant le postedwin.

Un orsaniasK techniqne relevant du Mhûtéte de b Déihnse,

situé en pradK banlieue pariaenne, offre i des ingénients, de

tmtkxBlité française et en début de cantère, de vahrtier leur

fonnadoB et lenrs aptitudes dans un environnement

panicuiièreffleni ouvertaux tedunqcesde pointe.

Dredrercbe:

2 INGÉNIEURS DE FORMATION

ÉLECTRONIQUE GÉNÉRALE

est detnaodée pour fsa des postes). Rm. 2.

1 1NGÉNIEUR DE FORMATION

ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE iulz

Ces postes supposeoi une bonne capacité

synthèse, des qualftée de lÛBCiir et de eu
ilyse et de
tecInàqHe.

REVUE DE VULGARISATION
SCIENTIFIQUE

FILIALE DTJN GROUPE
DERENOMMÉE

INTERNATIONALE

Dons lecadre desonexpoRÔoft, le

groupe DUBOIS • 2800 personnes,

une des premières entreprises de

tron^ort et de transit en Europe - crée un nouveau

poste de Contrôleur de Gestion.

Nous vous feproposons $(, deformation supérieure

(ES5EC, ESC?, DECS...), unepremière expérience

vousa familiarUé avec les métnodes de contrôle de

gestion dons l'industrie.

Rattaché à notre Diredion Gértérate, veire mission

:prindpafe oonsisfero à oppliquer au transport te '

métitodes de l'industrie, pour analyser la reréobilM

cte nos différentes adivités, et proposer des arnéfio-

' rafioris;enpartiailteaunfveoudreprocéduresi,de

l'orgmésodion ainsî que desinoyens humains et rnaté-

'

. riels mis en csuvre pour lo réolisatioR de nos

prestations.

Vousserez chargépar a'iHeursde Kétaboration etdu

contrôle des diteertisbudgets^ destableauxdebord

et^ la sortie des résultats prévitiontieb.

Ce poste est basé à PARIS. Des missionsenprovince

voireà l'étrangersontô préyw. La ocmtaîssanoede

l'anglais sero'it appréciée.

Mena d'odressar lettre -t-CV-i-photo sous réf. LM
à ^la MINIER Transports DUBOIS, 9, avenue

delà Porte-de-io---

Œapelle - 75880

ouBais:B
if TRANSPORT: UNS FORCE POUR MK YPiTSS.

Organisme para-public

rccbeiche

• ONRIEraB ADJOINT (O/I)

pourmn Ceativ ife Ranzuttîoit

Foyer de jeunes invaitleun, situé i MARSEILLE

Candidut figé dc 30 SOS minimum. Etudes supérieures

BAC 3 ans de formaiiaD (sdeoces de réoucation.

sociales et DEFA). Expérience 3 à S ans dans un
organisme de formation ou foyer avec insertion
pimesâoiiDelie. Pratique des rehUoos avec un pul^
jeunes-adultes. Expértece de gestion et de négociation

avec fearironoement, Connaissance de l’animation ei du
foocdonneoieiii d’on groupe. Capacité de travail en équipe

et (Tévedutioa ce poste. Connaissance des D.O.nL et

de la Région PA.CA. souhaitée.

Rémuaéntion anaoeUe de 117000 à 128000 fiancs +
adra expérience.

nTOMlLilÏÏÏÏÏMî^^

pour son unité dfoaitemeniale de ROSNY-SOUS-BOlS
• ^ (93)

lediercbe

CHEF DE PUBLICITÉ
de fonnatian nfflversitaiie,

0 justifie d^n moins deux ans d’expérience

de la vente d’espace presse en agence oe an support.

Merci de bien vonloir adresser lettre mannscrite
•f C.V, + prétemioDs i :

M* GARNIER. 8, ne Férou. 75006 PARIS.

ORGANISME FINANCIER
spécialisé dans le secteur immobilier

recherche plusieuis

d'études hp
Formation supérteure de type économique ou
comptable. Première expértence nécessaire.

Posies à pourvtMT rephtement à PARI&

Adresser lettre, C.V. s / réf. 1478,
qui sera transmis par :

Pitm UchMU S-A. • 10. rue de Louvas
7S063 PARIS Ceaex 02

VILLE DE SARCELLES
raeniM

1 CREF DE SERVICE

DO PERSONNEL

1 CHEF COMPTABLE

Stetut da tanetiennein

Etmeyer esmndetw» m c.w. *
Mensiaur le Malm

AVANT LE 20 JUIN 19SS
sennes Ou peneniMf. 4. ptoee
de Nswerrs, 95200 SareeUee.

UDtptemsmdeVel dsIMafBe
recruta

UN CHEF irËTUDES

pirvele de détachement

pourwn Secvica
IfArehiteeture et des

Batimanu OSparTsmemaux

P sera Chem* de «Eriger

W da coordoiwiar
le CMpartement Etudes

CONDITIONS:
~ être loociionoeira titiMre

de l’un des grades suivanta :

• urt>ani8ta detEtat
daZ-dasm.

• Ingénieur subdtvmlonnaire
optkm urtwntete.

• Arshrtecte communs) et jue-
tifiar da cinq anndaa ifexi».
pKifasaionneilei.

Tranametve las eemfctaturee
accompaiméee <Tun C.V., au
plus tard le 3t Juillat 19S6 Ss

t*H6tal du Déperwwwent
du Val de Meme

OirecdMi du
pareonnel dépenamental

pièce 404
Aweoue du GénéaMe-Geidla

94 000Cr*tafl
TA : 48-99-94-00 p. n* 24.9a

CABINET ÔËCONSEILS
JUfiiOIOUES faeiwrehe pour

GRENOBLE

FISCALISTE

CONFIRMÉ
Aih. Isnra manusertw + e.v.,

BhotD «t prêt, eous ràf. 1 258
PARAPHE 10. me da Louveis,
76002 PARIS qui Psnemettra.

S

VILLE DE SAINT-HERBUUN
LLoirS'.Adaniiaue) 43 000 hab,

reoryts

UN INGENIEUR
pour diriger son

Servies Central d*Achat
fermation eeuhaitéa;
Ingénieur bStimant (BTP)

Profil du peste :

eans da la négoe.. des lel. hu-
mainm, de la gestion et de fer-
garaeaeon ; oonrtsiesBnoes des

Marchés Publies.
Adresser candidature par lettre

manueerite + e.v.
détaillé, copies dee diplômss et
photo é Mendew le député-
maire. ap. 33, 44802 Saim-
Herblaln Cedex. Jusqu'au
ISseth t986darnierdé(ei.

Société da PRESTATIONS
da SERVICES eux amTsprisee

de notoriété nationale
et intemationale

racAsrche

ADIOINT

DE DIRECTION

CHARGÉ DE MISSIONS
PARTICUUÉRES i

— Dévetoppement ;— Diversrfication

,

— Piomodon.

Formation Bupérieura
10 ans axpérwncu

preVessiotwMlla environ.
AOemand er anglais

souhaités.
Habitude de la négoetation.

Oiptamatla et autonomie.

Aéareî d’adreeser
votre eancédature manueeitta

è C. POPESCO,
124, bd de la Répubéqus,
92210 SAINT-CLOUD,

qui tranemettrs.

Le Centre d’Infermeiione Hnan-
déree, dam le cadra de son ex-
pansion é Parie eu proche ben-
Kaua, organisa un stage pour
reertner des CONSEILLERS

COMMERCIAUX H./P.
— Fermetion assurée.
— Rémunér. très inottwante.

T4I. : 4S-O0-24-03.

SSII PARIS

COMMERCIAUX
ayant expér. da la délégation
de pareonnel eiformetique. Des
reepeneahilités importantes se-
ront confiées aux tMns él^
ments. Une expérience dans la

domaine est indispensable.
SALAEtEËI^E

PmCTION DES RESULTATS.
Eer. n* 5 347 Pubëcnés Réunies.
112. bd Veiteire. Parie-11*.

ENCYCLOPAEDIA

ONIVERSALIS

COLLABORATC^Is/TRICES
COMMERCIAUX

éventuellemani é tempe partiaL
Téléphoner oe iou'
au : 45-38-66-76
ou 46-38-98-54.

Envoyer fcttre «naniBont^ «a “M 7.291

LEmondePUBUOTE
5, me de Monttessuy, PARIS-7*.

MISSION LOCALE
POUR LES JEUNES

raoierehe ^

ON CHARGE

DEMISSION
âusBtés demandéae :

Exp^tence du dieposiof jeunes,
écoute auprès dm jeunes et
connsiBUnee du monde de

rettuepriBe.
Adresser lettre da candidature
avant la 27 Juin 1986 é ;

Monsieur )e député maire
d*Epinay-sur>^iiie. Cabinet

l.rueaeQuébgny,
93800 Epinav-sur-Sehia.

La a Lato* du mueician » ehar-
ehe oomptsMs méiomana pour
coup de main manauaL Eerira

12. rua Jacob, 76006 PARIS.

Société de leeation
de canxons recherche

COMMERCIAL
HAUT NIVEAU
connaissance

da la profsmion aoiihanéa.
Adreasar candidature et prêt.
MESST. 20, avenue de Sralin-

Md, 94262 FRESNES CœSX.

Ù® (ÜS)
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tnétéaolose) et d'in bboratoire Spatial Habai (^jaceU)].

LTSA cherche à reovterdejeoacs losSaieDn pourMSëtaUtaMBCDtsdePESTEC(hÿf'Bu) etderSSOC
^emagne) daos lesdooMioes snivaats:

DESINGENIEURSINFORMAnCIENS
^]lcialisies;*(lerBigâiisKdeslagidd^ deniüeiigenceartSde9e;«defagesticnd6dcinfe;*dD(iaBaiientnaDiti(^

sl^; • en nKthéraatiqueq^lÆqiiks; • en loÿid de syst&nes 01 tempsiëd (iobaiiqi&dci

DESINGENIEURSTELEœMMUNICAnONS
spéciaiistes: • de rétufe cfe concqnion dedioges utiles (ksatdtee; • des aspects ^istènedepousufte tesoaimanfe iâitBesife;

«desaBetBtes;"dghypgnéquerces;»desttansmsaonsdedoBiées;«deteeconBBunicaiicn$dÿtafa>

DESINGENIEURS THERMCIENS
spéoabtes:• du soutien vk et ngidationd'ambiance; • duconbôk themkpe; • des &anslat$ Vainques iâphasés; • de lacv>
tedmie

DESINGENIEURSASSURANŒPRODUIT
spécialistes: • derassuance de quïté; • deb babdité; • deb séaiité; • de réabaiiande pnxidnres; de fëiabtisseBientdeniX'

mes;* en composants flecnoniquei

DESINGENIEURSELECmiCIENS/ELECimiNICimS
^écalBtes ; de rêlecboinagfiétique; • des génétateus sdaiies ;

• de pdes à QondiustUe; • de estimes d’afinaentadon: • d'éqi^
nenls électrotdques ai soL

DESINGENIEURSMECANICIENSETSmUCTURJSTES
spécialistes: • de conception et de cêvdcpperaeK de stnictiires légèresde sadites et destationshabitées; • deh tedmolo^ des

postes de tiaied; deb robotkpie. des iiaabces honsnes-maddnes; • derahodyrenrique; • deb prapikiondBiaqueetâœ-

tnnique

DESINGENIEURSSYSTEMES
Haifers; • Tgavpniwiniir^inn»; OptityiP; • ftafSfeaKnnjff

DESMATHEMATICIENS
iqxciabstes: * debmécaniquecâesle

DESSPECIALISTESFINANCIERS

DESNEGOOATEURSDECONTRATS
Une bonneconnaissance(krai^bis ou difaan;^ est exlgÉe;i3teceit»Kconnaissancedefaidredeces deux langues est sou-

halable

LesanSbons dcmidci sont cellesoBote par les (X^nisatiaisiniematianales et con^aasienh prestations bndides, indetnnSé

d'expatiialioabarissystBnesdeséciaitésDddeetckpenâoaetindennaédeistailatkxL

l£s (anddatures. accon^agnées d'un cunicuhm utiae détaflé sont â enipojierauOxfdu PssonneLESTEQ
Ki^ideilaan 1, 2201 A£ Noofdwqk^ (The Nethedands) en teant télérenceà ranoonce

LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES
organise quatre concours généraux pour la constitution dé listesde réservepour

interprètes (m/P) et Interprètes
adjoints (m/P) grecs et danois

voulez-vous devenir interprète de Çonf&’qnœ â te

commission des Communautés européennes â Bruxates?

Etes-vous en possession d'un diplôme universitaire (niveau: m^trtsel?

votre langue principale est-elle te danois ou grw?^
. nv»îr«ri«iydes

Possédez-vous,en outre, une cowwissance approfOnae d*au nx)ire

langues suivantes: allemand, anglais, danois, espagnol, flrançaHgrec aaiien.
.

néerlandais ou portugais?

'

Dans rafflrmatlve, pour obtenir dés renseignements surjg .i»

publiés dans le Journal Officiel des communautés europèenrïesn Cl55rti5jian

1986,
téléphonez ou écrivez â:

;

Commission des Communautés européenne^Oivî^on Recrutement niede la

LOI 200,B^g Bruxelles,1él. 02/235.1111

Bureau de Presse et d'information des communautés eitfop6cnne^6i,nieds
Belles Feuilles, F - 75782 RftRIS CEDEX 16 -1«. 1/45.0158.85.

CONDITIONS FARTÎCUUERES

INTERPRETES - LA7/LA6

COM/LA/445 - Langue principale: danois
COM/LA/445 - Langue principale: grec

au moins deux années d’expérience
pro^ionnelie acquise après
l’Obtention du diplôme universitaire,

. comprenant 12 mois en qualité

d'interprète de conférence
, ...

être né(e) après le 5 juin 1950 I O^ né(^ après le3^n1953

DATE UMITE POUR LA PRESENTATION DES CANDfDArURES: 14 JUILiETISBS.

*La commission met en oeuvre une politique dans le butde garantirregaute des chances

des femmes et des nommes dans toutes les professions.

INTERPRBSADJOINTS >U8
œM/W444jia(igueprinapate.dan^
C0M/iA/44B-lÆigLte principale: grec

formation du expértenœ atrèstaè
"

dlnterpréte de conférence

se-b iStabMi OhuiwiHii

est une organisation intergouvemementale établie parnuitpayseuropéens
<Be(gique République Fédérale d*AUemagna Danemark, France Pays-Bas^ Italie
Suède, Suisseï et recherche un im/fl

ASSISTANT DIRECTEUR DE
L'ADMINISTRATION
(MLlADI-aa)

pourson Siège à Carchingbel Mânchen, RépubliqueFédéraled’AMnagnCL
RNmatlen: de niveau supérieur; aipldme universitaireen Administration des Af^ires,en Economie ou
formation équivaience ainsi que dans fe domaine de t'Administration Ribiique.

Expérience eteoimalssanees:expérience pratique de iagestion administrative (aussi dansuneorga-
nisation incernacionaiei. sens des responsabilités, capable de coopérer darts rAdministration d*une
organisation Internationale etd’exécuter des tâches spédaiesL Anglais, ftm^et/ouallemand cou-
ranL connaissarKe pratique de respagnoi souiiaicée

Ponctions: assistance au Directeurde l'Administration danssesfonctions (le personnel iesrmanceih
('approvisionnement, les relationsavec des paysmembres et des pavsrrOtesi.rratammencdans le
domaine de te gestion du personnel et te supervision de l'Administration de l'Observatoire au ChilL

lieu detravsélrCarchlng bei MOichen, République Fédérale d'Allemagne

Rémunération: sera fonction de te quNiflcation, de l'expérience etde la situation ftmiRale du
candidaL

les caiidldatiircsdevrontêtre transmises avantleis Juillet 1986,en spéeinaiic laréférence du
poste hpourvoir.au service du Personnel, Europcan Southern obserwutorv.
Karl-SchwarzschDdstrasse 2, D-8M6Carehing bel MbiKhen. République Fèdéraied'Allemaane.
TâL: (89)520JD6.216-8.

Bien qu'une préférence soitaccordéeaux ressortissants des Etats men«res de l'ESqaucune nationalité
n'est à priori exclue

Un des ieodeis mondiaux dons» apèdaBt& pihsertf dons lu monda «réler «r ta* gRSncN moRrhés
d'équipement; energla indusMa ssciaix'lertlairau

Recheiche pour déuêk^aper son aclivHé à reofxxt:

INGENIBJR GRANDE- ECOLE
ECP-ESE-BSSr-INPG..,:

• INFORMATIQUE
«TEMPS REEL*

Es léoiibant des logiciels de base et cFappDcaHon
pour les outomoltsmes tarrps réel les léguicrtions

rfensemblatescontiftlesoorônondailsètobBssent
lesspèdflcattons et kl mfaeen service sur lesâtesen
fiponoeetà rètiangec
UhecorvioissoncedesayslèmesdeBcloBallonWS-
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«MISE EN SERVICE*
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mes de aohWie indusWel NftdeÉaies hommes de-
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bssotiélife

lOéfAiDRéaumur

aWPOflTANTE SOaÉTÉ
rachardM peurpom

Afrique neire franeephene
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NGENIEUR

LECTRIGIEN UNITED NATIONS NATIONSUNIES
dipiemé ESIGELfC
eu équivalant.

2 annéaa au mMmum
d’aacpénanea prefaaiiennaaa.

Benna eennaiaaanoa
daa réaaaux at du matérfal
da dtaoributien éiaeeiqua
néeaaaaira peur poate

de ReSPONSABLC da réqu^
manc Aaoviquaifuaâm.

Adaaaaai' iattre man., e.v..

LACOMISIONDE
LASCOMUNIDADESEUROPEAS

organlza

unconcursodemérrti»,
para Secretarios/as Principales

ySecretarios/asdeDirecclôn

de carreraa reservado

anacionaiesespadoles;

con un minimo de 18 anosde expe-
riência profesionai.

Para losdetaiiessoiicitarlosanuncic»
ûeconcursoa:

ACOMISSÂODAS
COMUNIDAOESEUROPEIAS

organiza

um concursodocumentai,

paraSecretÉrios/asPrinapais

eSecretârios/asdeDhïcçao
decamiraciresmodo

aosnadonaisportugiieses:

comum mihimodeiSanosdeexpe-
riènciaprofessionaL

Para majores informaçoes; pedir
os avisos de concurso a:

COMMISSION DESCOMMUNAUTES EUROPEENNES _
Division Recrutement, 200, rue de la Loi, B - 1049 BRUXELLES

Oficina de Prensa einformaciôn
Calie Serrano, 4i - Sa planta
E- MADRID 1.

Bureau de Presse et information

35, rua dosacramento a Lapa-

P- 1200 USBOA.

c prêt. aeuB rdf, 2 450
LEVIE TOURNAY A8SCOM.

31.bdBnnnê Nouviie,
700B3 PARIS eèd«c 02.

Société d’entfnMrine rw
peurÇniANGéR

INGENIEURS

TECHNICIENS
suPÉmeuRs

' , apédalMe en
TllÉLUMMUWILA I lUmk.

'

Ei^. : merm <aiqéof«ion
VHF - UW - AMFM

peur miM «n merahe et fbnna-
tion HT aéropern cMi. MoWs
ceurant «deé. Emeyw e.v. à

AMpme42/jN
40^_ rue OMvier de Serre».
PAHIS-16* qui truemetue.

POURMtSSiON
O'ORQAMSA'hON COMPTABLf

DEMM ANS
ENAmaUËËQUATORIAlf •

noueiecherclion*

4 PERSONNES

répoodaiH . pu profil suivpiit :

• Dlpéfliiip ESC rWMdverel.
uire et/eu fermetiqii
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Dam le cadre dee éetmtfe hvdMàligmg en la iUy •

que iftwte la

w

umîgtton de

c

aniIîihtitrM paarkê pw«Mf

Péala SAB-15641 Imfaîwir cwicqiteiiptiatcagite^' duréeÛ snofe Ajiat éiîwTitni
'm ée

'

^ ans (TexpMGBGe dan la- pnépectioa, eoac^tioe et léafeadoB -de
burages de reteones GoUmaiies.'

1 Ingéniwalydrctegi^ minîiinmni éeffixamfgrpftkMm daneteS^id.

! aitiifag dans ks'étodbs

d

Tinpactde petites

: lagéaeur lydnigéctogiies .«?ee e&iéDêiice en gtelndone et fierf-
leate cwmaiffMiwY des mUiaux «emi.aAici CT

Maître foreur avec caq;»ériciic6 pafynkste ea ayséiiiB
’lUiuiiy-MartBufeaddétniL

' •

Chef mécamcMB avec dix ans d’esoérieDeetaiDotair'IXesd etés*
Mocfe Lb candidat lem iwpoasabfe de la bomie mareheænn rfiwtfwr
OTdiaiifiqiBe aanpzenaoi niBrhîmiieJoorde;caiiiioM.ct
geo.

Pmm SÀB-15B42

Pacte SAH-15M3

Pâme SAH-lSIMM

Piaste SAB-15IM15

PaaleSLH 15D«S

• Rapérienee réwleloi i et or-
Mniaatton comptable,
orande emreprlae eu e»
bines d'audit.

NOUS OTMIOMa oes OONDI-
TIONSATnuenVES

.

Cférounéiaden, logement,
iMour.en Fraoce 2 mcis.

- veitune...).

NOTRE CONSEIL:
MaràM NAHMUS. se. nw de
Chaionna. 75011 Paria. saL
tara votra eendUatura (e.v. d^
uUW, letira manuaerlie et
phetel an tenta cenSdMdeltd.

Faste ABG-19041 : Ets^etgêGSoBémâlBaaaêl^m^
.

—
Moi^qnteatianiieIsdemer^systèiiM8d!^«te:

a'i&foQsissfaaa dBCBmndairès ifafflpnri^ (fiÎKr^r

Asalywdttptaieagaiveetiva: '

.

'

hfodâesprooabilisiiqaea^plnia; ‘ -

Effettauaddesoraaicscoavecti&- .WsM «Saribafe& sépçjinicio
Ptomficatioa etopteataieda riseaiixdegnaii^îw ,

Tmttdetoxidté.(aigrttedirôiKiiieTàlMst.ffe M«,^^
*

Mamear RogerMaffias •_
'

‘

respoeasblc pnj'ctt bydniiâqBea-iAiUgiie).
rt^rfam— J- !.. .i— .— .

Natieuntaics
'OneUmtBdNatioaaPSaza .

*

New-York, N.Y. 10017. . >

USA.
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Vouiez-vous apporter vos cocmaissances

L-PREV|L4-E-i^^ 410.000 ++
No^orgoiTiâiMnaiioodeii^^ «n bmfae»
cfaprès de 40irafor{fa de ŒAI Noire soud de gestion figcMjreus»nous amène
Q recruter noire TtospoosAle des

de tous las services,
enfraprêe. Orgoniscr. animée former, seront vos

^nnopaes miawns.^ poste consBIue un choWengé inlfrejjunt pour unjeune
9X*>™ plus de 5 ans d'expérience en compidaiBté friiveou mémO'

Londiesse cfcipo^ elles conAïons nxdéridles CRdoire, 2 moîsdeoongé par
ono^fBÉoven Fnmcé, logeinenQ, sort tout à de nature à attirer un bon
profBsâonn&

Pour le développement de réseaux
modenies de téléoommunicatioiis,

SCRS eogsseons des

SPÉCIALISTES EXPÉRIMENTÉS
des les domeiiKS :

- TÉLÉPHONIE ;

- UTTUSATION DES UP EN OOMMUNICA-
TION ETRADIO HAUTSFRÉQUENCE:

- LOOl^mANALOGIQUE:
- TECÊraQUEDESMlCRûhmCESSEURS..

Noos soaïsitaas oa btcss d'étude 6ev6 suivi d'os wttwi.

Ül?° ^ qmplel; sous riS.17^ à Gérard Pbnt, 1 5, rue
' (MLouwe75001 RÉn^diorgedecètterecherdiedcsBiQpiusiotaiedisâ'éfion.

oonseA

Fifiale informatiqiie
du CROUPE BtAO SIGO

f- .
*4 i Z

recherche

chef de projets
Cdeteui

oefonnaaon supérieure (Bac + danseàncâonnésparun dipi^é),
âgé de 30 ans environ, n sera éiroicement im^laué dans la rrése en
place du nouveau ptan informatique de la fliiaie Nigérienne de laM, tant au niveau conception qu'au nlv^ réalisation.

EestiRNiéradf:
• de connatoe le niaCérfeMiainfBa^
• de pâler Anglais.

fi esc stxjhiétaUe tfavoir rexpéfienoe de la Banque.

Basede travail ;UGOS pourune diréede 3 ansemdroa Rémunéra-
tion importante et nombreux avanôges d'expacrlatian. ^
Adresser cv.+phoo+salalre actuel, sous réf. 61.91 /CP/768 â
AOEOUATXm 62-64. av.Emne20ia 75015 Paris.

———

—

—

Notre entii^ise de pcusle ea mstiète de eamintun*
esdon, «anpiPic coviraD 2m petioaaa <faw de moderiKS
âmsflstioQS ea tuudure da Isc de Zurich et I 20 mumtes

ÊTES^VOUS INTÉRESSÉ ?
Naos «CBS pruuUuus ks de trsvafl conespen-
A»t»^
De aéBie noBS voarsideRBS «*«* U reoberefas de voo«
kéemeiitponr vous et votre fsaîUe si besoin CSL

Les preadecs eoBtacts tâéptaaûqus sont à prcDte SBprët
de:
SWISSPRONEFRANCE TÉLÉCOMMUNICATIONS
ooMoBâenrASENlCATiiatReCrsiiise deotâ vooxdi^
positiaD (1*47*09<61-11).

NooeeUeadflBs votre ooBRkr'CB votre sppel àflotn sec^

needspeaoeael:.
SWISSPHONE SUISSE’
AIimsitnsn-CH8833SoBeti9n,Zitridi (Sokse).

Pour notre Fîfiaie Européenne à 08ERURSEL

(éllereogne Fédérale], nous recherchons un

Ingénieur Commercial
Diplômé d'une grande ée^e, j( ouro une expé>

rienee en molénol et en exploitation d'une unité

industrielle. ...
Ses fonctions consisteront ô étudier si o négocier

ovec nos clients des applications du vide tant ou

poitil de vue technique que cominwiâl.

in dehors d'une connoissance parfaite de io ton- g
guefronçoise^ de bonnes notréns d'onglois et/ou g
d^llemond sont indispensables. S

NASH PUMPEN<5.m.b.H.
,

Hohomarlôttrassel5-D’é370OBÊRURS£L I

Tél.r19.49.617157011 I

SeeHté tf’aneéieartna reeliercite

pOwfniANGSl

TECHNieiEN
MmRMBflE REPROilaRAPHC
CetuFci dewa nuBri en <oue>
une unité leprogiephique (pN^
sœoMpcutMr^ oCteeC. Uupl^

em. Mm photo, aic.1.
AneWseidaii-

finv. è AâfP n> 1S40/.flM

40 ; Tne ntiMmi 'ife Bemu,
PAfU^I6*. <M uannieaie.

Une opportunité passionnante
pour un ingénieur à vocation internationale

DIRECTEUR TECHNIQUE
Notre jeune Société. Dasèe en Irlande à proximité de Coïk. tabnque. dans une
unité tonement automatisée et en voie de robotisation, des implants osseux de
haute technologie.

Véritable patron da son unité, le Directeur Technique est lesponstfile de son bon

lenehonnemem sur lee a^Mis techniques et humams. U mène tes études

nécessaires pour améliorer et optimeer la tabncaiion et la production

fpnncipaiement tour et frisage) ; il o^artise le travail de réquipe et a le souci

constant de la rentabilité.

Agé moins trente ans. vous avez une formation supérieure d'ingénieur en
éiectromécanique (EN5AM. ECAM, ENSII et apponez une expénence indiv'idueie

dans un oonfoioa mtemationai. Vous maifosez partartemenr les langues française

et anÿatse et connatesez bienies mentalités angio-saxonnea.

Nous voua offrons un poste oO lés corKètions offertes et les perspectives d'avenir

samde nature à intéresserune personnafitê de valeur.

Pour recevoir intonnaiions compiementBires, mera dècnie. SS réf. Ui6/8S2Fà:

EGOR RHONE ALPES
Toiadu Crédit Lyonnais

t2grueServiem-6943tLVONCedex03
f

«ms BD*?0tauif UlW WSffS SfWSBOUftC lOÜlOllSl

UILAMO PÉRUE.IA RDKA ViNt/IA DUÜSElDORi LONODé MADRlDMONiPEAlvR^

GROUPE FRANÇAIS DMNDUSTRIE ALIMENTAIRE ^

recherche pour le 6ABCW
CH^ de ÜERVKE
COMMERCIAl.
Oipfômé ESÉ. ou DUT commerce gestion. Ayant une expérience
de la distribution des produits de grande consommation.

Chargé : - des relations avec les cHents, les revendeurs * des études
de nouveaux débouchés - du contrôle des mouvements et des
inventaires - de t'encadrement et de la formation personnel.

Sonne connaissance administrative et expérience de l’informatique
souhaitées. Connaissance de l’Afrique appréciée.

Contrat expatrié • Logement assuré.

Bcrfreavec Ci^i/éiaft/é etphoto tousN^9S92 à
PARFRANCe ANNONCES

. I ^ 4 rue Robert Estons • 7500S MRfS rfui aensmettra

J^jjjiMOBÎLÎS

coÊËtroUar
V, de ta

fniate
dSuaesotdétéfrançaise

Urt société I3UNÇAE£ de prodoeatm mt iteribttfloB de me^énes
premières et prochiics de bose pour la fHTISSEBIE flVDCWlWJELJJS ET
AR71SANALÉ * Leader «orle marché en fvonoe • CA. 500 nUDcms • e
oéé en Adn 1964 «ne aux USA £De est basée à SOkmsde

\

weSW/CTON avec des «icrunMlesôNCIvyOW été LOS ANGELES, ù
EOeempteieoetudismmttmeriagUÉnmdepereaaaeeettéaBeeunCA b!

4eEatOSoiiededMkir*. ^
Le désamToge très lupUc de cette eetlsifé et llmpojtonce «b mardié
coweemé permettent des projets de déodeppemort rnnbOfeux. qui Q
inapihÿM^itf la mise en place dlwc orson lsofion «ofidc sur le pkm du S
monogemcae et.motamment Io création dUn tsurtéine de contrôle de °

peiüonper^brwioiiift. . - »

Cette missfea. sitalepoarlboenirde laflOateetpouwent èoduer oers une

/onction de Mcctfon. cufwferaôolt à im DtPLÙtŒ DETINS
SUP^ŒURES en GESTION, ayant de préférence une DOUBLE
POHMATIQN. FSANpUSE et ANGLOSAXONNE et ayant oçquto par

luptikiiie 011 ïnwi iiiiiji eilhnnn lfiinr rtnnB fr rfmîTrtfrr* Tr T**'*'^
**

une pfgfri“rf opprorte de fenwonnentenr américain. Lo connoissance

daSECTEURAGBOAIJgfVIAIRE senàt un atout supplémentaire.

La dofshrt 4e cauHdncioes sens réf.3219 M - é pi Selssr

jw riBMelsppe-mrptirpaiiesconPéemiePemewtpar

formation ®
professionnelle
FORMATION INSEimON

4 JOURS pour
•• PorsanmihHr son e.v. ;

— NkrawsMcmdfeMurm:
— nénnr aaa iinnUms par
«méaiian vhléa.

.

appartements ventes
locations

||
meublées
demandes

bureaux

Locations

iâiOSEflSiER
S4n* MSdsrB

pMty'pMis gvsc ertemm. Won
MK ixjuiMS. ohwnMs. sali* k
Bmtger. I chOrs^ anvé». tac*

eMnattn. bains, btan aménoaé.
laa. r. MoieraiaR!. CatA r ^
MattS, tnons., T4 n 30/ 17 h.

AGR 4S-48.œKI0.

propositions
diverses

L'Biat offra 4so ampnn sta-
Otas. bien réniwiéréa è anm Iss

Fransak eme ou as dfoUWnsa
Damantisf una doeuwantatig
•/ta mvua auédiaraéa HIANCE

CARNStESiCIO)
8.A eOS’Oa MAIS CBIEX OS.

travail

domicile
Intiépandsiire ch. «nv. rédact
rmwr'n., correct., dcmeinM
«ach./aclsnt.. bur. pr. HEM cp
91 . 60>10'77’47 oir.8 /H h.

DEMANDES
D'EMPLOIS

JJF. 28 ans. dt. 2 Bcaneaa la«-

nss llnouisiiqua et DESS
pMna ; « Lm médara da fenoM
taure >ntpvenants ». lechairiia

aosta éneMlfda eeneapden.cp-
oaiéiuüan évelusdcn te eed-
«ttéa de fomudoo et/cu gae-
Oen dat luaaourraa humamaa
loocdmi pamoonat racnita-
mant. Bb de 4 ara tarniomea,
taap. pédam. Conucw^
(Houraadar. 2. rua fUbalats.

aaeoo putaaiBt
-TéL 147-72-87-38.

J.F, 27 ara. 3* cvcle peych.
travail axp. form. aduicas.
eonaaS fonrat.. marMt. raah.

peata dans cas domoinaaw er-

uaii'ua* vavm gaaden para..

cemmunloaden imama.
T. ni 48-46-07-43 9 h/12 h.

RUE DAUPHINE

CAMPD-FORMIO
4 p, tf eft cMr eaima. parMt-
éot. 948 OOO, 43-26-97-18.

CDRVISART
2 p. an dupfax n rit parfait

état,. 718000, 43-28:97-16.

BOWU.OT séf., 2 p^. am..
catSM 4 tfaou, w.-&. eara^
«t a/ m«. COWL SOLEIU
vwd.. 480 OOO, 43-27-ZB90.

TOUR MARS
SUPERBE DUPLEX 180 né

3(p dcaga- UéuMaCuM rarflnda.

prte é)ov4 LradM.
GARBI 46-67-22-88.

20, AVENUE MOZART
S/JAHOM et emmra; ontrésk
dbta 8v.. Z rit., cria-, a. da
boina, W.-C.. ranoamarns. cave,

23OO 0CX). 4- et. gcha, sac..

Imdi. mar.. marc., 16/18 h.

BOULEVARD FlANORiN
oarf. aiad-è-tarra. charma.
40 Rp. 580 OOO. 46-74-73-77.

18* arrdt

2 p. eenfart. tSSOOOP: 3 p.

eenlort. 300 OOO F : 3 P-

cunfon. rdcanv
gnmo. Mareadot 42'524>1-92.

LAGB’ENGHiEN
(400 m) MM bnpranabla idst-

damM; lÛ* at daniîar dtaoa.
Z p. - 64 nV 4 baie. 320 OOO
4 p. 86 m* 4 baie, 550 OOO
6 p. 130 rtV baie. 820 OOO

PPTAIR6 : 42-60-29-81.

Nice pramarada dae Anglais.
aupartM BCudip. toggia bm mar.
brirw. tout confon; urand stan-
cOng. 460 000, 47-24-55-3a

appartements
achats

MONDIAL MERCURE
R^erchs STUDIOS ât
2 PCCE8 pour diantâla éiran-
Okra APPTS DE STANDING
pour ambaaeadaa at aocritéo.
8*0*. : SERVICE ACCUBL.

T«i. : 42-68-28-16.

OFFICE INTEHNATfONAC.
raati. ppur aa (Krandon beaux
appta de osomiM, 4 piéraa
ac pfuB. T. i As-ze-is-ae.

EMBASSY SERVICE
8. avenue da Maimiiia, 7S0O8
PARIS, raetwrehs an loeadon
pw é l'aehar APPTS DE
GRANDE CLASSE Dour
CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE
corps cSplomaDqua at cadras
da apciétés multinetienalaa.

TEL: 45-62-78-99.

maisons
individuelles

(A CELLE-SAINT4;L0DD
Pria éeolec. lycée, transport».

s/BOOm* wr.. mais. 140 nV
habh., aé).. 40m*. s. è man-
gar. cuis.. 4-6 riibias, bains, s.
d'aau, gar.. chf cani. gss.
1 460 OOO F, 31^89-83-09.

I
pavillons 1

Mowpamn, pevillùn 4 p. B cft.

60 tn* habhablos, plaeAn-pIsd

4 sous-sol, jsrdin. 320 m*

5D0 000F
bnim Mareadot 42-62-O1-02.

LOUE DIRECTEMENT
un Ou piuaiaurs bumatat dans
bmrauMa nat«. 47-BS-12-40.

Voua ateasa ocRuTMRiala ou

SIÈGE SOCIAL
buTMux. aacrétarlat. télax.

CONSTlTimOR STES
Prix Bunaréutils. Dtes mpiclaa.

ASPAC 42-9^60-SO -f

17‘PUCEWAGRAM
(prox.) SUREAUX ÉQUIPÉS

OUVERTS 24 h/24
avec tous sarvieaa : TG.. télax.

télécopM. soBétariai, allsa da
réunions, rasisurant, etc.

ACTE43WD-10.
DOMICILIATIpN DEP. 90 F/M8,
ST-HONORÈ, 42-86-84-91.
PARlS-12*. 43-40-88-60.
cor&rm/T. sarl. 2 ooo f/ht.

E SOCIAL PARIS-e*
EX/SECRÈTARIAT

AGECO 42-94-95-28
(stanennemant aisé).

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL - RC - RM

Constitution da sociétés.
Démarchas ac tous services.
Parrnsnancas téléphomquas.

TEL:4H5-17-50.

PLACE VICTOR-flOGO
8/VPie PRIVÉE, bri iirm p. da
c., asc.. Mtatphona, rida Ev. 4
2 ch., cwia.. bains, chff. cam.
Ind. OCCUre DANE SEULE.
78 sna. Prix 1 150 000 F.

Tél. pptab-a 42-28-48-82.

locations

non meublées
offres

viiias

l

'

É* f
.
M

.
V.%

automobiles

ventes

La Catia-Si-Cleud. 16*. gsm
St-LaXaro, immaubla réeant,

8 pUcss, mut eortfert. boicen

3900IK)F.
ftnmo MartMdat 4S-62-D1-B2.

VILLA
A VENDRE

RÉGION LUBERON
5 kmD’APT

800 1néiras village

vais eemprarant : gd aéiour
avec chamMe, anoéa, cuisina,

«v.-e.. a. de bns. 2 ritbras, tar-

roasa 50 m*. garaga -

pivd 4 cabanon. Posoibrlité

d'agrandisaemant - sur
4.300 m* de terrain bolaé (pins

at chtnae) ,
SITE PROTÉGÉ

TéMphMw T 9C^7B-44-78
aux hauraa da racaa

viagers

210 OOOept. 12 B20 F occupa
72/80 ara, 4 p. B eft. bal
IMM. P. CRUS 42-66-19-00.

Votre adraasa eemmareiale

SIÈGE SOCIAL

ÉTOILE
1« mois gtaPjît 90 F/moia.
Formalités RC. RM. SARu.

Tous sarvicas.

ICA M64-96 +

locations
non meublées
demandes

PCM cadras supériaur» et ant<
plovés. GRANDE SOCIETE
FRANÇAISE ELECTRONIOUE
dépleoaa ParN oc environs, ra-
eharehs divera appis 2 4 7 p.
SAidies, vêlas Pwis ou. bsnL,
courts ou longua durié, 460 '

30-33 è partir da 10 hauraa.

m m
immobilier
information

Ui4ü4i

locaux
commerciaux

CENTRE VILLEJUIF
Proxlmné métro, 370 rn^ dhr..

hall d'exposition + BURX.
44 F HT lam2 moyen manawal.
bail neuf. 43-31 -86-61 .
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REPERES SOCIAL

Pétrole : la facture française AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL ET LICENCIEMENTS ÉCONOMIQUES

a baissé de moitié
|_a métallurgie et les travaux publics né^>cîent

Grâce à la chute des cou9 du brut et à celle du dollar, la facture *
pétrolière de la France a diminué de moitié en un an. Les ^ i _ _ g — ^

maigre les reserves du wwi'r
trafics sn svTH St 27,0 fniiiisrds su coura dss Qustra prennes mois * *

Grâce à la chute des cotsa du brut et à celle du dollar, la facture

pétrolière de la France a diminué de moitié en un an. Les
importations de pétrole brut n'ont atteint que 5,8 milfiards de
francs en aviâ et 27,6 milliards au cours des quatre premiâs mois
de l'année, soit respectivement 53,2 % et 45 % de nx)ins que l’an

passé. Le coût d'achat moyen du pétrole est passé de
2 003,5 F/tonne en avril 1985 à 918 F/tonne en avril 1986, ce
qui corôspond à un inix de 17,4 dollars par baril, avec un dollar è
7, 1 9 F (contre 9,4 F il y a un an).

La Fiwce a proRté de la nouvalia poDtipue cmnmeroale des pays
du Golfe et a modifié l'origine de son approvisionnement. Ainsi

l’Arabie saoucfite, grâce à des prix attractifs, a retrouvé sa place de
premier fournisseur avec presque un quart du total (24,3 %), contre
seulement 4,3 % un an plus tôt. Ce retour du brut saoudien s'est

fait aux dépens de la Grande-Bretagne, dont les livraisons ont chuté
de près de la moitié et qui n’a fourni que 14,3 % du total, contre
27 X il y a un an.

Capacité de production
en baisse aux Etats-Unis

utilisation

L'industrie américa'me tournait à 78,6 % de sa capacité de
production en mai, en baisse de 0,6 % par rapport à avril, anrwnee
la Réserve fédérale. Selon la FED, ce taux d’utiKsation des
capacités de production s'est ainsi inscrit à deux poims en dessous
de son niveau de janvier. La plus forte baisse a été enre^'strée dans
l’automobile à 75 % contre 80,4 % en avril, la progression la plus

nette intervenant dans las services avec 83,4 % contre 83,2 %.

Dans quelques jouis, le Journal

offieiei publiera l'arrêté cTextensioa

& reasemble de la branche piofes*

skniiielle de l'accord sur Taménage-
ment du temps de travail ngné le

28 juin 1985 entre la Fédération

nationale des travaux publics
(FNTP) et tKMS organisatioos Ra-
dicales (CFDT. CFTC et CGC).

Pour la première fus, le ministze

des affaires sociales et de remjrfm,

M. Pl^ppe S^nin, offîcialise une
convention prévRant la modulation

des horaires de travail dans un sec-

teur de ractivhé, et ce en applica-

tion de la loi promulguée en février

1986 par son prédécesseur,
M. Michel Delebarre (1).

Quand on se rappelle les péripé-

ties qui ont accompagné le vote de
ce projet de loi par PAssemblée
natiooàJe et les batailles de fxocé-

dure auxquelles 0 a donné lieu au
Sénat, un tel dénouement acquiert

une valeur exemplaire. En passant

outre an refus manifesté, en deux

par les représentants de
Force ouvrière et de la CGT, lors

des réunions de la commission natio-

nale de la D^odaüon collective,

chargée de rhabilitation des
acccxds, M. S^jiin a fait plus que
d’user de ses prérogatives. En
oonfonmté avec ses engagements, 9
a signirié aux partenaires sociaux

qn’fl vdllaît aux conditioiis (TutOisa-

tion de la k» Delebarre avant de son-

ger & en modifier le conxenn, comme
certains le lui demandaienL

Ce signe apparaît an moment où,

justement, se préparent de grandes

manœuvres. Depuis le début du
mois, la puissante fédération de la

métallurgie, TUIMM (Union des

industries métallurgiques et

minières) . a repris au grand jour des

négodations en vue desquelles des

discDSskms cxjriMatotres avaient âé
menées an début de l'année. Au
menu de ces rencmtres, dont la pro-

diaine est fixée à ce mardi 17 juin

LES ARRÊTS DE TRAVAIL AUX PTT g ggg emplois en excédent chez Renault

Les syndicats s'inquiètent des projets
-.9» création d'une filiale pour la fabri- modèle peuvent entraîner des sons-

00 l’OTOIfTlO OOS tOlOOOnUniUllICQUOllS cation de odnture. filiale qui serait effectifs ici on là et permettre des

Les syndicats s'inquiètent unani-

mement des projets de réforme des

postes et télécommunicatious. Les

a{^ls à la grève pour ce mardi

17 juin, lancés par la CGT, la CFDT
et ro. ont des origines diverses, qui

dépassent parfois cette seule admi-

nistratioa j^ur concerner l'ensemble

de la fonction publique. Il en
découle une relative confusion des

mots d'ordre. Mais les mesures
annoncées par le secrétaire d'Etat,

M. Gérard Lor^et (une réflexion

sur une privatisation des cabines

puUiques. l'ouverture à la concur-

rence des réseaux télé-informatiques

qui relient les ordinateurs) , et celles

prévues dans la loi sur la communi-
cation préparée par M. Léotard,

provoquent des craintes partagées

partons.

La CFDT, qui a été reçue lundi

par M. Longuet, dénonce « une prt-

vatisation par morceaux ». La
concurrence sur les réseaux télé-

informatiques (dits à valeur ajou-

tée), « va une perte de
recettes pour les P et T. voire une
augmentation des tarifs pour les

usagers et une disparition des ser-

vices non rentables en zone rurale ».

La CGT, de son côté, dénonce une
• atieinie au statia du ministère des

P et T». Le ministre perdrait en
eH'et le pouvoir d*« aurorfser l'ins-

tallation et l'utilisation • des
réseaux au profit de la Commission
oatiouale de la communication et

des libertés (CNCL). La CGT
estime que ce projet, qui * casse le

monopMe », coinlutt à un « dépéris-

sement du servicepublie ».

PUBLICITÉ
FINANCIÈRE

Renseignements :

45-55-91-82, poste 4390

FO craint plus les suppresâcMis de

personnels prévues dans le cadre du
budget 1987. Mais c'est M. Chirac

lui-mSme qui a tenu à rassurer

M. Bergeron, secrétaire général de

FO. en le recevant le 1 1
juin avec

M. Longuet Le premier mioistre lui

a confirmé que le statut des pers<Mi-

nels ne sera pas remis en cause. Tou-

tefois, FO, comme la CGC par ail-

leuix, estime que Touverture à la

concurrence des réseaux télé-

informatiques doit s'opérer dans le

cadre d’une < compétition loyale ».

La direction générale des télécom-

mumcatimis (DG'T) dent pouvoir

affronter scs rivaux privés à aimes

égales, ce qui suppose que son bud-

get ne soit plus ponctionné par

TEtat

L'opposition syndicale constitue

un obstacle de taille pour les projets

de réforme de MM. Longuet et Léo-

tard. M. Chirac, qui a en souvenir la

grève des postes de 1974, lorsqu'il

était premier ministre, tient à gaian-

tir la paix sociale aux P. et T.

• La rédaction du nonrisre îles

fonetMonaires. — M. Hervé de Chai^
rette. ministre délégué chargé de la

fonction publique, estime, dai« une
interview au quotidien les Echos do
lundi 16 juin, que • dans l'adminis-
tration la question eetarale est celle

de le réduction des effectifs ». Rap-
pelant que 1 % d’augmentation des
rémunérations des fonctionnaires
rewësente 4 milliards, le ministre
indique • la clé du maintien du pou-
voir d'achat global, voire de sa reva-
lorisation, réside dans la réduction
des électifs. C'est une mesure cohé-
rente avec l'objectif de réduire les
attributionsdeVEuu ».

En ce qui concerne les salaires,

M. de Charrette rappelle qu’il fau-
drait que l’inflation dépasse 2,9 %
« pour que l’on soit dans la situation
de parler de clause de sauvegartU.
Le gouvernement est convaincu que
tel ne sera pas le cas. Mais, àjtartir

d'octobre-novembre, on vaparler des
salaires 1987. »
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A l'occasion du comité centrai

d'eotreprise consacré au projet de
création d'une filiale pour la fabii-

cation ^ pmnture. filiale qui serait

détenue à 49 % par la société alle-

mande Hoechst et à SI % par
Renault, la direction de la Régie a
fait le point sur l’évolution des

effectifs {le Monde daté 15 et 16
juin). L'iÀjecüf est de parvenir à
un total de 75 900 personnes à la

fin de rannée. .\o l*** juin, U en res-

tait encore 82 583, le mouvement
de départs s’etant ralenti en 1986
(659 en pré-retraite FN'E, 476 dans
le cadre de l'aide des travailleurs

immigrés an pays d’origine, 862
départs volomaires avec l'allocation

de reconvenskm accordée par la

R^ie, 368 par dqKuts naturels).

Restent donc 6 600 emplois en
excédent Mais d’ores et déjà 3 052
départs sont prévus : 1 841 pré-

rotrahes, 513 avec Faide ou retour,

698 départs volontaires. Le réridu

est doue de 3600 personnes sur

l'ensemble de la bra^e automo-
bile. Mais d'autres candidats peu-
vent se manifester pour les départs

volontaires on les retours an pays
d'id à la fin de l'année : en particu-

lier, c'est souvent lors des cengés

d'éU que les travaflleois immi^és

• Baissedel,5%CDniaidBBomn
bre de chômeurs iadeuinîsés. —

I

Selon les statistiques mensuelles '

publiées le lundi 16 juin par
i'UNEDIC, le nombre de chômeurs
et^ préretraités indemnisés a dimi-
nué de 1,5 % à la fin maL II s'élevait à
2032 SOI, contre 2063 243 le mois
précédent. En y ajoutant les cb^
meurs ayant dépe^ une première
demande d’allocation et qui feront
1jobjet d'une décirion à eR'et rétroac-
tif, le nombre définitif devrait être de
2 309 700, contre 3 351 300 en avril
« légèrement moins forte que les
années passées ». cette twuaeç est
également « due au mouvement sai-
sonnier habituel ». noce I'UNEDIC.
Cependant, les entrées en pré-
retrajle continuent de diminuer et
sont en chute de 34 % par rapport à
l’an passé.

Ala fin de mai, on comptait
1 710 200 chômeurs indemnisés,
598 700 préretraités et 800 bénéti-
ciaires d’indemnités de fonnatiou.

décident de repartir. D'autre part,

les gains de marché pour tel ou tel

modèle peuvent entraîner des sons-

effectifs ici ou là et permettre des

oH'res de mutation (on estime que
le gain d'un point de marché pei>-

met de récupàer 100 emplois).

Toutefœs, le si^ sodal et le

centre industriel de BUlancoun
(CEBI). qui ne peuvent profiter de
la même façon de révcdutkm du
marché, se tremveut dans une sitna-

tlon difficile : par rapport aux
effectifs souhaités en fin d’année

(4 560 pour le si^e, 6 930 pour le

CXB), S resterait, un excédent net

de IM et 685 emj^oîs respectiye-

meuL et des congés de conversion

seront donc annoncés dans ces deux
établissements au cours des ccunités

d'établissement qui auront lieu au
cours de la dernière semaine de
juin.

Chez R-VI aussi..

A Renault-véhicules industriels,

d’autre part, selon le CGT,
2 624 emplois seront suj^rimés
d'ici à la fin de 1987
(1 616 ouvriers, 886 ETAM,
122 cadres) : la dédsion serait

aimoncée lors du prodiani comhé
central d'entre{nise, qui doit se léo-

nir à I^on le mardi 24 jniiL Sur ce
total, Q y aurait 1 268 départs en
FNE ou retours au pays
(864 ouvriers, 3 14 enqrfoyés techni-

ciens et agents de maîtrise et
90 cadres). Resteraient donc
1 356 emplois à supprimer. La
direction offre une aide aux départs
volontaires comportant notamment,
comme la branche automo-
bile, une • allocation de reconver-

sion » de 50 000 francs.

La direction devrait d’antre part

confirmer une réorganisation des
activités des usines sur la base
d'uiK spédalisation. En particulier

les locaux de Flsled’Ab^ (Isère)

et de Courbevoie (Hautssle-Seine)

seraient vendus, après transfert de
leurs activités. Eu 1985,
2SS0 emplcMS ont déjà été su{y
primés, "mîs i06 salariés seulement
avaient été touch& par des hcende-
mems«secs».

S INSmUT DE GESTION SOOALE

Mb^cycle
MANAGEMENT

DE LA QUAUTE
9 mois de cours, séminaires ec ateliers de production sur le terrain

7 mois de mission en entreprise.

La première école
de laqualitétotale

en France
^A>us êtes diplômé d'une écrie d’ingérweurs. ou de gestion, venez vous
entraner au management de l'excellence associant qualité totale et

démarches panicipatives.

Prochaine session de recrutement le 27 juin 86.

Nom«_
Age

Adresse.

Prénom.

. Dplôme.

{îgarent Faménagemientdu temps de
travail les ineideDces sociales dea

mutations technologiques, la forma-

tion professionselle, les diqxiâtious

pour Templot et les dfiais de préve-

nance en cas de Ecenciement éoom^
mique^ puis, principale pomme de

dîs«rde. le réexamen de la prime
d’andenneté.

Fmte de son avance, la fédération

des travaux publics ponisuit, de son

côté, un objectif de dévdoppement
de la politique oaotractiielle qui luia
valu, le 7 juin, à Egletoos {Cos-

rèze), no hommage appuyé de
M. Jacques Chirac. . QueRpies jom
plus tôt, Forganisatic» patronne que
préside M. Jean-Louis Gxtal avait,

elle aussi ouvert des * oonveesalk»s

exploratoires», que prriœQe une
deuxième ce "*ârdî_ A l’ordre

du jour, l'examen des conséquenera

de la suppression de Fantorisarion

adminbtraÂive de lioeacieiiieitt et
celui des contreparties sociales à

.

trouver, car « il n'ajamais Üê dans
nos intentions que la déàskm du
chrf d’erttrqtrise d'ajuster rare-
ment l'enqdtd à la aqtadté de tra-

vail se traduise par une absence de
protection sociale des salariés ».

Consacrées meiHeures âèves de la

classe, -pour leur déteimiiiation à.

enpger des D^godations que le pou*

vdr poUtique afpelle de ses vœux,
rUIMM et Ul FNTP ont également
pour point conumm d’avmr été dis-

tingnées. an sein du comme
des éléments pcrturbateuis, votre

cmitestataires.

Dans Fuji et l'antre cas. «kme, les

négociateurs patronaux poursuivent,

avec la relance de la politique

contractuelle, un double objectif

agrémenté de quelques arrière-

pensées. S'il s’a^ i»en pour eux
d'obtenir des solntions acoqjtaUes
par vde d'accord, U n*en denenre
pas mennsque r<^>èratHn est suscq>-

tible d'affaiblir le. président da.

CNPF, 4jkmt les optàaoi peuvent

semUer dramétialenient . oppcwées,

.

A l’évidence, ces nl^ociatîaas s'îna-

crivent dans nn cadre plus général et

prttwwtW-nt annonoer d’antres mou-
vements tactiques.

En fooctiao de la touniZTO que
prendroux ks événements»' d’aubes
fédératiens ~p8Uoaalm — le bâti-

ment, ratimeutaîre, per exemple —
pouriaîeait èaviâgBr de leur emboî-
ter le pas. De cette fagon, la diffi-

culté de a^pcier poer tontes les

bcandw senR coBUorsée; ou bien

les ceaveatioBS ^nées serviraient

de modtie pour «t texte ÎBietprofes-

sooMâd^ JarseaMatdéiâL

Mais encore faA-S. pour qne ces

supputations derienneDt réüités,

que les n^odations de la métalla»

gie et des travaux pofaScs se détou-

lem convenaUement. Rien ifest

taurprfL

tiques - l’auiorisatian de Scencie-

meniaQièiielêsqriBiicatsàâamfe&-
ter lenr mauvaise humev — quelle

calendrier.

- Les fEdétatioDS ^mSedes de la

métaihugie se soot nwatiées.déçues

à la sortie de knr pFMagni'réMîon

avec nilMM. Eâes
.
.qa(,ooascmé

que • les positions, ns eoneordent

pas » et (Asenré qoe- k pttrooat a
écarté d'emblée tonte posûbStié de
réductioa dlmiairel Dias lés tra-

vaux publics,' ks ccMacis ont été

difïîdles, mais eeourtofs», La pro-

paeûtioB- de « coMinn -joetof », se
substituant an • plan soeûd » intro-

duit depuis l^Z. n*a pas suscité

rnttérct Dans ks deux
braaciies» d’aitieurs, ùl CGT a
annoncé ane journée nationale
d'action pÔPT cemarÆ ^

AUnVLEBÀUBE.

' (]) N^odé Iwa anm b hâ sur

rembàgtmeUL de' ton^ de travail

Faocerd des travaux publics cotrespood,

pour rcswaîM. à Fesprit du texte qoe
défeaibb M. Mi^d Delebarre. Un seul

.pQiBt PD9U1 proUème : k mode de
léBMtnéDnàoa

.

prévn pour ks salariés

acceptant de. tcavaâOar.ca Ha de
enaine. UL Sépda a aqxpté rexten-

tidis de fàeêoÊd eu s^tprimaat cc pss-

sage.

Les bons et les mauvais pointe
dé la CGC

M. Paul Marriielli a renoncé à
présenta- à la prestek lundi 16jom
« l'üdtiative d'un caractère nou-
veau » qnH mijotait dramis quehroes
jours. lÂ {uopoation de B4. Ganaz
d'ouvrir, des n^ociatiaos débutJnîl-
let sur ks piqeédures de Ccencie-
meat lui a. coipé. l’herbe sous le

pied,-

à

, mite que oe ne soit le kng
entretien ofEoeux qu'o n en avec
M. Chirac Je J2 ^lin qui J’aft

à changer d'avis. Très mesuré darèe

son man de treds mms'd’action gou-
vernementale, k président de la
CGC ne s-'est cependant pas privé

'

d’une nnse en garde Si nous vou-
lons^mier la bataille de la compi-
tMté, U faut que nous réglions les
jmMêmes qui vient defiâtes ten-
sions sodales. Il est itnpâuable
d’imaginer dans une sodété qtd se
veut libérale que se mdte en place
plus durement qu'atmaravant. une .

vérüetblepolice dessdudres.»
Tout en confxnnsnt son accord

pour et^tger des n^odations avec
le CNPF début juillet, sur les licen- -

dement, M. Marchélli a aeen^
M. Gattaz d'un « retard oonsidéine*' -

bleàPtdUunage ». B à ïnteitésarb "

nécesâté poivleCNPF de présenter
des propositions séridisés' afin non
seuiement d'ouvrir, aussi de
conclure les discutons en juillet ;

r Nous n'avonspas l’intentkm, a-t-41

lancé, de servir de am^tases à. une

dans son sens sur les priteisatkms,
k pntidpation et la téfocsie des al-

kâtioDs famîBaks, 3 a rejeté à
l’avance les « règlements- de
eonqrtes politiques » à rbceasion de
la nomination de nouveaux PIXj
dans les entreprises, déaatioaalisa-

bks ; « Chaquefids i^'unèdidsUm
ne nous semblera pas cmtveneUe,
nous entrerons en lî^ pour d^en-
dre le chef d'entreprise, quelle que
soùsa couleurpolitique. » "

Globalement M. Maiôheni s'est
' nrantrt critiqué sur kjriausodal^ in-

voquant, comme pour la « solution
bâtarde» adoptée. fur k liberté de
ficenckment, le masqae-^ coocer-

fatîon et la noitiirite-en considéra-^

tiou des.voux drâ Qiidtcats : « las
bdtiativa prises-par îe gouverne-
ment, en liaison étroite avec, le

CNPF, ont. été mal-perçuespef les

sâlariis, > D ifestdédiiésiixpris de-

vant l’annonce « Adoséhom&patht-
que » par k gôuveraéinent de déd-
stons sur -b sécurité sociale' avaut

iqu’ait été mise en pbee une commis'
sioô.d^éàÿe^ pour fairek' clartésur
lés comptes: Il.'ài qnaliné 'de

rer 'd’urgenDe '»'}s. inin-rêvalorisation

l'image du président du CNPF. ».

.

.

Mais pour Fessentîel M. 'Mar-

.

chelli a. comme à son habiti^ dîs^
tribué les bons et les mauvab p<tes
au gouvernement, sans' entliou-
tiasme pour le «pos^»- et sans
excès verbal pour le « négatif». A
l'actif de M.- Chirac, le président dé
ht CGC eonsidèFe que - sur-.leplan
éeonmnique, les dt^wtttoàs pisà
sont de bonne qtmiti» et «de-
noient permettre à nos adrepiises

,

ilmnéliorer leurs portions ». Sat»
Jkh de voir qneie:90o.vemeineBt va

vemement n'attadie pas assex d
'portance anx' '».esp6ÙOees ».des ca-

- dres.' Sur ce pont,- k CGC .attend
' ririUement OD'geste.

• Grâtelé.lPjteâ.rOlBeeaa-
tiOMd ds foEfits. ~ Les ^ndicats
ÇGT, CFDT,, FO et.FGAF appel-
lent à une grève gmérak des persoir
nds de TOBiot national des forêts,

k 19 juin, poiirpraaester ontre la

rfftmne de rOCfjce et ks BceBde*
ments qu’^ ùteique.- Cene ré-
tonne dmt éba dociÊtée ce jocr4i,
au cours (TiiK 'féànîao du oonsdl
d’adumiistiatian.—

.

DE MEILLEURES CONNAISSANCES
POUR UN AVENIRMEILLEUR ^ ^

1
•

- l* pfppose;

OBta
qw» qf commercial, économe

en ganéte « tfentPetee.conmtk>i«6da.i -

-PréparéSonauxt :
. .

^ conq^ dpBme tfEla
- dul-o^3coes8«eavacflusaf»bac^^

• L^xpCTfiseéompI^:
CPECFetpECSxxKvsdujouretdrsdr.- .

-

ftmn i
-M -

i II rWi tnnnia -i nfnnn f ii

,p:JLlLTm

Ifv: Ib-' .r 4..A I I

rt-iasA-'

une

souhaite recevoir informations et dossier de candidaïuiv».

ICS. 6à, avenue de Villier!», 75017 Pons.

TJNIVERSTIE PARIS XII“ FofûiàlioRcoîiièiüe
vareme^St-Hilaire TéL : (ir48 86 1 1 -67^ pàisie 633

NwUgneA2-LaVérenne^4Sbennevièfes'.
••..•i.'.:-!.'.

.•
•

. ,



••• LE MONDE — Mercredi 18 juin 1986 - Page 43

%

'•9

AGRICULTURE
r LE CONFLIT AVEC LES ÉTATS-UNIS

tef Doum Incident de 1^0^ avM fenneté

De fwtre correspondant

BraxeBes (Cominmm^^ eoio-
péeenes). ~ Le gluten 'de wieét^ le
bl6 et le riz, tels sont les. tnns pxo-
diüts dm te

.
Communauté tenhata

les. înÿortetîBiis en proveuance
Elats-Uôs à ceox-eL' canme ils

root mtewyé, freinent leore aeliats
d^Bn certain ' nombre de ''produits
agcicrdes ,et alîmeniaires enropéois.

à penser quH n*en est rien. Ib ont
réoamé 'un cootisgeot « Jters pré/^
ventent » de 12^ müBflàs de tonnes
(importation (te da«« te Com-
TTtmmnté, alors qu'éa 1985 tems
ventes à l'Eqiagne.êtaa Portugal —
cdles qui sont en principe m' cause
— B*Ont paS' awamt 3 wiîlBftn» de

AFFAIRES

l-e groupe
met un pied (

~ ~ Ce laboratoi

(De notre envoyé Spécial.) «Tonbaiideviiii

semencier Limagraîn

des Douze, malgré les.rétieenees de
teRFA, deê PaysJBM, dq Danemark
et du Portugal, ont done-eonfiTTn^ te
lundi. Id jmn,'lenr Imeinten déjà

j
wodmnée en avril, de. réa^ avec

' Tfiameté.

Les- représailles dé te Cominn-
nuitésemt calculéesa& de parve*
sàr en -vohinie de oanmeree à nn-
effet *eorrem9ndaite'» i celai du
mesures axnmcaines.. Blés seront
.fixées, précise le texte appronvé par
.les Douze, .« dans un n’exèé-
.data pàsdeiÊXsenunnes àpartir de
ia: imdàmation du jndddaa des
"Euts-CMs fei] émréroitt en épp/»-
cadoH-dimdttuiÜHent' aitec ta mise
en ceuvre^eaive des mesures amé~

.rsBateeS'N M. Jean^Sonard Rai-
mond, le ministre français, a-estimé
que tétait mi texte « vïs.sati^ai^
tanL...»ès ferme pourime dédera-
tionàdouee*. *Uin^oruài d'étre

dairs sur .nos intentioia tout en
maôaeænt uneposition de n^pôeia-
don avec les Etats-Uids» a-t^-
qjpitt&

;

Ces.deiiûenveD]ent<ilsai^ocier ?
L*attitude de combat qu’ils <»t {nüe
à Genève, où oùt débnté les négoda-
110» sar.tes effets de rétergBsement
du Marché onnmuin à PE^pegne et

. anForngaU porte malbeiéiiûis^^

CONJONCTURE
PRDCiftlËSlffiES

DELffîBtATIONIMI^^

Le eocin^ national des prix potn^
mit se réunir cette semaine ponr
entériner des mesures de Îîbmtion
des prix décidées per te gouvarne-
mem. Ces mesures cocçeenenuem te

cxihoerie. certaÉDS- fréta et tegiâneg;'
me paciiê des services dé coiffure,

les hoiKHuires des axcliitectes. EDes
îuiervieDdxmcnt avant te fin du mois
de juin. Une noov^e tranche de

!

libi^riaa snivtait dès le mois de
|

jjnilkt.

' LdrprodnîtsietenosparteCoii^
munauté pcmr apf^qner d*évei^
tnelles lepiésaOles sont particoUèr^
ment sensiUre pour- l^agriciiltnre

américaine, mêine ri. les tourteaux
de scga. autre produîi d*eqwrtaik»i
vedette, ont été retirés de te liste. En
1984» les importattens de ghiten de
mate en'provenance des EtatsVnis
ont dépassé 528- w»g>M»»€ de. doBars
dans les douze pa^ âe l’actn^
Communauté ; celles de blé,
350 anilKons de doDara, et celles de
li^ 173 millioos de drilars. Les
Ainéiieams, e*est riair, ne vont paa
tester sans réagira Dte le lundi
23 juin, M. Ltmg» leur secrétaire à
r^itmltue, wvxaitveinr ft Luxem-
bourg, de sa propre hdtiative, dîner
avec ses coDegiKs de la Commu-
nauté afin de leur prodigncn la

bonne parole. Les Français se
méfient dp ce genre de trêanifeata-

tions, .srit disant bon enfant, qui ne
peuvent pus être asÀnilées à une
viaie réunhm de négoeiatioiis mus
riL entre la poire et k froniage,

apparat le danger de solutions
improvisées. En fuîacipe, M. Gail-
teume ne participera pas à ces.

agapes. Le problèmes des .rriadons;
notamment agriories, entre te CEE
et tes Etate-Oms constituena avec
TAfrique dn Sôd, nn des thèmes
importants du Coesefl européen de
LaHi^ à te fin du mois.

Ph.L.

Oermont-FiMfand- — Une petite

mais(m de verre, genre serre de jax^

dm. accwcdUe d^ete peu les visi-

teurs à rentrée dn campus univeiri-
taire de CtermonUFerrend, sur le

idateau des Cézeaux. Un panneau
prérisè : groupe Limagrun, tebora-
trire de Wolo^ moléculaire et cd-
Inte&e (1).

Ce labonitoîre de 600 mètres
eaiTés, qui euqdcùe quinze penonnes
(tem sept dwrëheuis, a été inaugnré
le merêteiU 11 juin, n représente
une double •première». Première
entrée dn groupe semencier Lîaaa-
graîn dans nncertain rf«maine (tes

hàotectoologîes v^étales, prunitee
Suson orgsmque entre te recherche
(Ton groupe privé et des univeiri-

tures.

Avec oet àat3, Lhoagrain se dote
du chaînon manquant entre la

recSerelie fondamentale et b séleo-

timi v^étale clasriqne. H en attend

trois Triombées ; une accélaratiott de
cette sélection, . une mritrîse des
techniques d’identification des
gènes, un âaigssement de la varia-

bilité génédÿie.

JPûur M. Rwtaîne^ présideat de
l*nidver5ité de Clennont-U avec
bqitelle Limagrain a signé une
(ronvtDtka de <xdlal»ratim> sdeori-

fique, cet événement « tmpensalde il

y a quatre ans, est la eoneritisaüon
{Tune mutation etUturélb, fruit de
la crise. CVn aussi l'émerienee en
fiancé des pares sdent^iques tels

qu*üs exfstent depuis longtemps
aux Etats^Ads et au Japon, voire

dans certains pays en développe^

ment».

LA FRANCE VUE PAR LE € FINANCIAL TIMES »

Les premiers signes de désenchantement
Sous te titre « Gomse dVdistacles*

contre la montre pour Ctniac», te

Ftnaneiat Tîntes, oe mardi 17 jnin,

consacre un snpplânent à la France.

.

Une pbbtograpme'pbBi^uê et éco>
ntmûque aussi nuancée que le pre-

mier bilan d’une criiabitatioD .qui

n’a «pas paralysé Tadminisira-
tion - mais se révde une e:q)êrieiice

• peu confortable» pour Je premier
numstre.

La Banque de France ramène de 71/4 à 7%
son taux d'intervention

Un peu par surprise car rien, (lans

les .déclarations récentes des
honines poGiiqnes (MM. Chirac es

BaOadnr) ne le laissaiém prfivdr, te

France a pris te décàsioa-unSatârate

(te rSdiùreâ nouveau ses taux d'Inté-

lét, modestemeat S est vrû. Lundi

lé jaà. là Eaaqne de France a
absteé d’un quart de princ son taux

d'adeeventiao uxr te marché Bsaaér

taire,tecanieaaatÂt7 l/4à7^an
{dos bu depuis mai 1979. Elle avait

pris r***^‘*^* identique te 14 mû
dernser, pouraceonipag&ez un abab-

semeitt géoExi) des taux : 1 pont et

'denu snr les Uvrets des caisses

d’^targne, tes CODEVI, tes bo» du
Trésor et un deahpoinL.SBr te taux

4e base des banques ramené à
%. La dédsiOB de U BaïuïBe de

Ffance, coté fcns^ n’aara ancune
(épereusûOB snr tes taux de Tépar-

gne « » (caisses d^bps^

gne notamment)* qui vont rester su-
bies assez touglenips, à 4 1/2 %, ni,

pent-ê^ sur te aux de base ban-

caire (9.âO%),matseSevas*app^
-quer bStets de trésorerie ènùs

par les eauciaises (23 milliards de

iiaacs) et «K oertiBcats de dépta
des banqaes (27 .xBiiiiards de
francs), eeqid tt’est pas nésHS^I^
Bte Hwa imScaiioa

snr tes jnteuüo» du gOBveniemeiit,

soaciMni de ponesnim, ' pnidenk-

ment, une dinûnutîoa du loyer de
Targent indispensable pour stimuler

les investissements, comme le

réclame k prérident du CNPF, M.

par aBeuis, certûns prasoA q»
la Banque de'France a désiré favori-

ser une très forte émisrico de bons

du Trésor (11 miîiiardi de francs),

bnoée mardi 17 juin. Ladéctrionde

la Banque va dminer un petit coup

de fouet au marebé (tes obligerions

et au MATIF, très secoué ces der^

nières •^rnaîne» pu unc remontée

dca rendements de près de 1 pcânt,

et par importante des

cours, après des antûnpations exee^

rives.

Enfin, (te peut constater que la

France paraît avtàr, modestement,

répondu aux souhaits de ses pert^

naires, notamment les Etats^Tnis,

qui par te voix de M. Ba]»r. secré-

taire au Trésor, lui (temandaient

d’abûsser ses taux, de même que

FAllemagne, oh Us sont de^ wxs
pijnis isféiteuis. La tâche lui aura

été facilitée par de bons résohats en

matière de dêsinnation et par te

bonne tenue du franc, dopé par te

entrées de capiteux (60 milliards de

francs) consecutives à la dévatoa-

tîon d’avril denûer.

F. R.

(publicité}'

Gmœurs Pépinières d’Entrepiœ

dfe laplacepoiar vos idées

px3se%oùTCCRaiaj»ünioœt2is de i^jets et

aux tejBpom^îfes éb pépînièxes e3ri«ffante&
Vents pouvez eocoié y parodper en M-
xan^tès mamiiniimi^tin dossier à la Délé>

gadost de là Ôîsse des dépôts de wtre

région.-'

'

CedôsâtTdc^tedéposéau phisiardle

30îuxn19^
’

Goqi égi^pes kœéates xecevront cha-

omemi prisd^ nKXxcaiitde 50OGIO fiancs.

T^ tmtrpptTsgs créées ou arnieillî» au sein

des pépinières retenues bénéfideroni

d\m dtoicde tzzagede200000 francs surles

primesàUctéatîond’eiixiepDsesverséespar

la Caisse des dépôts.

tes zésultats de cette sélection seront

pabUqaement annnocés lois du Colloque

ECONOMIE ET TERRTTOIRE organisé

- Le quotidien teitannique voir

pondre un certûn désenchamerneat
après trois mois <Tun gouyernemeut
<uut%c dont. te .but prieipaL.. était

d’acâ^érêr 'te réformes mises es

I^ce par Téquipe sociaJiste précé-

dente. Des' rêroraws engagées plus

tard que dans te antres pays indus-

triels, wMî« « sans doute à moindre
coût en termes depote d'en^ims et

deproduakM»,

Parti avec nn double banÆcap,
une faiUe majorité à TAssemUée
nationale ei un chef de l*Etat hos-

tile, le preona' ministre a sans doute
fait reneoT de laissa crdre qu’un
retour à un gouvernement de (boite

enterait rapidanent un climat (le

orarfiance et maronerait le d^ran
d\me citûssânce plus rapide. Or les

riioses « Mswtfplus lentemerO et plus
rudaneat queprévu ».

Les indices peu enoourageuts snr
remploi ou te oonuneree extteieur,

les
.

premiers grognements syndi-
caux, le fait même que M. Nfitter-

rand soit maître du calendrier jmlîti-

que, inquiètent les milieux
(Taffaires, pomtant favorables dans
l'ensemble aux mesures économî-
qu» aanOBcées par le gonverne-
ment. Les cODsë<)nences de cet
attentisme penmient être inqui^
tentes en matière dlnvestissemeats.

Le Fhtandai Times, qui veut gros-

sir te (Sfiicultés du gouvernement
dans tes môs à vadr et n’exdue pas

nne « période de turbtdenee politi-

que ». estime qoe la cobabitalioo a
etmoétisé le « vieux rêve français

d’un emtsensus politique tuitional »

et a rapi»oché te France du modèle
angteôxon, oè s^affrratenc deux
grandes fonnarions sans grande
divergence idéologique. Pour
conclure que te Fru^ ne vou-

drai peut-être pas pour autant
renoQvrier ro^ériesiee cohabitar-

rionnbte.

Ce laboratoire privé bénéficie
(Ton bail de vingt ans, rigné avec te
'Domaines. L’investissement s’élève

à 12 mOUons de francs sur trois ans.

dont la nKÛtié d’aides publiques.

Le grape Lânagrsîn est né dans
.te ridie plaine de Umagne en 1965.
D a grandi autour d'un produit
fHVot, la semence de mate, et s’est

diversifié en activités et dans
l’espace. C'est aujourd'hui une
fbine internationale dlmprégnatioo
r^ioi^e : 2 milliards (le diifires

d’affaires (85 % dans te semences),
quarante fiiîaW, dont six en Eun^
et sept dai» les deux Atabriqum.
Après te mate, Umagrain est présent

dans te semences potagères et flo-

rales (raclât de Feixy Mtuse aux
Etats-Unis en 1979, deTezieret Vil-

morin en France), dans te fourra-

gères (Eurovert) et te betteraves

(Mennesson) . Après un passage dif-

ficQe en 1983-1984 (perte de 30 mû*
Bons de francs) , la situation est réta-

blie (bénéfice de 20 Tniijiftwe de
francs) an cours du dernter exer^

riee.

Farce qne Limagrain a nn statut

coeyétatîf, te groupe est nuxns vul-

nérable que d’autres sociétés semen-
rières an mouvement de concentra-

rion mené â travers le monde pu te
firmes pétro-chimiques, depuis te

70. Pu* ses efforts de recifaer-

ct^ B échappe ausri aux accords

pliis (M moins synonymes de perte

d’indépendance passés entre
d’autres entreprises et des firmes

américaines. &lon M. ^fial, direo-

teiir général de Limagrain, le ^nupe
consacre 120 millions de francs à te

sétection v^étale, soit la nuxtié des

efforts priyte de la branche, et 30%
des investissements globaux
(^ivé -(-pablic), estimé â 400 mil-

Ikms de francs, selon un rapport de

te oommissioa de te ooncurrenee.

M. ChabbaL président de la mission

scientifique et technique, qiri repré-

sentait â cette inaugotutkm le minis-

tre délégué â la recherche et à
l’enseignement supérieur, a (TaB-

lenrs fait remarquer que les
I yrrnenc*»^ étaient « un secteur aû
l’effort de recherche et de déveU^
pement n’est pas exemfdaire». Rai-

son de. plus pov saluer l’exception

' que eonstitne limagrain.

I

L'hémisphère nord

I

résolimieiit

L’Auvergne, Fans on la Calîfor-

I nie ? La firme a kmgueineat héshé

I

avant de créer son laboratoire des

^ bi^ogics modernes à Clennont-
Fetrani SHi renvironnement scienti-

fique, avec cinq autres laboratrares

de Puniversité, de PINRA, du
CNRS, ateicant une tremaùie de
cbercheura de haut uveau, est sufii-

sant, le choix n’en est pas moins

symbriique: d’abord l’Auvergne et

la caite régionale et demain la Cteli-

fcKuie. Cette stratégie explique ausri

te modestie de nmplantation der^

mootoise. Un dêd dans te labora-

tMres, l’autre dans te champs, c’est
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Pimage qoe veut (kmner du groupe
son ^ési(lent, Jean-Marie Cro-
chet, qui estime qn*« une sélection

classique comme exile de Limagrain
ne pouvait continuer de croître, pri-

vée des horizons que Uûssent entr^
voir les possibilités de la irioteehno-

logfe». C’est cet équilibre entre te
divers piliers de l’industrie semen-
cière que Limagrain recherche :

'Nos ponds rivaux de la chimie ne

s’y méprennent pas, déclare
M. Vial ; ils ont à nous offrir ce qui
n’existe pas encore (tes futures
découvertes de le blo-techncdope},

contre ce que nous avons ci domi-
nons bien (la sélection végétale

classique, les réseaux de produc-
tions et de distribution).

La bataille pour le contrôle dn
pouvoir vert, après l'effort de
recherche, passe {âr Pinternationali-

saüon. Honnis Claqrs-LBck, filiale

de Lafarge-Coppée et les tentatives

récentes de Rbone-Foolenc et d'Elf-

Aquitaine, te sociétés semendères
françaises n’ont pas de réelle dimen-

sioo internationale, alors même que
la France est le deuxième produc-

teur tnondial, le troisième exporta-

teur derr^ro les Etats-Unis et les

Pays-Bas, et le ptenüer importateur

anssL Les dirigeants de Limagrain
entendent bien accroître loir pr^
sence â l’éiraitger, même sTls y reu-
coDirent des bonheurs divers. Ainsi,
an Brésil, le groupe cherche-t-ü à
s’associer avec des partenaires
locaux, afin de bénéfider notam-
ment des avantages de crédit faits

aux oodcurrents. Mais t’expansion se
fera, noos a-t-on dit, résolnment
dans l’bémispbère nord : aux Etat»'
Unis, d'abord et encore, en Italie et
en RFA, ou Jsipoa enfin, qui est,

après te Etats-Unis et l'Europe, le
troisième grand pâle semender mon-
dîd, pour les potagères notamment.

JACQUES GRALL.

(1) La bioiQgie eeOnlaire est rétiide

des êtres vivants au niveau d’une naiiê

de struetnre, la cellule. Elle a abouti au
développement des méthodes de cnltura

IM vitro. La biolorie mdéeniaire étudie

les orgaalsaies vivants au riveau de
leurs unités de fonctionnement, les

molécules. aboutit au génie généti-

que. Le laboratoire de Limagrain a qua-
tre axes de recherebe : établissement de
cartes génétiques de mab ; introduction

d’âne résistance génétique ê la rtozooia-

nie de la betterave à sucre : diagnostic

des maladies des végétaux ; lutte biolo-

gjque contre les champignons parasites,

SOFBEC transfonae

«es faetores

en Ari^ Frais!

. -if.

FiREC:

Plus de risque

d'impayés !

grte à b danse ri gauite ri irete d’affacturage

Toute les entreprises ont

besoin d’argent frais p(>ur

leur développement bien

avant la date d’échéance normale

de teurs factures clients, n leur

faot, es effet, payer “cash” les

salaûes, te charges fiscales et

sodate, te frais aefaninistraafs et

les frais divers.

Softoec vous pn^tose la fonnule la

plus souple et la moins chère car

vous ne confiez à Sofirec que les

factures conoemam te cUents de
votre choix. La formule la plus

simple et la i^us rainde puisque

Sofirec échaxfge vos fractures dans

te 48 h. contre un paiement
immédiat.

Sofirec vous aide à dépister

les mauvais payeurs.

Sofirec assure, pour vous, toutes

te lâches de recouvremeoi de vos

créances, de la simple relance au

contentieux, simpUfiant ainsi te
lâches de vos propres services de

comptabDité-dientèie.

Sofirec, grâce â son service

d’information commerciale,
trous aide aussi à dépister les

clients suspects et peut vous met-
tre en gai^ contre les mauvais

payeurs et te clients en difficulté.

Sofirec garantit vos créances

Sofirec garantit tous les risques

d’impayés pour te créances qui lui

sont confiées dans la limite des

montants approuvés.

Le Club Sofirec
Les clients de Sofirec forment,

ensemble, un groupe d’amis : le

“Club Sofirec’’.

La Lettre du Qub Sofirec les

informe priiodiquemem des acti-

vités et des services du Club. Ce
dernier offre à ses adhérents con-

seils, assistance comptable et

juridique.

Sofirec coûte moins cher et

respecte votre indépeodaoce

Sofirec n’exige de vous aucune
exclusivité et ne traite que les

clients que vous décidez de lui

confier.

Comparé à ce que coûterait

l’affacturage de la totalité de vos

factures, les services “à la carte"

de Sofirec sont mconiesiablemeat

les moins chers du marché.

I
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• Programme 3® cycle créé et développé
par l’institut Franco Américain de
Management OFAM] en association avec
PAGE UNIVERSiïY (New York) •

• 1 1 mois d’études : 7 à Paris, 4 à New York
Septembre 86 - Août 87

• 2 diplômes : MBA de PAGE UNIVERSITY
Gertificat IFAM 3* cycle

• Admission : diplôme 2® cycle (grande école,

marîiise...) et ou expérience
professionnelle + épreuves
d'admission

• Renseignements : IFAM-MBA university

19 rue Gêpré 75015 Paris

Tel : 47.34.38.23

lE^M ^ UNivERSITY
établissement international d* enseignement supérieur privé
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AVIS
SOMUAC MADAGASCAR

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES
Pour la réisabilitatioa des périmètres rizicoles PC 23

Laouaba-lrakaia et Sahamalom.

Dans le cadre du projet d’intensïTication de b riziculture dans b régkm
du bc Alaotra, le direcieur général de b Société malgache d’aménagement
du Uc Abotra (SOMALAC) fait connaître qu’il lance un appel de
candidatures en rue de ia présélection d’entreprises susceptibles de réaliser

les travaux de réhabUitaiion des inris périmètres rizicoles prédiés.

Un accord de crédit passé entre b République démocratiqw^ de
Madagascar et b Banque mondido-lDA d’une contre-valeur de 18 millions

de dtrilars et une contrepartie malgache de 1 730 millions de FMG
garantissent le financanent de l'ensemble du projet.

Ce mode de rmancemeot n’admet à coocourir que les entreprises de

travaux publics enregistrées dans unis les pays membres de b Banque
mondiale et en Suisse.

La consistance des travaux est sommairement b suivants :

Lot ] - Périmètres PC 23 et Imamba-Ivalmka

• Rébabiüutîon de 4 seuils-prises de canaux principaux.

• Construction ou réparation de 260 ouvrages SOT canaux.

• Réhabilitation de canaux pour environ 257000 m* de terrassunent et

3 340 m* de béton et béton anné.

m Matériel bydromécanique correspondant estimé à 30 L

Lot iP 2 -Périmètre de Sahapatoto

• Renforcement des digues du barrage, instalbtioii de 100 pnhs de
décompression et construction d’noe nouvelle tour de prise d'eau pour
environ IWOClOm’ déblâis-rembbis et 1 000 m’ de béton et béton armé.

• Constrnetion ou réparation de 130 ouvrages de régubtion sur canaux avec
appareillage hydromécaniqne correspondanL

• Réhabilitaticn de canaux pour environ 170000 m* de terrassements et

2 500 m* de béton et béton armé.

Ces travaux devront être exécutés au cours des deux saisons sèches 1987
et 1988, 15 mai au 1 S octobre, en dehors de b campagne d'iirigatioiL

Les entreprises intéressées sont invitées à présenter an dossier de
présélection rragë en français comportant les pièces suivantes :

• Leurs références techniques dans l'exécution de travaux comparables et

les attestations de bonne nn de travaux :

• Leurs moyens en personnel qualifié et eu gros matériel ;

a Leurs sitnatknis fînaacières ainsi que les chiffres d’affaires des trtns

dernières années.

Les dossiers de présélection devront être adressés ou remis au plus lard le

31 jiuUet 1986 1 Monsieur le Directeur général de b SOMALAC 55, avenue
L^ne, Ankadifotsy, CP 101, Antananarivo (Madagascar), par pli

recommandé ou directement contre reçu.

Les entreprises retenues par b commisrion de jugement des candidatures

seront invitées à retirer le dossier de consultation à compter du I5aoüt 1986.

La remise des proportions détaillées et chiffrées est prévue le 31 octobre
1986. Les entreprises pourront soumissionner pour un senl ou pour l'ensemble
des deux lots.

Laâgnaturedu (ou des) marché (s) devrait intervenir en janvier 1987.

2« AVIS
SOMALAC MADAGASCAR

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES
Pour fai rëbaUDtation du péi imètre rizkole de PAiioiiy,

Dans le cadre du projet d'intensif!cation de b rizienlture dawg |a région
du lac Alaotra, le directeur général de b Société maÿ^cbe d'aménagement
du bc Alaotra (SOMALAC) fait connaître qo'iT bnee nn appel de
candidatures en vue de b présélection d’entreprises susceptibles de rüiser
les travaux de réhabilitation du périmètre de l'Anony (7 700 ha)

.

Le mode de nnancement retenu pour ces travaux Q’admet à concourir que
les entreprises de travaux publics ayant, d’une part, leur si^ sodal ou leur
domicile en Fiance ou à Madagascar et dont, d’autre part, le c^tal est
détenu et la direction elTective assurée par des ressortusants français ou
malgacbes.

La consistance des travaux est sommairement la suivante :

• Recalibrage et rehaussement des canaux primaires et oonstroction d'un
canal principal ;

• Recalibi8^etcuragede2dessableius;

9 Construction ou modifîcatioo de 300 ouvrages de prises et de régubtioii,
avec apparmllage bydromécanique correspondant

Ces travaux mettent en suvre environ 230 000 m* de terrassement et
1 500 m* de béten et béton armé.

Ds devront être exécutés au cours des deux saisons sèches 1987 et 1988,
du 15 mai au 15 octobre, en dehors de la campagjj» (nrrîgatioiL

Les entreprises intéressées sont invitées i présenter un dofistfr de
présélection rédigé en français comportant les (rièces suivantes :

• Leurs références techniques dans l'exécutkn de travaux comparables et
les attestations de bonne nn de travaux :

• Leun moyens en personnel qualifie et en gros matériel:

4 Leurs situations finandères que les chilTres d’aiTaires des trois
dernières années.

,1^ dossiers de présélection devront être adressés ou remis an plus tard le
31 n^ei 1 986 à Monsieur le Diremeur général de b SOMALAC, 55, avenue
Lémne, An^icadifotsy, CP lOI. Antananarivo (Madagascar), par pH
recommaxxlé ou directement contre reçu.

Les enirejxises retenues pu (a commission de jugement des candidatures
seront nmtétt à retirer le doûier de consultation i compter du 15ao6t 1986.

198^
propositions détaillées Cl chiffrées est prévue le 31 octobre

Lesignaturedu (oudes) marcbë(s) devraitiaterveoireojanrier 1987.

La crise des chantiers navais embarrasse fe pouvoir
(Suitedelapremèrepa^)

Quant an pétrolier ravitailleiir

d'escadre, que M. Lengagne,
ministre de la mer du gouverne-

ment Fabius, avait demandé à son

coUègue de la défense, en 1984,

de conunander h Normed « par
anticipation », U attend é La
Seyne que la marine nationale

veuille bien en prendre livraison

et personne ne sait si la facture y
afférant sera réglée.

L'absurde rejoint donc le scan-

dale lorsque l'on sait que les sub-

ventions publiques versées par les

contribuables dépassent
300000 F par an pour chaque
ouvrier des chantiers, soit à peu
près trois fois leur salaire. Aussi

coûterait-U moins cher â l’Etat de
payer les ouvriers à ne pas travail-

ler. Et l’on en arrive à cette mons-
truosité économique : moins les

chantiers navals construisent de
navires, moins la facture est

lourde pour l’Etat, donc pour les

contribuables.

En dépit d'efTorts méritoires

menés - malgré les grèves — par

les dirigeants des deux grandes

sociétés concernées, au cours des

derniers mois (Normed, groupe
privé, en état permanent de com-
mandite publique, et Alsthom,

niiale de la CGE nationalisée),

les effectifs employés et les capa-

cités de production restent encore
considérablement excessifs par
rapport à la demande mondiale de
navires (1). Normed employait

fin avril 6 5K)0 personnes et, selon

le plan d'entreprise, l'effectif

devrait tomber à 6 500 à la iln de
l'année, au lieu de 10 740 au
début de 1984. Alsthom, dont les

moyens sont plus concentrés,

ramènera le nombre des salariés

de Dubigeon à Nantes à 590 à la

fm de 1986, tandis que l'Atlanti-

que à Saint-Nazaire restera, avec
scs quelque 4 SÛÛ ouvriers et
cadres, le fleuron à la fois d’AJs-

thom et de ce qui demeurera de la

construction navale française.

C'est ce chantier en effet, où le

souvenir du France flotte encore

entre les tôles, qui a remporté, il y
a un an (et après quelle compéti-
tion internationale !) le contrat

d'un gigantesque paquebot de
croisière pour une compagnie nor-

végienne. 175 millions de dollars :

jamais un armateur n'avait payé
si cher pour un seul navire.

Un seul chantier ?

n reste qu’avec une capacité de
250000 tonneaux, les chantiers

français sont encore très excéden-
taires puisqu'ils n'ont engrangé en
1985 que 190000 tonneaux de
commandes. A condition
d'embaucher quelques centaines

d’ouvriers et de mettre fin aux
périodes répétées de chômage
technique, l'établissement de
Saint-Nazaire pourrait honorer à
lui seul l'ensemble des com-
mandes passées à tous les chan-
tiers en une année.

Tandis que les armateurs regoi^
gent de navires inutilisës et que
les prix de vente sur Je marché
mondial ont été divisés par deux
depuis 1981, l'aide de l’Etat a lit-

• Un re^eaenr étranger pour
DonkerqM ? — Un groupe étranger
postulerait poor une éventuelle re-

prise du chantier de constructions
navales de Dunkerque, l’on des sites

du groupe Normed. Cette informa-
tira, annoncée la semaine dernière à
pluaeurs reprises par des élus lo-

caux de la majorité, notamment
MM. ProuvQyeur, sénateur et maire
de Dunkerque et Paccou, député du
Nord, a été accueillie avec circon^
pection dans les milieux syndicaux
CFDT, CGT, FO, CGC. Le 1 6 juin,

le directeur de rétablissement a
reçu les représentants d'un cabinet
(Tandits danw qui s'étaient vu refu-

ser l'accès du chantier la semaine
dernière. Mais, à l’heure actuelle, on
ignore tout de la teneur de ces enti^
tiens et des modalités d’une éven-

tuelle reprise. - {Comsp.)

— — {PvbÜdti) —

Direction des services écononii^tes
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Lhi appareil de radfograpMs mobAe
Un eppareil de redegraphie den-

taire

Un édiotomogrephe temps réel
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DATE UMITE DE RÉCEPTION:
Le LUM» 30JUM 1986 à 17 hevee

téralement ex^dosé pour combler

l’écart entre prix de vente et coût

de revient : 12,5 milliards de
francs depuis 1983. Mais ces

sommes ressemblent à la bouteille

à l'encre car aucun gouverne-

ment, de penr d’étre déféré
devant la Cour de justice euro-

péenne, n’a voulu et ne veut préd-
ser les montants respectifs des
subventions accordées pour
emporter une et des

aides de nature à accélérer la res-

tructuration des' eutr^Mises. En
effet, chaque mds, tel un malade
sous perfusion, Normed, dont la

situation est beanoonp plus criti-

que qu'Alsthoin, attend le bon
vouloir de l’Etat et le chèque du
Trésc»' pour payer ses salariés ou
ses foornisseuis, l'URSSAF.

M"* Edith Cresson avait déjà

tiré la sonnette d’alanne mais la

proximité des élections de mars
avait contraint le gonvemement
de M. Fabius à temporiser. Pas
question de fermer l'un des cinq

chantiers. Cette fds-d, MM. Bal-

ladur et Madelin sont aux prises

avec l'un des dossiers industrieb

les plus brûlants du début de la

législature. Personne ne compren-

drait que les chantres de l’écono-

mie libérale et de la rigueur bud-

gétaire continuent à remplir,

comme leurs prédécesseurs, le

tonneau des Danaïdes et que la

construction navale reste, de fait,

nng industrie civile d'Etat à côté

des arsenaux militaires, dont
l'importance, notons au p>assage.

prive Alsthom et Normed de quel-

ques commandes rentables.

Mais l'Etat, sll smt à la lettre

sa logique de désengagement, va

allumer sur tout le tittoral des
incendies politiques et sociaux et

alimenter la spirale du chômage.

Au pied du mur

M. Madelin, qui a entamé une
vaste campagne d’explications sur

le thème « la situation n’est plus
acceptable et il existe un
consensuspolitiquepour te recon-

neàtre », est au pied du mur. Ses
arguments comparatifs ont du
poids. Partout dans le monde, les

chantiers, qu'ils soient nationa-

lisés, comme en Grande-Bretagne
ou en Suède, ou privés, licencient,

ferment des sites on furionnent les

uns avec les autres. Le repli

n'épargne plus personne en
Europe et des régions entières du
nord de l’Espagne ou du nordrcst

de l’Angleterre, par exemple, peu-
vent s'estimer sinistrées. Seule la'

RFA, grâce aux performances
commerciales d'une quarantaine

de moyens chantiers, et l'itaiie,

qui a bénéficié d'un programme
national de relance de la marine
marchande, trouvent un r^t pré-

caire.

Les maîtres d'Extrême-Orient
et les pays à bas salaires comme la

Guée, TaïWan et le Japon, qui, de
1981 à 1984, avaient accru avec
arrogance leurs capacités de pro-

duction, tandis que la vieille

Europe commençait à chanceler,

ont, eux aussi, été atteints par le

fléau de la surproduction. Hitachi

ou Mitsui, qui tenaient la dragée

haute, dédtftStenL Us ficencko^

toui fe moodc, par mS-
liets. Les Coréens, qui avaient

eonstniît autour de Hundél on de
Daewoo des empires, ont décidé

de réduire de 30 % leurs c^iacîtés

par rapport au niveau de 1983.

L’Europe des Douze, elle, se

perd en directives jamais appli-

quées, en rénmuis inachevées ou
en attitudes dilatmres favorisant

le chacun pour sm. C'est dans ces

circonstances que M. Jacques
Dollms, prérideni de Normed, a
convoqué, pour le 24 juin, un
comité d'entreprise extraordi-

naire, avec cet ordre du jour, sec

ENTREPRISES

cfomriA nn caapcKt : examen de
. la üûaoète. de rentse-

prise et information sur un évsi^

mel état de ceaatwa de pa»<
ment.

L'été sera cfaand' poor la

navale... -

FRANÇOISGROSmCHARO-

(1) NoBiaedeqplaiiafeiriaEmiBSde
Dunkeniae, de La Seyne et deLa Ci>
tsL Son caiBEsl est réparti cane le

groupe Sf9iiirâlrr (37.11 %), le

Hbasàis Intn (36.47%). Usineôr

( 15 %) . BoSeq <5.10%) et dbera iai6-

léts (^2%). Abtbomadenx Asatièn
a SantrNszaire ce ahhaM.

âFirêeietâses;^
Le groupe Faïut-Savirwl (FÀinel) <tareit; ea tnarcS 17 juin,

lancer en Bourse une ^yHcation sur les actions Société-fonrièn et
finaneièr» Agache WIlloL pivot ds reixipin Porwsac. encor»

détenues par les frères WSlot (16.3 % emÂon). Ce lariietr cTib

manant de400 mations de fren^ pounNt seMrs i un prix uoiiBir»

compris entre 750F et 790 F.

0 perinettra à rertsembfe des nouveaux acÀnoairaeanimé^ :

Fertnel de ptwidre le contrôle effectif de Boussac. Ces ecribwnaêee
sont, outre Férinel (1 1,5 Worms et Cm (10 %}, les compagnies.
5f et Total (12 %h le hoïeSng fibano-ayrien Hnial (5 Lnaril v

Frères (10 et rétabUsaement finanâer Li iiaixequaJheriedioéee

.

(1 %). Cetteopératiorrdevrait mettre cTaotre part fearoupe Boumac ?

à rabri des convoitises esôéiieures. EBe donnais le habie mein à
Férinel sur les affaires dont la particqMtionpeBseaè 28 16.

SigiaNR: les cadras

cèdent Imi' psrdcipNiaii

à des invsstîsssars ilKtitutni^

Aux tannes d*une opération

menée en accord avec ta

Compagnie des signaux et
d'entr^mses électriques (CSëë)-

et sous l'égide de la banque
Lazard, les cadres de
rentreprise. groupés dois la

sodété 3 S Cadras, qw détenait

28,61 % du capital de CSEE,
ont cédé cette participation à
des investisseurs insticutiormels.

Cette modification de la

stiucture du capital intennent

après la création de la sodété
Cofreem et vise è assurer à la

Compagnie de signaux les

moyms finandera nécessaires

au développement dé cette

entrepris» spédaSsée dans les

installations éfectriques pour
Tindusçrie et les sarvicesi

BoiMhoR ds soupçcti

L'Office fédérri de la' santé
de RFA a mis hors de cause, les

fromages français Bonbel ét
Gradie de la sodété Bel. Début
juin, cet office.avait adressé une
mise en garde euX'
consonvnateurs api^ avoir.été

averti par le ministèra de la

santé autridâeiu.La cfirection de
la qusfité du mintstère français

de ragriciiltiiré avait vfvement
réagi et contesté ie sérieux des
analyses effectuées. Ces doix
frornages étaient soupçonnés
de contenir des bactéries
dangereuses pour la santé
Oistaia nwnocytogène). Aucune

.

infection due à ces fromages n*a ^

été observée en Europe, et
l'office allemand conclut
aujourd'hui qu'vil n'y a aucune

.

raison d’éviter ds consommer
eartainss sartss. de fromagé ou
du tomags en général».

SodM»prwd40%
: .

QtCBfBMQmflÊnÊÊtm

te numéro un frunçafc de fe-

lestaureuat' coBactive vieot de '

préridré une partidpatiori de'

40 96 dans ht sodété Restauré
qiB état jusque-fe feoancarant
de Sodexho par- te Bretagne.?
'€ Il s'agit d'ùn mariage tte

rmsons), expüque-t-oa au siège

rennais de Restaurel7 en •

prédsanr que M. Louis le IMff'

(per auteurs petroa de La
Brioche doré»! conserve Is

présidenca de son entoepriae et
les 6096 restants. Restaucel qui

traita environ 10 000 repas par. ,

jour et emptoîe 330 posonnes.
réalise un ehifire d'affaires
annuel de 75 mSons de francs.

La .sDcâérâ. espère doobtar en.,

deu^. aHie<s<Mt aaiabre,de..
couverte quotiffiens grâce &
raUteiK» concka» aveeSodeidto.

Rsstamtioniaiiids:

<hifckra|»iBdOTGtch

FtBafo de âsino et du groupe
belge .Irmo-ffî, ' la chénie de
restauration rapide Quicit vient

de condure un accord visant è
.'reprendre les actions de la

société ParaeSne, qui «qrioite

les -vingt restaurants è
reriseign» O'Kitch. Ceux-ci
avrient été créés 8 y a.qualqaes
années par M. Raymond Cayeu.
è le suite d’on tSfférend qui
l'opposait au géaiit américrâa
McDonald's: - (Ttùck détenait
près de 1296 du mendié du
fest-feod devant -OTQtrir (896);
Fre» Time (^oupe-Acoor: 896>
et McDonald's (656) à fa fin dé
t'an'hée dernière.'. Avec'

'

soixante^quatra réstaurents
'

exploités -an France, le nouvel ;
ensemble réeiieere. im chiffrr-

d'affaites de 700 mHSonë'. de •

-francs emriron. Cêtte ôpérÉtian,
'

réaliséa par la hohfing Nord- Est -

(fin.aié-:de Perib'ae. et' de- -

:SadBoéoomL veRa 'sans doute.-'

Fentiée de cène eodérâdm le

capitai.'

une gammé œfnpi^d'imprifiiantesmcririd^les

reconnues pour leur quoPif^leur ropkfifê et leur fîcbüiü

UsimprwKri8sNECPj6-i7;<i&ràmorquoblesiiticf^^
(ions fous les legistres de llmpression, 216CPS - 86/132œM

L'mptmonteNEC P5 i la virtuose du froHenient (je texti^ -
. ..

HS 264CI^-'1^cbIohnes~-8^^
'

' 3
,• I.'.

,

fev^ranrésira



TRANSPORTS
LE VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE D'AIR AFRIQUE

La confiance remît au sein de la com}K^nie mnltinationale afric^

De notre envoyé spécial

AMdian. - H fallait à Air ifn^
mi ceitaio culot ou beaucpo»

voir pour fêter son vmgt-cioiuifflae

SriÆrsaire. aprto awr oôio"^
mreusement le prëomee, en PM et

M 1985. Ces fe

caoBittC

(le la Compagnie mnltinatoimle unsw uaiKs ixnnçais), grase a la

africaine (1)Tque les horaire Tente d’un Bœittg 747 cargo qu’Air

de vob et le<wfi> Afrique utilisait en leasing. Reste le

int< annartiendruent bientd au boulet des !3 ou 14 milliards de
AM/ni« «tait BDar-

Le grcs de ronge semble au-
jourd’hui passé. Le trafic a repris en
1985, tant ponr les passagers
(757 000 passagers, soit + 9,4%)
que pour le fret (187 000 tonnes*

kxloiiiétnes, sdt + 1,3%). LesefTeo-
dfs sont revenus an niveau de 1983
(5 620 sahuiés), et un plan de dé-
péris en retraite prévoit de réduire

de SIS le nombre des agents.' Les
comptes sont redevenus positifs, de
882 millioas de francs CFA (17mil-
lions de Srancs français), grâce à la

passé et qu’Air Afrique ^tP^r-
tie du bon jned, commerrïalensn et

finsnciérement.

La crise tenait en peu de cWr^
En 1983 le dêncit avait août

3,4 milliards de francs vA
(68 millions de francs français;

les étûent encore da> le

rouge les années suivantes. ;os

causes de ces résultats médites

élûent nombreuses et beaucoup^
meurent, n y a d'abord le lano^

des Elata, ^uopriétaires d'Air An-

que à 72% (2) .
qiü ont pris la

valse habitude de ne pas

pqyer avec retard les lullets d’asm

de leurs fonctionnaires. Le défasde

recettes a atteint, certaines anats,

3 milliards de fimics CFA (60 cl-

lioDs de frases français). Mauas
actionnaires, les Etats l'ont eaM
été en n’apportant pas ft la conp-

eaie l'augmentation de capital le

fmillianu^ francs CPA (160

lions de francs français), nound
déddée solennellement en 1979.

Le caractère multinational d'At

Afrimie a compliqué siagnlièremte

la pmitique du personnel, oondnhl

francs CFA (260-280 millions de
francs franois) qne tes dix Etats
docvent A /ùr Afnqae, soit an titre

des billets achetés, soh au titre de
l'augmentation du capitaL

Llntervention de NL Chirac

Enfin, le conflitjudidaire avec les

pQotes fraiu^ lieendés est eu train
de tourner a l'avantage de la compa-
gnie, grâce i une intervention de
M. Jacques Chirac. A . la demande
du président de la République ivd-
xienne, M. Fâix HoupDouét-Boign^,
le premier mwikt^A françab a impli-
dtement reconnu que Ira tribunaux
français des prud'bommra étaient
îttoompétents dus cette aiTaire. La
menace de saiàe d’un des dix appa-
rdls (trds DC-iO, trois Airbos,
deux -DC-8, deux Boeiiig 727) est,

pour le moment, écartée.

Cest M. Auxence Ickouga, an-
den mndstre congolais, qui a été
diargé* en 1985, de faire le ménage.
Le nouveau PDG s’y est attelé avec
détermination et optimisme : « Je ne

tpi*Air Afrique tàt été si

-von a bien voulu

_ . dédaré. Le d^cit
un tonr pôlhiqiie' et le licendemea n'a jonuds dépassé 2 % ou 3 %
s'avère quaâ impossiUe. En 1984, Il de notre chiffre d’affaires. Nous ne
coamagoie a attont le chiffre recoti sommes pas une eonqragnie aè-
de 5840 empkiyés, et elle a léahsc tienne ordinaire. Nos confrères qui
on chiffre d’affairra mdtié mdndR enregistrera des déficits sont dans
que edui de la compile associâ cette situation parce que leur
ÙTA, avec un effectif inférieur d’on ctnnpte d’expltdtation est nêffitif.

dnqdèroe. Pour nom, nos résultats Innas d'ex-

Les mesures déddées eu juù ploüatiûn sont tonjours demeurés

1984 cm été draconiennes. Elles SS- bénéficiaires. Nous coiaiaisstms seu-

lirâdements, ItuvaauapnAièmede trésorerie. •

de ttlaires et coupes claires dans les Commeot s'exécute le plan d’écb-

frais de fonctionnement. EDra ont nomies en vigueur ? • Leoadgvi an-

provoqué, en septembre 1984, une nue/, qui ne sigrafiait pas gran^
grève du personnel navigant techiû- chose, est devenu un objectif
que. Au début de l'année 1985, la cfi- respecté Nous allégeons nos ej(/êo-

rection a déddë le licendement pur Hfipar le système au déptat à tare-
et âmple de dnqnante-six pilotes Cl vaitepourquecesoithmcHnsdou-
irrffjiiMwK-yXirïMti.» j^^narirniaiité \oureîtx possible. Les aouvemtx
française. natuts des différents perstmnels en-

ENERGIE
SHELL ET LE SUPER-SUPER

La désobéissance
Le libéralisme n'autorise pas les

entreprises â transgresser la Id.

C’est l’évidenoe. Pas pour tout le

monde appaicmenL A libéral, libé-

ré et demL le gouvernement a
depuis peu quelque mal à se faire

entendre des patrons, qui, emportés
par i’emboDsiasme, ont de plus en
plus tendance à précéder le l^s)^
leur et (xmfondent allègrement déi^
glemeatatioe et desdieusanccL

Un exemple frappant vient d'en

être fouioi par b SoelL Le poissant

strolier lance cette

flic changé. Après avoir été
carabés, bien malgré eux, dans b
gurre des prix, par Ira grandes sufw

fîtes, les grandra marques ont

narepris, b baisse du brut aidant,

dtieeonstitner leurs marges et ten-

ten «linri de trouver une nouvelle

paode. La « liberté retrouvée » per-

met à chacun de « tenter sa
fbuiee ». a ^laié te président de
Steo.

Al m^nis des règlements? Le
mirâtie de l’industrie lui-même

* îSbï Wvenu auprès de b diroc-
seinaine, a

‘«on te te comuaKnie pour protester.

Le Readent de b compagme, â qui

cité, un nouveau supereabiirant,

conuxié »formule Shell ». Grâce à
un adcUtîf'^s]

leur . .

«snpereuper», réduit' renerass^

ment des moteurs et améliore ^
performance du moteur. C'est du
moiiis ce qu’afÉnue b société, qui

entend ainsi se démarquer du vul-

gaire cai^nrant vendu dans les

grandes surfaces etJustifier tes ^ix
plus âevés pratiqura par son propre
réseau.

D’oft une eatwpwftw^ de publieite

massve eiL.. inhale. Car b publi-

cité sur les carburants est stricte-

ment régtementée. Et b Shdl nb
pas été en mesure de prouver,
comme Texigeac tes textes, srflee A
des tests effectués par des
urnes indépendants. Ira qualités nou-
vellra de sa formule, en ce qui
concerne les perfomancra des veni-

coles. L’adxninistration a certes
homologué te nouveau carburant,
après avoir constaté son
SOT Ira motews. Ateis elle a refusé
son agrément àb eampagn» puUîci-
taÎFB prévue pour le bneonent de b
« nouvelle • formule. Faute de
preuves contraiies. elle est oenridé-

rée comme menswgète, expb'qno4-
on an ministère de l’industrie. Et
elfe risque de surcroît de pousser â

b eMwimwMtinn, ce qui note inter^

ditparbkn.
n y a quejqoes aimées, fait-on

remarquer dans rodminisinuion, b
{diqian des supensarburants — dont
celui de b SbeU. - oomnrenaieiit
(Is additifs, Ib ont été rnn api^
l’autre supprimés. » Cela ne valait
plus tapane ». explique le président
de b SlQl : les pi^ étaient?ués par
radnünistration, tes rabais limités,
b pub interdite... Ceb n’a pas sem-
ble «nectcf les automobibstra.

Si ces; additifs reviennent
aAjOurdiiui sous une autre forme,
cen que tes conditimis du jnarebé

tioote te compagnie pour protester.

^ nin. Le 12 juin, te nouveau pro-

duit! gtgpiréseâtéAb prem. Le 19

-3iih Shell remplira les journaux.

Rêâdent de b compagme, â qui

on remarquer queb publicité

poussiot A b coDSonunation de cai^

buraii restait interdite, a haussé tes

épaulèi • « Otâ, c’est vraL dans les

textei.,

,

VÉRONIQUE MAURUS.

treroat m vigueur avant la fin de
Vannée, et nous tiendrons compte
des réductions ^jà opérées doits le

sens d’une amélioration des sa-
laires. J’ai bon espoir que nous par-
vetUons à l’équita^ de nos comptes
en 1986, »

La straetnre multinationale d’Air.

Afrique n’est-elle pas une source de
ri^dités graves ? c IIfaut, bien sûr,

que nous puissions travaiÙer à
Vabri d’InterveraUms intempestives.
répond M. Ickonga. hétOs tous les

chffs d’Etat ont eonsdenee qu’Air
Afrique est une très borate ^mre
qu'aucun d'entre eux ne pourrait

créer seul, comme le prouvent les

expériences camerounaise, gabo-
naise et kényane. Notre eontpamae
est la seule institution qui rêuntsse

des Etats d'Afnque de l’Ouest et

d’Afrique centrale. Loin de toucher

des niovenrfoni, e//e est la seule au
monde à faire crédit à ses action-

naires. Elle est le premier investis-

seur dans nos pays. Elle^ procure

aux Etats membres les avions dont

ils ont besoin pour des déplace-

ments cffidels. Cest pour cela que
rien d’irrémédiable n a été eonunis,

â
ue M. Houphouét-Bolgrgr a imm^
iatement réogi aux menaces de set-

sîe Judiaaire et que tous les diri-

geâas politiques sont fiers de leur

eompagpie. Nos rèdes de fonction-
nement sont exemplaires, puisqueJe
préside Air Afrique, alors que mon
pays, te Congo, possède seulement

7,2% de son agitai. »

Rétablir l'image de manpie

M. Ickonga a entrepris de corn-

S
er certains comportements au sein

6 b compagnie. Notamment par

des sanctions qui. ont frappé ceux
qui u'appliquaient pas te budget ou
ceux qui ont birae reprendre l’air,

au début de cette année, â un Airbus
endommagé par un atterrissage bru-

tal à Bamako. Le président a dit k
ses personnels qu’il voubit rétablir

l’image de marque d'Air Afrique, et

que âa dépendait d'eux. En effet,

b ponctualité des avious bisse à dé-

rirer et te service A bord n'est pas

toujours Â b hauteur de celui de b
concurrence, notamment de Swis-

sair, qui s’est taillé une excellente

réputation chez tes Africains eux-

memes. Sans parler de ]'« affai-

risme • qui ne sera plus toléré, parce

qu'il n’est pas sain par exempte
qu'un agent se serve des moyens de
b compagnie pour poursuivre une
deuxii^e activité pimrâsionnelle.

Les projets d'avenir ne manquem
pas. La compagme hésite entre i'b4><

â
uisiUon d un quatrième Airbus
'occasioa et celte d’un Bering 747

comld. Elle aimerait décider le Mali
et b Gainée à devenir, â bur tour,

ses actionnaires. Poor les convain-
cre, elle accepte de délivrer A teurs

fonctionnairra des billets en échange
de bons de mission, et elle a suppm
au pied levé des charters défaillanb

pour La Mecque.
A l'évidence. Air Afrique se porte

mieux, mais ses responsaolra savent

?
u’il serait suicidaire de relâcher

effort L'écononûe africaine n'est

S
as florissante, et Ira Etats auront
U mal à payer leurs dettes ou A

souscrire des augmentations dn ca-

mtaL Le tiaTtc risque de stagner.

&est pour ceb que M. Ickonga a
décide, après quelques hésitations,

de fêter le vtngt-cmquième annivei^

saire de b création de sa compaçiie.
Discours et remises de décorations

emt été pour lui l'occasion d’appeler
ses troupra à se mobiliser pourTûre
d'Air AJTrique — * notre men com-
mun » - un transporteur aérien de
premier ordre.

ALAIN FAUJAS.
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BaGp

Banque fiiandèra parisienne -BAFIP
SA au eainml de 160 000 000 P

iQrisé eo 3 200 000 actions de SO F nixmnal

48, rue La Pérouse»751 16 Fszis

Augmentation de capital

Le conril d’admhdstntion de b Banque fînancière paritiemie (BAFIP).
réaiii le 2s oMi1986 a décidé dans le cadre de ranlorisatwn douée par l^ssem-^ âfloérale du 25 avril 1986. d’augmenter te rapital de la société pour

>6 porter è 200mOlhns de ftaaes. Cene augmenution de capital sera rblisra :

* par atm'Aoint nundte.A raisoB <fnne actioc nouvelle peur trois aaciMMics

jouiaaaca 1* jasrier 1986. Le draîL d^ttribution coRespaiidaiit sera aége-

ciable et coté sa second-mardié^ la Bourse de Paris Â partir du 23 jub

• par atribudon'en numéndre. réservée aux aetteuBaiira, A mm diine

"fflivcflv pour mus anriemua. Pib d’émision : 400 F par aiXioa, jouis*

*flnce 1» jtBrira 1986. FBssibUité de souscrire â titre lédnctiMe. Ueox de

- lA Basque FINANCIÈREPARISIENNE -BAFIP
^1 nielA Pérouse, 7S116 Paria;

- LABanque ODIER.BUNGENERCOURV01SIER-OBC
57,aveaned1éi».75I16PUis:

- LA banquePOPULAIREDUNORD
• 9-ll,p|aéeRichebé.S9000Lîlte.

La sera OBvertedu 23 jnm an 6 juiltet 1986 bebs dtuu Ira

oanditiou déenradus b note dlnforuBtiiMk (visa COB o* 86^06 du 10 jun
1986) tenueAbdmraitioa du^blteaa^^sodaldebsorifitéeianprèsdes
etttia éiabfiaîemBaB chaigéadeb saaseriptMB. BALOdu Zé^'o 1986.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

(1) Bénin, Buridna Faso, République
centrafricaine, Congo. CôtHnvoire,
Mauritaaie. Niger, Sénégal, Tchad,
Toga

(21 Les 28 % restants appartienneat
a la SODERAF, niiale de la compagnie
UTA et de la ^îsse des d^iâis et coost
gnaiions.

CAISSEHAPOHALE DESTMCOIWIIIWCATIOIIS

CNT - Obfigntions 10,60%- 1979

Les intérêts oounis do 21 jub 198S au 20jub 1986 seront payables à partir dn

21 jrin 1986 A raken de 190A0 F per titre de 2-000 F fumiinl contre détadiement*

du eoupon n* 7 après une leteaoe â b souee dumaai draic â on awidr ISieal de

2liOR

Eu cas d'option pour le ré^me de prélèvement dImpOt forfaitaire, te ooniâ&
mnitifa piil^WbliiiftTitniTrirfri tif 11 TUFtinfinmff ilr 1 % dra biéiéts bniti

(oontribuiini au bénéfice de la Caisse natioMte des allecatioiiB bmîUatet). sût on
netdel5690P.

A enmpter de h même date, tes (bUgatioiB comprises dans la série de nninéras

54 076 â 83 651 sortis en tirage an sort te 23 avril 1986 cessenni de porter btérét
et serant lembonrsiUra A 2 000 F, couponm 8 au 21 jub 1987 attaché.

Le paiemeat des coupas et le lenibooiseaient des titres seront effecote sans
fiais aux caisses des comptaUrarizeeu te Trésor (Tïésoierie gébéiate. iecêRes des
Fbances et percqaioas). auprès des bureaux te poate, de te CaiM des d^éts et
oonsigntnns, au siège de b CNT, 2(L aveoue Rapp, Paris (7*), »"« qu^aa gui-
cbets te te Baaqae de France et des étabUssements bancaiies haratuels.

n est rappelé:

_ d'nne part, que ks intérêts eoncernaiit les titres tMmiiiatiA seront réglés directe
ment aux titnbiira perbCNT ;

- d’antre part, que le rembooisement des obügstions HAngna— ffi-ilfeinn et eem-
prises dus les certificats iwnntnsti'fs sera efTeetué égatement par b COT dès
récqitioD, sons bortereao, des certificats noaibatifi Qoncernés :

— eufin, que les titres compris dans tes séries de auméros 370 069 A 383 957,
393571 8 407459, 115 364A 131 142. 14023 â.299IJ, 426246 â 430 234 et
13 001 â 54 075 sent lespectivemem remboarraUcs dqMûs te 21 jrin 1980, te

21 jrin 1981, te 21 jrin 1982, te 21 jrin 1983, te 21 jnm 1984 et te 21 job 1985.

BIMPBanfpeMistrielM

&MolHlHePmée

PBnrASSOCIATIONS
Scrtfrtffbiesfiliwimmt

A cnnilul vnibUa
22, niate rAfOrie, 75088PARS

TS.: 42-6641-52

Le consril 'd^admimBtntia te
PrivbssoriatiOBs a’ést réam afin

d’anèter Ira eompM de .reurdce
dos te 27 mais 1986.

Leconsril ptaoseia.A DnsemUée
accamaiies b (ffserOHi-

tkm A chaque aetia d'an èiiMraéa
«t-te 04M1 F* niMb d^è payé
an Trésors'âevam A 1^9 F.

Depub l’ouverture au public
jnsqn^b cUtoie de l'exercice, c’es^

Adbe te 30 avril 2985 au 27 mars
19^ b vateor fiquidative unitaire

est passée de 20 143,74 P A
21 875,56 F. La valorisatia de
I^riMO a été de 8,60 % conespon-
Han* i an tanx *mnirf de 938 %. Ce
taux peut être comparé au taax
nwyeii ihi iwieliA aaj<wr

te jair penrimt cem fflême période,

qria'estNevéA 937 %.

Gxnpagnie Générale

d’industrie et de Partidpaticttis

OGIP
Aupmentatim

capital

par démission

de 781876 acüons nouvelles

auprix deJOOF

à souscrirem numêrmre à rmsùn de

1 action nouvelle

pour 6 actions anciennes

Jouissanceau V'jarwierlÇSô.

Souscription ouverte du î6juin 1986

au 20juillet 1986 Mus,

Unemdedà^joaùmportantlêma COB ^178a iiate dit 27 mtù 1986

est anà^e demande au ûiff delà soàéti89,meT^otal5O09 Paris

et anprèt des âabtissementi chargés duplaeaaeia.BAL0d» 9juin 1986.

Le chiffre d'affaires hors taxes de la compagnie pour le premier
trimestre 1986 s'est élevé à 2 021 millions de francs contre

1 724 miiliors de francs au premier trimestre 1985, soit une
progression de 17,2 %.

Le chiffre d'afteires du premier trimestre 1985 ne prenait pas encore en compte les

activités de Commutation publique de THOMSON CSF TÈl^HONE et de la Branche
Equipements de LTT absorbées à compt»- du l*' juillet 1 985.

Le (tiiiffre d’af^ires consolidé du groupe ALCATEL s'établit pour le premier trimestre

1986 à 6 142 millions de francs, dont 5 550 miiiîons de francs en provenance des
sociétés contrôlées et 592 millions de francs en provenance de sociétés

affiliées. Le diiffre d'affaires consolidé du premier trimestre 1985 s'élevait

à 4 1 75 miilfons de francs, mais ne comportait pas les facturations des
filiales de THOMSON TÉLÉCOMMUNICATIONS. q;q|£

L>* IxSjD
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CNT - Obligations 11 % - 1977

Les intérêts Goonis do 20 juin 198Sro 19 juin 1986 seront psjnblesi partir du
20 juin 1986 à nison de 99 F par titre de 1 000 F nwnitial contre <<**«<»*iTinrnt dn
coupCNiii*9qirisiiaereieiiiieilasoDrcedomi80tdniitàiisavoirnEaldell F.

En cas ^qittoo pour le régbne de preèvement d'impôt forlbitaire, le complfr
ment du pavement Hbéiatoirc sera de 16,49 F angmeDté de 1 % des intââs brou
{ooatribuUon an bëiéfïce de la Caisse narionale des allocatkHis familiale) ggj^^
netdeSMlF.

Dest rappelé:

- ihne part, que les intérêts concemant les titres inscrits en cwnptes « nominatif^
inm - iUTTtnr rfigifri tmi titrilîiim |nr lit f'niinTr imtimislf dft tflfnwninnninirifnn

:

- d*aatra part, qne les obligations portant : la lettre de la série « F» sont reaboor-
gables dqKtis le 20jwn 1978 ;lalettredelasérie € D> saitrembomaUcsdepins
le 20 jnin 1981 ; les lettres des séries « A • et « C » amn rembomsables dnois le
20jninl985.

TOTAL
Compagnie Française

des Pétroles

Mptrfnm#* et mesBÎeuis les aedon-

naires de Total Compagme française

des pétroles sont appelés à te téumr le

rcnfredi 20 Jni 1986 à 10 h 30, i la

Maison des arts et métiers, 9 bis. avenue
«riéna. Paris-lé^, en assemblée générale

ordinaire et en assembiée générale

eatraordinaire.

Un film sera prqjeté avant roavertnre

derAGO,à 10 heures prédses.

Lu brochure Total Compagnie fran-

7 actions nouvelles pour
8 actions anciennes
de 50 F nominal

Pnx d'émission:90F
Jouissance:

î‘ janvier 1986

Sousc^bon:
du 2 juin au 23 juin 1 986

Possibilité de souscrire

à titre réductible

augmentation
de capital

BP
Une notecTniannBMn (nsa COB fi*a&'lSi en date du 13 maM9BQ<9i mse graoeusomM a b dispoMian du piMc au »6ge

de la Sooaie ai aupies des eUbkssonents dMigÊS du placenianL 8ak) du 26 m» 1986.

CETTE OPÉRATION AYANT ÉTÉ ENT1ËREMENT SOUSCRITE,

CETTE ANNONCE EST PUBUÉE A TITRE D'INFORMATION

Souscription * de 1. 137. 193 certificats d'investissements émis à
800 Ft chaque certificat étant accompagné d'un bon de souscription à
une action nouveüe PFA SA émise à 67S F.

pechelbronn
REMERCIE

SES 2a000 ACTIONNAIRES

QUI ONT ASSURÉ LE SUCCÈS DE L'OPÉRATION

• VinCra88>123

çaiSB des pétioles en 1985 » sen
niUe après l'assemblée, sur danande an
service diffnnen deTOTAL CFP« S, rue

Mkbel-Ange, 7S78S'Patii Cedex 16.

SfTLMJION AU 2.05,86

' I staaliai n 2 mai 198B

s’ètsHitS M328B nMiOM
contre 733687 mffim an

Al pasiB, les complR dlnstituts

dfmitsios. litair PoMc, Camiites

Csunnls Postan u cbBlial 8

43753 melons di Iranct al les

comptas dlnstitiitiont FmMdàm
à 270259 mitons de fmaca

Ls ressMicBS foaiiries par la Qien-

Mb tolalbsd 250293 miton de

IreRca

é rietif, les compte ifliMBiitloos

FbianciBres ÿétoem i262D98niil-

fmniilefiMes.teCiMits8licba-

Meà 260 013 mMoos defreRGS ette
compte anitans dfeMtefs de la

OisntàiB 8 37 780 miions ds francs.

CnipalBiilmi ‘ Omb II ffeiu,

8«K8 Hteptn AnÉtiCM, CwMBbak.

SCREDIT LYONNAIS
if r.r '^r»r

CRD
tômL Total

France

Le cooseO (fadmiiiistraüon de la

Compagnie de Raffinage et de Distribu-

tion Total France a pris dans sa séance

du 12 juin 1986 ta décàsioii de principe

de réaUser prochainement une alimen-
tation du capital delà compagnie.

Cette opératiott devrait permettre le

renforcement des fonds propres,
afTeciés par lea moins-vulues sur stocks,
A mettre la compagnie en état de pour-
suivre son pmg»«imine ,1e merfernwatinn

A de tirer parti des peispectives eitcoii-

rageantes qui appanuiaeat pour le raflî-

nage A la datiibutkm des produits
pétniUen.

Les modalités précises de l'opén-
tioo seront fixées au début dn moÎE
de juillet.

Four réaliser cette opération, le

cooseU a paiement décidé le principe

d'une suspension de l'exerdce des
bons de souscription d'actions pendant
une péirirede qui sera précisée nltéiieu-

remenL A t'issne de Faugmentation
de c^taL l'exercice des bons seoi
féubo A les ajustements prévus au
eontrat d’émission des obligations
amorties de ces bons de souscription

seront portés à la connaissance des
titnhirei de cesbone.

BLINDEZ
VOS VITRES

INVISIBLE

avec SECURY-FILM

MARCHÉS FINANCIERS

PARIS, 16jua f

Assez frileuse le eemaine
écoulée, b Bourse de Paris est,

lundi, un peu sortie de sa réserve

pour se raffermi im tantinet.

Déià dans b matinée, tes valeurs
françaises s’étalant légèrement

rafferrnh» (4- 0,49 X). Au cours

de la séance offieteil^ bten que
ralenti, te mouvement s’est pro-

longé et- nombre d’actions de
très bonne qualité sa aoiit dét^
chéoo, comme Compagnte ban-
caire, Dassatdt, Pernod, SehnM-
der, Roussel-Uclaf, Alcatel,

Colas, MoSt, Redoute, Prin-

temps, Legrand, UC8, Radio-

technique et CSF, qw a regagné,

et mitne au-deié. soncou|ionde
10,50 F. A la d^re, Findcataur'

instantané enregistrait uns
avance de 1,10 %. De Favis

général, la Rue Vhéerme a sur-

tout réagi à la performance
accomplie vendredi par Wall
Street dans Feqsoir d'uns baisse

des taux d’mtérât. Mais i dire

vrai, le cœur n’y était pas vran
ment La preuve en est : tes cota-

tions ont été expédiées au pss de
charge, témoignant de te rstetivs

faiblesse de l’activité. Très pn^
dents, les opérateurs sélectiotH

nent avec soin teurs achats. La
proximrté des opérations de Rqi^
dation - celtes-d auront Ksu
vendrad prochain — exerce phn
tôt un effet dtesuasif sur tes

acquéraura potentiels. Seul élé-

ment vraiment positif ; les inves-

tisseurs étrari^a maintiennent

leurs positions au pramter étage,

le MATiF a continué de se
redresser avec des hausass'aux
échéances las fÂis lointainas de
7 ou 8 variations. Sur te marché
obhgataire, pourtant plutdt adie-
teur, rattentiame a prévalu. Les
spécialistes évoquaient b possi-

bilité d’une déÀue symboHque
sur te front monétaire. Mais per-

sonne n‘y croyait vraiment

Réservée à la baisea vendredi.

Générale Fonderie a jdongé :

- 38%.

NEW-yORK, 17jw —

Wsiiant
Le scA^ s'est oitvcRe à New-

Yflriesir gto BMC hésitaote. Anto
b repim œ trombe de vendredi
dernier, tes (BAuteun se sont moB-
tiés tiè MBceuis da— lesis
genens- Utt 'inamem en
hausse Fiiidica des mdiuinGifm
s’est ftokmeoi «tabfi un peu en
retrait par rapport i soa nivesa
précisât, toit i 1 871,77
(- 2,^ poêù). Le biha de la jour,
née a ce rénhat Sur 1 94g

742
ont u>stBA 396 n’ont pes varié. De
Favis le marché twimMc
avoir «>B«Tee an tempe de retard
«« éra^stitiiüqses relethee à
le irVADe de l’économie eu inai,
dmitu reasort qne celles-ci sont
encor twdécBvîiaes quH n'y par-
raistffè pteiidBcc vae. Autour du
•Bit ^yrd ». les profeari^mels
oaa^'*ASBt Feqxiir que le FED se
décü^t h IbJte au gesteA asMU-
pjjeit RB tant soit pea les
ooniUBtei paant sur le crédit
Mai neet^niioelie de Fédréance
sur»* -*fotaiei>, a ea prévisiuii
dmeMvemeire-impréviables bck^
me gsvgiMiéi en pareOle occ^ -

sioc Deauconp ont préféré rester
repeaapied.

bible aedrité ambiaste a
té^isoé de Fattentisme quasi
gifÿj 112.12 mniîoBi de titres
flrCBBWédemainicoatw IÂ1 mïL '

li^tevriHe,.

VMuyn

StedaiaiBinli
itaetANanen .

uXete

fir;":;;::;:::
IBute

dedyiv

SM. .

T.7.

Mia

iMmeap'
ten>
ILLhb ..

iMnCulÉb
U5.3M..
rta^wai

.

>nCo(pL

OdbsA
tam»

W81/2
46 3/4
306/8
M2/8
813/4
326/8
531^
223/8
203/8
641/8
561/2

Cmdi
J8tf«
311/2
28
113/4
421/4
861/2
605/6
601/4
541/8
821/4
Tttn
31m
1481/2
461/6
S1 1/8
<81/2
311Î2
38
63
223/4
203/8
631/2
661/4

CHANGES

PARIS

Dollar: 7,09 F t
Une légère reprise du dollar

était observée te 17 juin sur les

marchés des changes européens.
A Parts, te biltet vert se trah

aux alentours de 7,09 F en fin

matinée contre 7,0095 F te vole|

en clôture, tandis que Isi

deutscherrsiFfc était pratkjuenwnrf

inchangé <3,1860-3,1895
contre 3.1886 H en rabeenci|

cFindcaiïons en proverianoe chj

Francfort (Nteinatianatean RFAl

FRANCFORT léjsio 17^
EMtefeaDM) ... 24925 des

TOKYO 16jni ~l7jBa

OoffiirCeajB») . f<Si45 KM
MAROÆ MONETAIRE

(efTets privés)

Fvis(I6jun) 7 1/8 S|

HeivYoflc<16juin) . bail

INDICES BOURSERS

PARIS
HNSEE, baseIM : 31 déc. 198S)

lljrin 16^
Vsfcatsbaiiçsîn.. 1294 13L3
VricanâmigAes . 1854 M58

C* des agCBfsde «tonge
(Bue 100:31 d£c. 1981)

Indice général ... 344,7 3«7

NEW-YORK
(laiBoeDowJoaBs)

industrielles .... 187449 I87L77

LONDRES
(Indice «Roncial 1111»»)

IndostrieOes ....1313,7 13184

Mmesd’or 19M 1964

Fbeds d'Etat .... 9147 9141

TOKYO
13jnia léjiâa

NilM Dow Jones 1728S47 171854

Indice génâsl ... 1327,79 1 32747

WATIF
NotionnallOX. - Coiitionen pourcentage du 1€jtmi

Nombrede conUats : S 726

ÉCHÉANCES
|

— Jtdnii Sept 86 Déc. 86 Man 87

Dentier..... l»J5 1I04S 110,75 118,80

PrtcédAM... 188,75 I8A55 110 118.85

AUTOUR DE lA CORBEILLE
CABLES DE LYON AU

SECOND MABCHË. - Filiale

de la CGE, les Glhles de Lyon
sont introduits le 19 Jsln au
second marché de la Bonne de
Paris sons forme de 5S0 OOO tiires

(r^réseatant 19 % du apiial de
la aodéié) mis en vente i bSO F.

EUPHORIE A FRAMCFOn.
— Les résultats ea Basse Saxe ont
provoqué Feapborie le 16 juin f
Freneroct. Lea vakurvcdecies ont
griiiroé de S % ea moyenne ét'
nôdiGe de b CommerMMnic a clos

h séance è 20654 pobu.

; SCRÉG : MAINTIEN DES
ôuornTËS PAR 25 ITTRES. «
Abrogeant les précédentes disptw-

qai prévenaient de porter de

25 i 100 titits le nombre d'actions

aînitnries de négociatioiis pour 1a

SCRPO. la Chambre syndicale a
dpMA de ces q^téa à

25 titres jnsqu’è nouvel avis.

COSTIMEX : L'OPA DE
SOUFFLET EST POSITIVE. -
ptus da 176000 aetio» Cactimex

(Nancy) ont été présentées i
loPA des étabUssemcirtB J. Souf-

flet, cette dite ca positive.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES E»EVISES

S&4L....
Se». ..A.
Ymtm -

COUISOUJOM tmMns DEUXMOIS socWM
+ bre + heei R» +eadf^ " Rep. +ee dép. - Hep. +ee 41p. -

peu]
oNêta/xj

74848 74879

54U9 S4M
4L34IS 412531

+ i g- 73 - - «
+ » » 88

+ 18 + 48
. IS - JW
+ 164 + 1»

+ 38+138
- 416 - 3ZF

+ 4R + 563

DM
IleiM

RE (MO),.

lOMR..
£

.34877
24271 . 24292

1548» 154025

3403 34b<
44383 48398

184M7 Myn»

+ 6é t 5+ » + 5
- Sï g

- 278 - - 8»

+ 136+157
+ 46 + 61
. 64+88
+ 125+153
- 391-342
- SM - 431

+ 372 + 4»
+ 176 + 223
- 287 + US
+ 381 +• 458
- 1838 - 9»
- 1284 -N86

TAIÏX 1)Eé EUROMOMUAIES
SSA....
DH
Atii.....

ER(ML.
RS.

LaNR»
£

Efaip..

6 7/8 7 8/8

4 1/4 d’1/2
6 ' 611/4

6 1/2 7 - 1/2

21/2 3 -

U IS:

• Mi 1/4

7 T- 1/4

61S/H 1 M*

“î i7 1» .7 a/«

6 7/8 7
4 7716 4 9/16

515/16 6 1/16

7 1/8 7 .3/8

5 5 1/8

11 V4 12 1/4

9 7/8 18

7 1/8 7 3/8

6 7/8 7
4 1/2 4 5/8
5 ÿs 5 3/4
7 yS 7 3/8
4 7/8 S.

11 1» U
9 1/2 .9 5/S
71/4 7 1/2

fin de matinSo par une ffunde banqué <te ls plaoe.





ARAMBOUlllET

MM. Mitteiraiid et Kohl s'entretiennent

de la coopération baetérale et européenne

Faible participation à la journée
d'action dans la fonction publique

M. Fn^is Mitterrand et k
cbaocelkr Kohl devaient se lenoon-
tier ce mardi 17 jniii, en fin^ mati-
née. an cfaâtwin de Rambooillet. Cet
entretien, de caractère informel,
avait pour objectif de leur permettre
de passer en revue un certain nom-
bre de dosrieia de la coopératioa
bUaténle - notamment la prépara-
tka du sommet cultnrei franco-
allemand de Pautomne — et enro-
péame. à qoelqaes joues du conseil
des Douze, orsâoiaé les 26 et 27 juin
proebains i La Haye. Le dmf dn
gonvemement ouest-allemand
devait regagner Bonn T^irè*-
fflkli. après avoir déjedné avec le
ptéûdent français.

Farm! les gnestions que «oulMikaît

aborder M. Bkhl figure celle de la
sécurité nucléaire civile eu Btirepe.
qu'fi s'agisse des leçons à tirer de la

catarstrophe de Tcherndbyi ou de la
controverse sur la centrale nucléaire
de Cattenom, contre une
mantfestatîoQ a réuni,
sensiUeaieat plus de pratestataires
allemands que françaâ (k iionée

Bourse de b matinée

du 16 jtm)~ Un antre dosaer de la

coopéraiion francoailemande consi-

déré comme important de part de
d'autre est celui du pnget d'hélioop-

tèrs de combat, qui semble actuelle-

meut l'impasse en raison des
demandes, inciimpatibles formulées
par ks états-cB^on des deux pays.

MM. Mitterrand et Kohl avaient

en outre rintention d’évoquer dans
leur entretien de mardi l’état actuel

des rektiems EstÔuest, ^iris les
i

denièrea proposMaes de M. Ooc-

1

batebev sur la réduction des anne-
ments et dans la peiapective du pro-

:

Chain voyage du chef de l’Etat en I

URSS,(m7anlOjsiD0L
j

Une journée (Taetiab était orgai^
aée, 06 mardi 17 juin, dam |s fono-
tics pnblique à la snitc d'appek
s^iarés de la CGT et de FO, coatre
legeltks rémnnémtfaos. les rettrio-

tions bodgétaires et la dnwitHttfftH

deseflectifL

La CGT appelait à des grèves et

éci maaîfestatiàas — avee notam-
ment on défilé i Paris en fin de
matiz^ de k RépnbUqw an Mais
Royal, avec 1a partietpation des
organisations de fosctionnairelÉ

;

. CTOT de k r%iaD pàristeaoe.

La CFDT et FO u'appekkitt pas
i des arrêts de travail an niveau de
L’ensemÛe de k fooctino pnbliqpe.
L’Union tks fonctionnaires CrDT
Qigpflisaît noe joamée débat avec

Au Liban

M. Georges Saadë devient président

du Parti des phalanges

SOUTENUE

Le marché était encore assez bien
orîeiité mardi w**™ an eouis de k
séance ivéliminaire. Sur les trente
valeurs cotées, ose hnowe
ont progressé de façon significative

(1 % et {dus) : Dumez, Qnb Médi-
terranée, L'Air liquide, hfidielin,
LX)réal. Bouygues, Chargeurs, Ikn-
geot, Téléméesniqoe.

Six seulement ont biii<MA, â savoir
Dotanunent Bougrain (« M %) et
Alstto <- 1 «). A k ddtiite,
llndicatettr intantané enregistrait
une avance de 0,72 5L

A LA BOURSE DE PARIS

Oe notre correspondant

Beyrouth. - Le parti phakn-
pste s'est doté, lundi 16 jun^ (fun
nouvean président M. Georges
Saadë (dnqoantMix ans), qui sno-

cède an Dr Elle Karamé. Celui-ci,

élu après la mort du père-
fondateur, Pkrre Gemayel, en sep-

tembre 1984, était considéré
flwmme PlirtinmÉslfg|B dO |Uésideilt

de la République, M. Amine
GemayeL
Sans être membre des Forces

Ebansises «• k milice

I

unifiée •• ni même particulière

I

ment ptocte d'elles, M. Saa^ par
son aoocaiion à k t£te dn princ^
parti du cunp chrétien, leur a
penna de remporter un succès.
Candidut du oonqironiis. il est, en
effiet, rhuiinie .du « charû^meot en
dooccur» au sein dn parti qu’exi-

geaient les Forces libanaises.
« F/ks rien ne justifie ià dlstb^uo
emre PkaUutges er a dit le

chef de cellô-ci, M. Samir Gen-
gei, en féUdtaot le nouveau patron
dn parti phakngirte. M. Gesgea
étiût aconnipBgiié du vicoprèsidciit

de son conuté exécutif, M. Karim
Pakradouni, dont lo nom est i

stvanoé pour le poste de secrétûre

général du purb. H en avait été
exdu en même temps que M. Ges-
gea lorsque le president Amine I

Gemayd était à l’apogée de ton I

pouvoir.

,
Commentaire d’on phahm^ste

|

bien infonné des jeux de eooâse :
I

• Les Jeunes qui owaina qtriné /es I

Phalanges pour constituer les
Farces //éouo/MS reviennent en
farce el prennent le contrôle du
partL *

Cest jpar des manœuvres feu-
trées que ce résultat a été obtenu.
Ce qui ne fut pas toujcinrs k cas
dans le camp chrétiai, qui a pur-

Le numéro du « Monde »
daté 17 jedn 1986

aitéMèSlS 186cxavWrcB

Les màUeures marqués

*Rèservès aux &obfa8emenlÿ-d*enseigrie!nenf cài de Formation ,
agréée oins qu'aux professeurs. /—i j

de remise

^9^0 #0 sur la gomme

MAtmiosH nus .
18130rH.T. aiSMFULU

APHEBC
acaetuT....» f ~

|

etc..*

Profîtez-en dès aufourd'hui !! chez ;

INiaMIlDIULGO^^
LetttfittGérertdelallicMMnMriique ^
26, rue du Renard 75004 (foce Beaubourg! - tél 272.26.26
et 64, avenue du Prado 1 3006 MARSEILLE - léL 37-2503

fois réglé ses comptes de façou
plus expéditive.

Pour les «Jeunes loups» des
Forces libanaisea, M. Saadé était

le «candidat du possible». Le pré-
sideat Gemayel a évité répratve
de force, cboÜssant de prendre du
dMinp grtœ è un o^xutun voyage
dans k Gdfe. U préserve ainai ses

positions, es respectant les règles

d’un subtil partage des pouvoirs an
sein du camp chrétien, dont 3 est:

parvenu è demeurer l'un des treàs

princqiaux pfilea, lëa deux autres

étant les Forces libanaises et
l’armée.

Le nouveau chef des Phaknges
présente par aiUenn l’avantage
d'avoir pu, en tant qu’osigixiaire dn
nord du Liban, gsr^ de boni np-
pim avec M. Soleiman Frangté,
princâpa] winumî, an sein dn camp
chrétmn, du parti phalangiste et

des Forces liDanaisea, qui nrcast

sstamrnnr sou fils ea 1978.

LUCIEN GEORGE.

OC LA SIMPLE RETOUCHE
AU PLUS BEAU VÊTEMENT

waxExcgnowps
aveelaganaoie
d'un grand maître tailleur

PANTALOMS
MESURE
Apsrtbds 650 F
COSTUMES
NSSURE
Apm*Oe 1S50F
OoitBMiigiis 1790F

aaoouMB
bnseuM drspurtse ingliisss

VOYAGEA VENISE

20junsvec nombreux lots

CLUB VIVIENNE QARIDN 4

IKüINDTailleiir
Z7«i« dsèSspmkre.Ml *Opvm

TéM|ént:47-4Z-7M1.

DahgitSau wmmSds fOéé 78 A

les nssgeis. Mail k C3VT npekit
rrenme k CGT à k ^ève anx FTT
ama qneqttdqnesayndicatsikFO.

Dans k nuit de hindi à
selon le mmirière des FTT, 40 % du
penoimel ambulant ***** mi grève
mais ea pravmcei, le 17 juin, en fin
ik matimées, 3 üslâait' état d'une par-
tidpwtion à. fa grève inférieure à
30 % (27 « à 28 %) avee une
«pCBDteit lea

tioQSi inèa de 40% (lire page 42)

.

PlBaknia><fga«w«fititnw dek CFDT
ont égakinent app^ è riea anèti de
travail comme ks syndicats des
dnwnes, 1TN5EE, l'ANPB et ITns-
peetion du tnvaiL
FO organisait une «opération

sOcBce» aux finances (avee une
g Paris)

' **w*i«* que
M. Bergeron devait tenir uameeting
à‘k Bourse dn tiavaîL SéparéiDcat,
k CGT, k CFDT et FO «pn»******»

à des anèts de tnvaS dans im ane-

I

Baux et la CGT omskah des joôi-
nées d’action dana k métallncgie et

I

kooBstrnetion.

AQUiïAME

ETMII»fYRÉNÉES

ORGANISENT

LEURCOÛPÈUTION

De notre eorragfondant

Bordeanx. - MM. Jacques
Chaban-Delmas et Dominique
Bindis ont signé, le lundi 16 juin è
Agen, une doite de cocqiâatioo
entre les f<gioaB Aquitaine et Miifr
Pyrénées mUs prétident (le Monde
dû 17 juin). En Kitison avec nn pro-
jet de Goopéniion entre les v^dos
dn «Grand Sud» (Aquîtame, Mîdi-

I
l^rrénées, Languedoc-RoumOJon»
Provence-Alpes-Cdte d’Aznis
Coree)- lancé à Pars le 12 juin der-
nicT, ils -miliaiient mettre en phiwe

des Bctions caminunes destinées ft

• reporter, la- position des deux
répons et. assurer laa proniotiôà
dans le cadre de l'Eurt^ tedmolo-
^queetieononùquededenudn».

Les deux i&sians ont ansB démdé
d’essayer de aévclopper une appro-
che commonc de leurs relatiooi avec
k CEE aïoH-qa'avec rAfrique, les
Gmlbni et l'AiDérique latine, aimt
que d'intervenir' eosembk pour
raméasgeiaeDt des vallées du Lot et
deJa Gÿuiine et celui dm ^^rénées.
Une institution commune interiégio-
nuk senmim en piace.

Deux projets imméiBils propoafa
per M. Dosoinique Bandà ***"Vfnt
acquis: une paitidpitte de FAqui'
taine pour engager un mnlticm^
baptisé Grand^ud, dans FAmerka
Cup de 1987 è Melbourne. Le
bateau fah, eu effet, appel à dm
techniqum de pointe dm'eloimém
dans Im treis répons dn Grandsud-
OuesL n a semblé cependant que
FAquiiaiDe ne s’engageait sur ce
dosner qu’avec nae extrême fémrve.
Le dcuw'ème imjet consiste è dres-
ser un znveniaire de Heux de ttnr-
aage pour ks productions cjpémitD-
graphiques ou télévisaelies
diqioiiiblm dans Im deuxr^ooa

PIBnECHERRUAU.

DES LE SOIR DU BAC

CORRIIGEZ
VOS Mi

(toutes sénés, toute:

SUR Mil

ATHS
s académies)

NITEL
AVEC

! V’TJ

TU
et rossodotion des Professeurs de Maths

N“ 36.15.91.77 code FUNI

Sur le vif
^

Chères
un copaiiL B est flic, brip

dkr M commissariat da tôt

quartiar..De tamps OR temps, a

SS rstrouropar hasard surk qi*

du métro à 6 hauras dii mat>
lia va se coucher. Moi. je .vd

borner: Qo.fait un bout da
jièn ansanÎMe at on cause.' U
aiqowd'huL on pariait de l'aKit

iStion des inwi^yéa dondaetf
gmisdkait:
—

. Tu peux pas savoir os «F

$a ebOts. La peau desfsMM.
- Tkna I Comment ça S

fait?

- Tu chopaa un mec. Fd
d'abord découvrir da qudi

nationafitéisat

- T'as qu'à lui demander.
- fl sdt pas. H a oubBé. Si

papîBia, 0 las a painéu.
- Et ks consulats 7
— Us rigolanL Us n'an d

rien è drsr. Alom t'snquéd
Dqk çn .côfits ,iin petit paqix

Awse bsaueoup ds chance, >

découvres qu’B est Ghanéen, d
' hroarien. ton dknL Commants
vas la renvoyer dw ki 7 S

train s*l s’est kufOé jusqu'à

bouse ot an avkau..

- ^ èrit jamais qiis kd
dssbMata.
- Pasdu tout Faut mohfla

dsut inapaetsiR poin Fssonr
jusqu’à Rsris. pus in car è
poioa cBraetion Roissy. Ça lé

tongs sacriRiedc k nota. Là. aù
dûmsrt ds k eonliér au eom-

I

m«niknc ds borri,'trek.lbk sir
I

quntiA fw irt prdUèma: B^faitw k B vaut paanoy smlt jwiaefdlu. fl a to
matda B a pm penaé è dûs
wiykBshpatikaRèa. ila.^
~ qu'à FembamiiiM- ds

~ :1b^itkginss'to swtMs ?
fm pas k àiàit Tas

plus qu’à «pérer qu'i.ae cahw à
temps pom. pranebs k prochain
rot

. ;

dk donc, ça psut
cbBiniieidwures. desimn !

“ .Ou*» «tare là. pkleeux-
rapas st mimA ça s'eat vit rset
as Spfitei. CcÂip ds pot, il

swipts da prandka Favion «i-
vant Manqua ds bol, B y a pfas
di^ikee tooriete. Alors, va pour
unapnrsftn.

-—.Abbançai
- C'est ÇB, oui. ouk retour à

k-caas dik^ Tu k lamènw su
dé^ Bo|^' Tan rentrerais
pm'ik avèe uns-coma.à ehaus-
aua. Onnh plus quoian Mrs.
- Eobâts, js.ÿiti pas tout

dh... Jto MSB uns Bi ésilienns. Js
tiavMa qa Bok. Ailsz, sois chie,

tt^ulis Destination Rio. En
échange, y»YoRra itiv.yens. Âû
satohdmjlrânNèras. .

*

CtÀUDESARRAUTÊl

DIVISION UDF-RPR AU mSEIL MtlNlOPÀL DE LYON
^ m

La déchirure du découpage

Dg noire cornspondant régnl

Lyon. - La polémiqDe eotn ki

éhia RPR et UDF à piopa de

découpagedm céreouwaiptioBsth
vilk rie Lyon s'est brasquaem
aggravée, k hindi 16 juin, à iba-

siou d'usé séance hovkust de
BiMijul immîr»n*l_ C*at l’iSSCripiia

dVm «vcnvd^duduparkpiencr
adidst au maire, M* André saàa
(UDF-PIO» qui s embrasé l'as»
bléo' conimiunte, {dns haNtchn
défilé de demien tecbmqom. Dus
cette notion. l’UDF récuniafl qoe

« la représeatatMti de -lym nii '

maÊHttaHe à son titveau priifitn
'

de cinq députés et non qu'on knp
aroeàa avec quatre etroonserqüims

Ugfsbatves des villes nuntma,
rHoignant ainsi enFranee aefwris

et de-MandUe, .et en Europ éet

ffondes dtis m. R^Uqwkuiédiate-
de M. Serge Guiixèiaid, adjos r
nouveau secrétaire départouiuii
du RPR : cette fbmiak «/êur ie
LjnmlaemiialedudiareuiepéltD.
tarai »,et de tek procédés sajpsest' -

ou • maniement diaboHqn 4^
ciseaux .

Sons Im yeux de la gircbe
réduite à k portiou congrue depofe

la éketiom de mus 1983, h divi-

Bou UDFRPR s été consafitét par
ua douMc voie : sur k recenbüité

ik Mn S s manqué là dcDX voix

de ooBÉciOen UDI^..— aet k
ffinfîmi dDoaiàaie' : 39 voix .pour et

Don.paxtiGÎpatâon dn RPR, lâhiant,

par-k tcix de M. Mcfad Noir, dey

puticipec àun vole qualifié
'

^ En fifigiane, ks poqieciivm

mnmi^nlm cxplîqwcnt k vigueur

dm échanges entre k premier

tÿSaoEo' et M. Noir, très

nrkeat à Lyon. ’« JViw aonima «
pleinfauxdéhoLlIy a des Rmttes à

K^sutiàenaMraé », sk^ k
HP du coanuCroe extérieur. « icen-

rtz (X truJL sinon vous ises un

élevé», hn s r^poodu k premier

adjoint. Nouvelle version de

M. Noir Ily aurait malkoanited

extrême^ » Le maire. M. Frencis-

qro CoUomb, qui s
dn lacensement de .19^

fpwKMMt, acton Ini, k pcpuktxm de

sa vüie, s empkyé un registre

modété : a k hn impose niie autre

«Je mlnainerai », a-t>3

diL Sérs^ k médktear entre to

dm Mjoaiiâlltés fune «majo-

1^» i&isée?

CLAUDE RÉGENT.
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